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PRÉFACE 

DU T^ÂDUCTZUR. 

A. lï L u G E L L E., Philofophe ^ 
Hâinme de Lettres & Grammai- 
rien , iiTu d'une Famille Confu- 
- laire , fleuriflbic à Rome , fa Patrie , 
ibus le Règne de l'Empereur 
Adrien. Après avodr étudié les 
•Belles-Lettres , la Jucifprudence 
& la Philoibphie fous les Maîtres 
les plus habiles j il fit un voyage 
en Grèce, félon la coutume àçs 
jeunes gens de qualité , pour éten- 
dre 8c perfeâionner les , connoif- 
: fances <ju'il avoic puifées dans les 
Ecoles Romaines. 

Ce fut à Athènes qu'il fe lia 
d'amitié avec le célèbre Attîciis 
.Herode (/i), l'homme le plus élo- 

■ (tf) VoyciTom. I.p. 37S. i»ote(a) 
Tome /. a 
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'quent & un des fages les plus dit- 

-tingués de fpn.neclei les_convef- 
fations fréquentes qu'il eut .avec 
cet ilkiftrc Confulaire,Sc donc Ati- 
lugelle rapporte une partie» ache- 

.verem d'affermir en lui le goftt des 
études folides , l'amour du devoir, 

.&: lattacliemsnt inviolable aux 
grands principes de la motâledortt 
il fe fait un plaifîr de répandre les 
leçons dans le cours de fes Com- 
mentaires (A)l Pour ne point fc 
diflraire de les études & pour iEè 
dérober aux plstifù'sbruyans d'une 
Ville alors célèbre par fes defor- 
dres y Aulugelle avoit coutume 
de iè. retirer dans une petite cam- 
pagne aux portes d'AtheiTes ( c ) .; 
c'eA là qu'il conçue le plan de fon 

.Recueil Se qu'il -en raiïèmbla les 
premiers matériaux. Le delTein de 

(i) C'eft Tous ce nom qu'AuIagcIle défigac 
allez lôuvcnt (on Ouvrage. 

(c\ Std quoaiam- IcngiDqiiiit p&^JiUmitn t 
BOflîeut m agro , ficuùdixi , ttrrtt-Mticx e^m- 
mentationes k^fce ludere ac ftcfte eeeerfi fit, 
mus,.,, A. Gellil îii nofUs anîcas prxtâtio. 
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DU Traducteur, iij 
former un volume qui pût contri- 
buer À leducatioD morale &c lit- 
téraire de fes cnfans [d) , mettoic 
la plume à la main de ce boa père 
toutes les fois que la nuit qui , 
en hiver, couvre de bonne heure 
[qs Terres le l'Attique, le reridoic 
à fâ foUtude. C'eA ce qui le dé- 
termina à intituler cet Ouvrage 
Nuits Auiques , NoSes Anica. 

Pe recour à Rome , Aulugelie 
reprit (on projet. Cet homme fans 
ambicioa , de mœurs douces £c 
honnêtes , prefqu'uniquemenc li- 
vré à l'étude des Lettres & de la 
Philofophie , étoit lié avec les pep- 
ibnnes les plus dillinguées , fur- 
coût avec celles qui s etoient fait 
un nom dans les Sciences 5c la 
Littérature. Favorin , cet illuC- 
tre Philofophe , que l'Empereur 
Adrien honoroit de fon amitié « 
fut le fçavant qu'Aulugelle cul- 
tiva le plus afliaument , & nous 

{d) Ipfe aitttjnadhoc ftripfiutlibmsqno^i» 
mth parata ifiius modi rtmijjioaes ejftni.... Ib. 
ai] 
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devons au recueil du Difciple 
quelques fragmens très-curitux Se 
trèséloquens du Maître («). Ayant 
été choid dans fa jeuneflè par les 
Préteurs pour juger /« caufes pri- 
vées if), M s'adreffà à cet nomme 
célèbre dans le deflèin de fe for- 
mer aux grands principes de la Ju- 
dicature j & l'on verra dans le 
compte qu'il rend d'une caufe por- 
tée â fon Tribunal {g) , l'idée qu'il 
avoit de cette fonction , la plus au- 
gufte Se la plus faipte après le mî- 
niftere des autels. Les lumières & 
l'intégrité que le nouveau Juge fie 
paroître en cette occafion , en- 
gagèrent quelques gnnées après 
^s Confuls à lui confier l'admi* 
niftration de la Jufticc publique 
pendant les Calendes {h). 

Ce fut entre les fondions du 
barreau Se fes études particplieres , 
qu'il continua de partager fon 

. -% ■ 

Etoiiiï 



Voyez emr'auires le ptcmiet Cbapitrç du 

me Livre. 
[z) Voyei Livre IV. Cbp XIIÎ. 
|A)).i7iftIV,Chap.X. 



Ifi 
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DU Traducteur, t 
tems. La mort le furpri: au com- 
meocemenc jdu Règne de Marc* 
Aurele, lors même qu'il 6niflbic 
le vingtième Livre de fes Com- 
mentaires & qu'il Te préparoic à 
les augmenter : il ne nous en 
rcfte que dix-neuf avec le Titre 
des Chapitres du huitième Livre 
dont le texte efl perdu. 

Cet Ouvrage , échappé en gran- 
de partie au torrent des Tiecles Se 
aux ravages de la barbarie , a reçu 
dans cous les tems les éloges 
qu'il mérite. Saint Auguflin {i) i 
Érafme (A), Jaies Scaliger, le 
Père Vavaiïeur , (/) Bayle & tous 
les Sçavans fe réunilTent pour en 
vanter l'agrément & l'utilité , &, 
pour le placer au nombre des Li* 
vres CiafliquesXes doftes Auteurs 

(i) A. GtlHus vir tUganiïJfmi th'quii * 
Kulitt ac facundx ffUntia lih. p. c. 4. De Ci- 

{k) GtUii commentariU quitus nihilfieri po* 
ttfi ntgut eruditiui,... adagioium CÛliade I, 
Ceoiaria aaarta. 

j/) Ntfat efi praurirt hoc loto Aulum Gei* 
a ir 



<it, Google 



Vj PlRÉFACE 

àes Diflertations rapportées dans 
les Mémoires de rAcadémie des 
Infcriptions, & le Préfîdent de 
Montefquicu le citent prefqu*à 
chaque page , & de tous les Ecri- 
vains qui ont travaillé à l'Hiftoire 
ancienne de la Grèce ou déRome , 
il n'en eft pas «n feul qui n'ait lu les 
Nuits j4 niques & qui n'en ait pro- 
fité. C'eft ce qui engageâtes perfon- 
nes illuftres qui prefidoient à l'édu- 
cation du Dauphin, Fils de Louis 
le Grand, à mettre cet Ouvrage 
au nombre de ceux dont ils or- 
donnèrent l'Edition adufumtït 
Père Prouft, Jéfuice, chargé de 
ce travail l'exécuta avec tout lé 
foin , l'intelligence & l'érudition 
qu'on peut defirer. Ceft cette 
dernière Edition à laquelle nous 
avons cru devoir nous attacher. 
Les Nuits Attiques d'AuIugelle 

Ihm^ui/éxetiua Grammaticerum, Pottarum, 
RhetOTum , Phi^ophomm , Jurifconfultorurii 
data , faSa , injliUlta ufqtte lo non prattriit , 
ut anus feripur inflar omnium kaberi fo^u 
Fiaoc. Vavidror in Lib. Je Ludicra diftioiie. 



DU Traducteur, vij 
font le fruic des kâures de l'Au- 
teur &c de fes entreiîîfns avec Ics- 
perfonnesdéfotifiecle les plus dif- 
tinguées par jeur nai^nce, leurs 
emplois , leurs lumières & leur 
amour pour les belles connoiflàn'^ 
ces. Auîugelle avoit coutume tons 
les jours de traifcrîre les mdrceaux- 
iacéreffans.kju'il reHConti^ak dans' 
uoe le£buFe*immehie Se qui lui ^a- 
roiffijieoc progrès àfotmer lïfiîprit , 
ou le cœur j les Kflcrtations litre-- 
raires , philofojihïqLtes, Iwftortques: 
ou critiques qu'iïeotetidok dans le 
conuïierce.'dès Sçâvahs qifîl avoit 
coucume de fréquenter {m). 
Cet Ouvrage pféfente : 
1°. Plufieurs morceaux d'Hif- 
toire fn-ofanc & faerée î des Atiet'- 
dotes curtcufes-, des éclaireiflfe- 
méns fur les Mœtfrs ,-laftetigiori , 
le Gouvernement '& la Milice dtt 

(n) Nam proinde ut lihnim quemqiu in manut 
ctptram ftu Gracam./eu Latinum ,.vil gitid 
maaoraiu dignum àud'ttram, ha 'qtix lilÂtum 
rrtt , cujas genfrij cumque'trant , indiJUa&t 
atjue prvmi/cue annotabam. VixUào. " ' ' 
a. iy 
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l'anciemie Rome &.des premiers 
tetnpjr<ie U Grèce;j . -^ . . . 
x°. Des recherches fur l'état de 
1^ Philorophie de ces premiers âges : 
& du ficelé où l'Auteur vivoii i des 
traits de Uvie des anciensPhilofo^ 

{ihesi la méthode de I^u" écoles, 
e itonde leursfliTeroblées , de Iciirs' 
repa? Se de;le«f s çobyerfations pa»- 
ticuiieresr.desjdiffertaikimfur les 
points les -plus imgortans de \z 
morale. Entre autres morceaux 
rares cflnfçirxés jpM AûlugeHc, ooi 
lira aTe^;. im.,4>laMi'ii;ringiflîfir:j le» 
Pifcourséloqqept'-de.ï'avoTipcoDi» 
tre les incres. quîr né nourriflenc» 
point j il eft digne de Platon & de 
rOrateur Romain j il a fer'vi à 
Oionter, l'ii^^ination des>AtiteorK 
Uioderngs qui fe font élevés arob 
force cpiitre la barbare itidifEei-. 
repçe des mères de nos jours', 'ôc 
l'on s'apperçoit que tous l'avoient 
bien lu (n), 

^° L'examen, l'apologie ou la 
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ctltique de la Jurifprudence Ro- 
maine comparée avec les InAiiuts 
étrangers. Les Erudits applaudif- 
fent iurcouc une DifTercation apo* 
logéiique dé la Loi des douze 
Tables dans la bouche d'un fa- 
meux Jurifconfulte qui combat 
contre Favorin pour la gloire , 
la iàgeffe & IVquité des Loix Ro- 
maines ; en jetcant les yeux fur ce 
fameux Dialogue, on le convain- 
cra combien on efl loin de polTé- 
der l'efprit d'un Code fameux j 
lievenu la bafe de prefque toutes 
les légiilations modernes. 

4*. Fluiieurs articles rares de 
Xittérature Grecque & Romaine 
mis en parallèle avec autant dt 
goût que d'érudition. 

y*". Ce qui rend les Commen- 
taires d'Aulugelle très - précieux 
aux connoiflfeurs, c'eft qu'ils nous 
ont tranfmis des fragcnens curieux 
& intéréflans de plufieurs Ou- 
vrages de l'antiquité, dont nouf 
Që conaoillbns que les titres , ëc 
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qu'on ne trouve que dans Ton Re- 
cueil: par exemple } des tnorceauz 
de Gracehus, ce fameux Tribun » 
de Caton le Cenfeur & de quel- 
ques autres perfonnages célèbres 
Îtar ileur éloquence , lintégrité de 
eurs moeurs & leurs aventures î 
en forte que H quelque jour U 
Littérature recouvre ces tréfors , 
comtne les Fables de Phèdre qui 
furent retrouvées dans le feizieme 
iîécle (o) , elle ne pourra s'afîurer 
de t'auteacicicé des Originaux 
qu'en les comparant aux extraits 
confignés dans l'Ouvrée d'Au- 
lugelle. 

D'après le tableau que nous ve- 
nons de tracer de ce Recueil , oa 
fent qu'il doit faire la matière d'une 

(o) Les Fabks ie Phcdte ont été long-iemi» 
perdues, L'iUuftfc Pieitc Pithoii , rurnommj U 
Varron éê la France , SuhAicut du Procnreur 
G^D^ral au PartemcEU de Parts fous le tégne de 
Henii lU , Ici (ira de b Bibliodi^(}iie de Sa!ll^ 
Rémi de Rheimffoil elles ^taknc enlôuies & il 
«sricbic la République desLectm <fua des pins 
pl^cteui Onyrages du fiicle d'AoguRe. 
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du^Trauuictev». xj 
Icâure agréablç , inftruâiive 6c . 
trèS'Variée } mais il eu. bien écon- 
Dant qu'un Ecrivain phiLofopKs 
n'ait pas mis plus d'ordre dans les 
différens matériaux qui le corn- 
pofcnt î Littérature., ^ Religion, 
Poéfic, Grammaicé , Eloquence , 
Légiflation , tout y eft pêle-mêle , 
fans méthode , fans Uailbn , & fans 
aucune économie : l'Auteur écri» 
■voit , comme il le dit dans fa Pré- 
face qu'on va lire, -à la fuite de 
celle-ci, tout ce ^u'ii trouvoit , 6t 
' comme il le trouvoit fans s'emhat' 
rajfer Je l'ordre & de la liaifon. 

Nous ne pouvons nous empê- 
cher de témoigner notre étonne- 
ment de ce que parmi le grand 
nombre des Sçavans, qui ont tra- 
vaillé fur Aulugelle , aucun n aie 
pcofé à corriger le vice des Edi- 
tions précédentes; rien nétoitplus 
sùfé, fans toucberau T^xtc,^d'efa 
diib-M>uer lesdiffercosarticlesfots 
des titres. ahalopues. Ceft pouiè 
éviter ce reproche, & ptwjr coq* 
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tribuer à Ucélébricé de l'Au- 
teuf qne nous hafardons d'établir 
un noavei' ordre dans les matières 
qu'il a traitées. 

^Les articles d'HiftoJre , de Phi- 
lofophie , de Morale , de Jurif- 
pradenceôc de Littérature ibat 
raiTeinbiés & clalTés fous autant 
de Livres qui portent ces difFé- 
rcns titres- 

- Les' Nuits Atdquts d'AuIu- 
gelle n'ont jamais été traduites en 
François î nous croyons pouvoir 
ralTurer après tes perquilîtions led 
plus exaâes que nous avons faites 
dans les difîerentes Bibliothèques 
de la Capitale, & après avoir cen" 
fuicé les plus célèbres Philo(ogue«J 
La difficulté de rendre dans 
potre Langue quelques articles 
de Grammaire aura fait fans doute 
abandonner le projet de la tra- 
cbâioD.Nous-aTons'pris le part^ 
de mettre à part ces morceaux ^i* 
font en fort petitnombrc, d&'mé-< 
ne que quelques autres qui oac 
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DU Traducteur. xii| 
para inoins incércffans i de cette 
manière notre verfion préfentera 
ie plan d'une leâure agréable , fui- 
vie , propre à donner une connoif- 
fance exafte des mœurs, des ufa- 
ges&dés études de l'Antiquité. 

Peut-être y rencontrera -t- on 
destraitsqu'on a lus ailleurs} mais 
il ne faut pas oublier qu'Aulugelle 
ouvrit le premier la carrière , c'eft 
dans fon Ouvrage que lesEcrivains 
font venus prendre les matériaux . 
dont ils ont enrichi leurs pro- 
duftions , Se l'on doit à TOriginat 
le tribut d'eftime &de vénération 

3u'on ne rcfiife point aux efquifîeS 
es grands Maîtres , dont tes traits 
étudiés, & réproduits ont fervi à 
faire éclore des chef-d'œuvres. 

L'efpece de Commentaire qutf 
nous avons joint à la traduâioi) 
du Texte n'eft point un amas fça- 
Tsnt & très-infipide de critiques, 
d*injures, de diflertations,de fcho- 
lies, de conjcftures & de tout ce 
qui tient à 1 érudition poudrcufe 
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des vieux Commentateurs. Nous 
avons t^bé d'y mettre beaucoup 
plus d'agrément & d'utilité queiu: 
iciencé &: d'oftentatioa i nous pen- 
fons que le Leâeur y trouver^ 
tous les éclaircifleinens qu'il peut 
defirer pour la parfaite intel ligence 
des matières, le rapprocbemenï 
des traits qai peuvent fécondes 
les vues de TAuteur lorfqu'il com- 
bat le vice on qu'il confeille la 
vertu y & Icsfr^mens , hiftoriques 

Propres à répandre fur le Texte 
agrément ou la kimicre. 
Le ftylc & la latinité d'AuIu-: 
gelle n'ont ni cette élégance ni 
cette pureté qui caraâérifent le 
fiécle de Cicéron , d'Horace & de 
Virgile i ce défaut dont nousefpé- 
ïons que le Public ne s'appercevra 
point dans la trâduâion , n'cmpê- 
cbc pas que fa manière de conter 
une Ani:ftdote,d'expofer une Dif- 
fertation , ou d'examiner quelque 
point de Phiiofophie ou de Litté- 
latuiene hit iatéreflîmte » vivex 
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^icquante, inflruâive & à iaponée 
<iu plus gfand nombre des Lee* 
teurs.. 

Notre deflèin, en publiant une 
traduâion d'Aulugelle , eft d'ajou- 
ter Â nos Livres clalTiques un Ou- 
Tragc digne par fon objet d'entrer 
dans le plan de 1 educacton Ittté* 
rairc de la Jeunefle Françoife. Ce 
ii'eft pas que fa latinité doive 
fcrvir de modelé, nous enavons 
prévenu nos Lcdeurs > maïs les 
matières que ce Livre renfer- 
me ont un rapport (î eflèniiel avec 
les premiiyes études, que nous 
efpérons mériter l'approbation des 
Maîtres 6c la gratitude des Ele- 
vés , en tcur préfentant la pre- 
mière verfion d'un ancien Auteur , 
auf£ propre à former le cœur qu'î 
cultiver l'efpric. 
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PRÉFACE 

D'AULUGELLE . 
SUR LES NUITS ATTIQUES. 

• \yN peut faire des Recueils plus agreÀ- 
hUs que celui-ci (a). Je l'aifurtout compofi 
pour fervir de récréation à mes Enjàns dans 
ces heures de repos « où fef prit fatigué du 
travail & dei_ affaires , chervke un dêlafji^ 
ment honnête, ht ha:^ard a prijîdi feul à 
tordre des matières ^ elles f^nt arrangées 

(a) Oa reconnott , i la première ligne de 
cette Préface , le ion de modeftie quicarafi^nlé 
h plupart des bons Ouvrages de 1 anttijuicé. Se 
que les modernes ne rçaiiroient trop prendre 
pour modèle. Nous oc frayons pourquoi daas 
lonrei! les éditions qui ont précédé celle qui nous 
fende guide, ce morceau Ce trouve à la fin da 
premier Livre. Puilqu'it eR le fammaire Se com- 
me le tableau général de ces Commeniaires , il 
eA naturel de le faire parofire d'abotd , comme 
l'oblêrve Lambecius, Tur la foi d'un Manufcrit 
de la Bibliothèque du Roi, qui cl) de là plu^ 
grande auibcntidté. 
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PRÉFACE. xvll 

eûmmeje Us ai tranfcrius ; car toutes Us 
fois que la USure des écrits Grus & La- 
tins ou la convtrfation familiert mont 
fourni quelque trait amufant ou mémo-- 
rabU , de quelqutfpece quil fût , je n'ai 
Jamais manqué dt U placera la fuiie de 
ceux quej'avois déjà recueillis ^ & fans 
aucun rapport avec eux. C'éloit un dé- 
pôt littà-aire établi pour foxlager ma 
mémoire , & que j'allois confulttr fans 
peine f hrfipi ayant befoin d'un fait ou 
itune expreffan, je ne pouvais me les 
rappeUer fur le champ y 6* qu'il mitait 
ijnpoffibU de recourir aux fourcts oàfa- 
vois puifi. 

Il nefl donc pas étonnant qu'on voW 
fi réproduire dans le corps de ces Com- 
mentaires les difparates & le défordre des 
premiers matériaux : ce n'étaient que des 
extraits affe^ courts , r/^èmbUs peû-meUf 
& dans Ufquels je n avois pris aucun 
foin de minage fà^ément des Itaifons 
6" de Técanomie, 

Comme j'ai tammencé ce Recueil dans 
une campagne voiflne d^ Athènes ^ pour 
charmer l'ennui des. foiréesjî longues en 
Hyver , je l'ai intitulé Kv IT.S Â T- 
TlQVMS i peu curieux des titres ilé~ 
gens f dont la plupart des Ecrivains 
iMh^ms ^ de Rome on* m\fi grandi 
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Xvilj PRÉFACE. 
attention Je décorer ces fortes £ Ouvrai 
ges î comme ils renfermaient un choix 
de variétés littéraires , pkilofophiqtus ^ ou 
des mélanges de toute efpece , Us Auteurs 
fe font étudiés à cfurcher des titres ana- 
logues à la contexture de leurs produc- 
tions. Ils les oru appelle Volume des 
ntufes y Livre des bois , le Rayon de 
miel, la Corne d'Amalthée, mes Lec- 
tures , Lefhires antiques , Tablettes 
& Manuel ; quelques-uns les oru intu-, 
nlis Pandeâes , 6- DifTertations , qtul- 
mus autres Méthode royale, ou de ta 
Philorophie, & de la Nature humaine. 
Ceux-ci les ont publiés fous le nom de 
Mémoires, de Recueil des Etudiansâ* 
des Ridicules ; ceux-là fous celui de Và^, 
rïétés hiftoriques é- d'Hiftoire natu* 
relie ^deVré^de Speâacles , ^Hiftoi- 
te &de Con)eâure5. On en a mime vu 
fui ft font fait gloire £orrw le Froruif" 
fiu de leurs ilucuèrations de ces titres 
piquons , Epitres morales , Queftions 
épiflolaires ou mêlées ; enfin ils ont 
ipuifé tomes ces jolies formules qui, pla- 
cées à la tête du Volume , anjumeint un 
Rida^UT agréaèle, 

- Pour moi , fttivam ma façon dépens 
fer, j'ai nommé ces Commentaires NuiTS 
ÀTTIQVSSy titn^f^lt, un peu 
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fuJEque & poT'là plus propre à rappela- 
la- le umps 6* Us lieux où ils furent 
commencés ; auffi. éloigné de difputer 
avec mes Prédéce^mrs de la. gentiMefft de 
linfcription que de la poliuffi du flyle 
& de f élégance de la compofition. Je crois 
aptndant que la méthode de recueillir & 
a extraire de la plupart d'entr'eux eflfart 
di£h-eiUe de la mienne. P ref que tous , €f 
Us Grecs en particulUr , uniquement a^ 
teMifs à grôÏÏir un volume , entaffoient 
fans choix 6 fans goût tout ce qui Je pré- 
fentoic dans des USures immenfes & trh- 
varWes, & comme on ditenpeiruure {b"), 
ilsft contentaient du premier trait, Par- 
coure^ ces fades compilations , vous fert^ 
accolé de dé^ût & d'ennui avant de 
rencontrer an fragment agriahU , un mor- 
ceau fait pour enrichir la mémoire oit 
pour cultiver tefprit. 
- Pour ne point tomber dans un pareil 
défaut f je nài jamais perdu de vue la 
maxime {c) ^Heraclite d'Ephefe , ce Sage 

(i)LiesVéaaes, avant de mAnier le pinceau, 
tmt coutam« de defliaer fur la toile lents figureg 
i 1a craye. 

(c) Heraclite, Ptilofophe Grec, floriffait 
cnriroD f oo ans avant J. C. La ttifte habinide 
de pleutet fans ceQc far les folies des hommes 
jointe si fon flylc énygmatiijue , le firent ap- 
pcUci le DoSmr Tintirttat, L* vie &nvage 
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fi nnommi : La confuûon de Doc- 
trines , dit-il, nuit toujours à l'inf- 
truûion. Toutes les fois ^ à la vérité y 
que mes loijtrs ou Us heures que je pou- 
vais Mrober au foin de mes affaires rru 
Font permis , je me fais livré jufques à 
la fatigue , à la kclure d'un millier de 
volumes que je parcourais rapidement / 
mais enfuiteje n'en ai copié que tris-peu 
de morceaux ; les feuls qui puiffène égale- 
ment convenir à tefprit exercé , 6- à 
thomme abforhé dans le tourbillon des 
affaires ; au premier ^ pour nourrir en lui 
le goût des connoiffances honnêtes ou de 
la culture des Arts , pour faciliter & abré- 
ger fa marche dans cette noble carrière ; 
au fécond , pour lui donrur cette pureté 
de langage 6* cette teinture légère £érur 
diiion , dont l'ignorance ferait konteufe 
dans une ame bien née. 



qu'il prit le paciî tte mener fur uae montagne 
ëc au milieu des bétes féroces, lai ayant caufii 
nnc hydtopifie , il defcetidit i la Ville & de- 
manda aux Médecins s'ils pourroient rendre 
fecein un temps pluvieux. Ceux-ci ne compre- 
nant rien ï ces paroles Bl ne lui ayant point 
répondu, Heraclite s'enferma dans du fumier 
otl il crut trouver (a guérifoii. Ce remède ne 
lui rëuflic pas; pour lors il réfolutile felaiflèi 
moutît , k l'ige de iwzaatc u>s> 
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St dans cette CoUeclion , la GéométrUj 
la DialeSique 6- la Grammaire offrent 
quelques endroits ot/cursou difficiles ;Jt U 
pmdeccqutje dis fur Us Aupirts^Ut 
Jurifprudence où le Pontificat paraît trop 
ftUvé , // ne faut pas fur U champ rejet- 
ur ces articles comme s'ils itoiem inutiles, 
ou que Cefprit ne puiffey atteindre; Je n ai 
pas approfondi ces quefiions fçavantes , 
je me contente de préf enter Us EUmens 6- 
«BWM ks prémices des beaux Arts ; la 
connoifance au moins fuperficieUe des 
premiers principes eji d'une utilité réelle , 
eUe entre néceffairement dans Uplan d'uni 
honnête éducation. 

La grâce que je demaride aux perfonnes 
fui , dans le deffein de remplir agréabU- 
ment une heurte loifir, jetteront les yeux 
fur ce Répertoire ^ceftde ne point U re- 
poufer avec dédain Jî quelquefois elles 
trouvent des matières qui Uur font fami~ 
litres , & que perfonne n'ignore ; efi-il 
ta ^tt unjeul point dans U domaine des 
lettres fur lefquels pltifieurs nayent des 
connoiffances r Ne juffit-il pas , pour at- 
tacher un LeSfUr curieux , que Us objets 
fur Ufqutls le hasard U fait tomber ne 
foieat ni ufés dans Us écoUs , ni reffaffls 
dans Us écrits publics. Si quelquefois au 
contraire Je U mets en pays inconnu ^ jt 
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ie prie y ayant defe livrer au dlpit & A 
la déclamation , dexaminer fi le petit 
nombre £ endroits qui l'arriteat peuvent 
dicréditer U goût de la culture des Lettres, 
S*ils font indigrus d'occuper le loifir 6r 
les dtudes d'un honnête homme , ou plu- 
tôt s'ils ne font pas propres à dévehpper 
les reÛorts £un efprit vigoureux , à forti- 
fier ut mémoire , à exercer la raifon , à 
épurer U langage ,^à récréer dans les mo- 
mens de relâche , ou à fournir des armes 
dans la difpute. . 

Aux Chapitres obfcurs , plus négligés 
& moins remplis^ qu'on Je fouvienne que 
je n établis point une école en rigle > Je 
répands defimples notions , Je montre la 
voie qui conduit à la Do3rine , libre au 
LeHeiir de s'y avanur fous les aufpices 
des grands Ma/tres & de leurs fçavaas 
Ecrits. Si quelques morceaux enfin pa- 
roiffent repréhtnfihles , qu'on s'en prenne , 
fi Ton ofe, aux Ecrivains de qui nous Us 
avons empruntés yàla bonne heure ; mais 
avec une précaution cependant , c'efi de 
ne point s'élever brufquement contre eux , 
parce que d'autres Auteurs rapportent 
fiiffîremmenc Us mêmes thofes. La pnt- 
4ence exige qu'alors on pLice dans tint 
jufie balance les raifons y & Us autorités 
pour Çf co^re-y 6* quonjugit enfuite de 
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faàg fioid. Quant à ceux dont Us /eo 
turcs ^ Us écrits & Us réflexions n'ont 
jamais eu pour objet les pUùflrs de Cétude^ 
ceux qui n'ont jamais paru dans la car- 
rière littéraire j ni confacré aucunes veilUs 
à la gloire des Arts ; ceux encore que U 
deflr de Péru4^wn 6" tavidUi des com' 
noijfances utiUs n'ont point engagé dans 
des reàierdus , ^s travaux , des difpiues 
& des tUJJèrtations Jl communes entre les 
culùvalturs de la même fcience , &■ qui 
font fi propres à. exercer Vefprit & à ttn~ 
richtr , que cetu claffe , dis-je , de Citoyens 
abforhis dans U torrent des affaires & des 
pâ^ns s'éloignent de ces Nuits 6* 
qu'ils cherchent ailUurs despltùjtrs d^une 
autre efpece. 

Au rijqae tf exciter la maUgnité & 
d'enflammer TenvU des îgnoraaSy quil me 
Jmt permis £empruTUer quelques vers (TA* 
riflophane. Gravés aufrontifpice duThéd- 
tre de cet off'éaiU comique , ils expri- 
moiem dans quel efprit on devait affifler 
à la. repréfentation defes drames ; place^ 
à la tête de mon Livre , Us en feront CE- 
piff-aphe ; tUe apprendra quelU difpojition 
on doit apposer pour Uiire avec fruit; elle 
défendra au vulgaire profane , &quefes 
occupations ilo'^unt du commerce dtf 
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Arts^ ttofer y porter la maim Voiet,£ét 
Loi portée par Arijlophane. 

Elprit inculte , cœur corrompu , &c 
toi profane , qui jamais ne fis la cour 
aux Nymphes d'Hélicon , & ne vis ja- 
mais leurs brillantes Orgies, éloigne- 
toi de ce noble Théâtre , qu'il te fuffife 
de le louer. 

Je finis ie vingtième Livre ^ ces 
Commentaires. Le refit des jours que la. 
vohnti des Dieux m'accordera ^ tmt it 
. temps que je ne dois pas au foin de mes 
affaires domefiiques , ou à Céducation de 
mes enfans , toutes les heures dont je 

■ pourrai iihrementdifpoferyje les conja- 

■ cre à ramajfer & à rédiger de nouvelles 
matières ; avec taide du Ciel , les volu- 
mes croîtront avec mes jours ^ & je le 
conjure de me faire defcendre au tombeau, 
dit le moment que je ne pourrai plus 

. écrire ni commenter, A la tête de chaque 
. morceau , j^ai mis un titre qui en expli- 
que tohjet , afin quon voie du premier 
coup d'ail ce dont il eji quefi'wn & Jaas 
quel Livre on peut le trouver. 
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LES NUITS 

ATTiqUES 

D'AULUGELLE. 

LIVRE PREMIER- 
L' HISTOIRE- 
CHAPITRE PREMIER. 

Ues Hommes illufires de Grèce & d* 
Rome , depuis Romulus , jufquà la 
fécond» Guerre Punique. « 

J'A# toujours defîré de me former 
une notice chronologique bien exafto 
des périodes de rAntiquité & des 
grands Hommes qui ont illuAri les 
premiers âges du monde : & cela pour 
éviter dans mes coaverfatioos des 
Tomt l, A 



a Les Nuits Attiques 
bévues & des confiiûons de temps Se 
de personnages , pareilles à celles de 
ce Sophifle ignorant , qui dernièrement 
parlant en public, s'avifa de dire que 
le Philofophe Carnéades (a) avoit re- 
çu des préfens d'Alexandre; Se que Pa- 
naedius ( A ) avoit été contemporain de 
Sci|)ion t'Affricain. Ceft pour ne pas 
tomber dans desanachronifmes au£|ï 

frollîers, que j'ai pris foin d'extraire 
e ces livres qu'on appelle Chroniques, 

{a) L'Aiiactonifme en effet eft bien grôflîer, 
puîfque Cacniadcs ne vinc au monile qu environ 
ijo ans après lamotc d'AIeianJre ; c'écoit un 
des a[>â[tcs les plus déterminas du Pytrhoairme. 
Ce Philorophe payen avoit fouvenc i la bouche 
cette belle maiime r Si l'on favoii qu'un ennemi 
vint s'ajjio'ir fur de l'herhe qui cacht un afpic , 
onftroit tnal-honêie homme , fi l'on ne t'enavtr- 
tiffbitpas , quand même notre filence nepounvit 
itTt repris ptiiiiçuement. Les Athéniens ayani 
été condamnés à payer 500 talens pour avoir 

£Ué In. villc/Orope , ce Pphiîofoghe àépati i 
orne , pain avec tant àe farce , que Caton k 
défiant des charmes de Ton éloquence , dit en 
■plein Sénat : Rtmvytti et Grec , il femMt qut 
.lu AtbcnuTis en le chargeant Je leurs agiUies , 
ayent voulu triompher <U ienrs vaiofueurst 
Carnéades mouruc 11^ ans avant J. C. en 
Rgrettant beaaconr^ la vie. 

(b) PanxiiiK , PhiloropIieGrec , de la &6s 
iM Zeam, fioaflbii i>7 «os «vunt J. Ct 
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la date & les circonftances de la Tiff 
de tous les Hommes célèbres de Grèce 
ou de Rome , qui fe font ûgnalés 
dans la carrière des talens , ou dans 
celle de radmintftration publique, de> 
puis la fondation de notre empira , 
)ufqu'à la féconde Guerre Punique» 
Aujourd'hui je me propofe d'affem- 
bler à la hâte tous ces extraits & d'en 
drefler une table générale. Je ne me 
fuis jamais&it de ces recueils une occu- 
pation férieufe y ils ne m'ont coûté ni 
recherches pénibles,ni profondes étu- 
des. J'en rafiètnble de même avec ptai- 
ûtUs maténaine épars, comme autant 
de fleurp cueitliés dans le champ de 
rHîl\oiTe,pour-en orner ces Commen- 
taires. Au reAe , il ma paru qu'il fuf- 
fifoit dé faire paroîtré uiccemvement 
fur la fcene les perionnages les pluy 
illufîres^ ceux qui ont étéieïhéros e3 
les lumières de leur fiecle , & autour 
defquejs il fera facile de Tanger lés 
époques particulières qui y ont rap- 

Î)ort , fans qu'il foit Ici néceâàire de 
es détailler. 

Le fameux Solon fera à la tête d* 

tableau > car il n'y a qu'un fenliment 

fur râgé d'Homsre & d'Héfî^de ; tous 

les Sçavans convienoent qu'ils ont 

Aij 
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vêcu'tlans le même temps* ou que 
tout au plus le Chantre d'Achille étoit 
un peu plus ancien ; qu'ils floriiToient 
avant la fondation de Rome, tandis 
que la famille des Sylvius regaoît à 
Albê , plu> de 1 60 ans après la guerre 
de Troye , comme Caffius l'affure dans 
le premitr livre de Ces Annales , en- 
viron 160 ans avant Rome , félon 
Cornélius Nepos, qui 6xe cette épo- 
que , en parlant d'Homère , dans le 
premier . de fes Chroniques. 

L'hifloire nous repréfente donc 
Solon , Vun de ces Sages fi vantés , 
donnant des loix aux Athéniens pen- 
dant que Tarquin l'ancien porte la 
couronne de Romulus > I9 }3«. année 
de ,fon règne. 

Servjus TuUius gouverne les Ro- 
mains, :dans le temps que le Tyran 
Pyfiftrate s'empare de la (c) liberté 
d Athènff . Se que Solon fe condamne 
' (c ) Solon-; le Lig\àKeut d'Aihiaes , elt liifS- 
binmcnt connu. Nous nous CQOtcBtetoDs de ra- 
|ieIeT le trait de b vie doiiE Aulugelle nç die 
qu'un mot. Ce &ge ^tanc de recour a un voyage 
^ la Cour du Boi dcLydie , jrouva fa patrie en 
proie i fe) anciennes divilions , Se Pvlîftratc 
mattre de toute l'autorité. SoÎok , ipres avoir 
cepioch^ au Tyran la perfidie , & ani Atiiéniens 
leuï lâcheté , les quitta & fe relira chee le Aat 
fkihCfpte, oà il mourut à i'ige de So aa^. 
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à Vexil , parce que fes concitoyens n'a- 
voient point voulu prévenirla révolu» 
rion qu'il leur avoit prédite. 

Pythagore (^d) de Samos paraît en- 
fuite en Italie , tandis que TarquiA 
le fuperbe tient les rênes du Gouver- 
nement. 

Vers le mâme teinps Hermodius 6t 
Aiîflogiton (ej maffacrent à Athènes 

[i) PythagoK, né à S^mos, d'unScnlpteur , 
nerf a/aboid le métier if Athlètejmais ayant en- 
(cndo Phéiéâde parler avec éloquence ée l'im- 
monaliti de l'amc , illêconracra couC entier aux 
tmies philolophiones. Il fît des découveriej 
imporraDtes en Géométâe, 8c c'eft Ini qui trouva 
la famenre démdnUraiîon da quatre de l'Hypa- 
ténafe ^ù eft d'ua G srand uCàge dans les traités 
àe Miibéaizilcpe. ï. Opinion.^ pîu^commQne. 
eÛ qu'il mourut tranquiUemetit i M^tapante , a 
Hge de 9<^ dît ans, 497 iaS aranc J. C. Si 
inwfon fiitcliangéeen un Temple, & onl'hc- 
nora comme un Dieu. Ses Difciples regardoknc 
comme un ctîme, de douter de la vérité de 
fta opinions ; Se quand on leur en dentandoit 
les taifôns, U». u i conietittHeni de dire : £« 
Maître l'a dit. Nous aurons occalkin ailleurs 
de pari» de Ion fiflÉme de U Méiempfycofe. : . 
(e) Hermodius& Aijftogiton^ayïDteonrpirâ 
contre Hyppatqac Tyran d' Attires , ki arra,- 
chérent la vie- Hyppias, frète d'iiy [parque -, 
fit mettre inutilement plufîeurs petfonncs i Iq 
tonure-j eoti'autres nDï^omnifaone ^vii (ê coi^ 
■ Aiij 
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Hipparque , fils de Pyfdlrate y Si. freré 
ilu Tyran Hippias. 

Cornélius Nepos écrit que dès le 
régne de Tullus Hoftilius i/*), Ar- 
chiloque s'étoit illuftré par fes poéfies. 
- Deux cens foixanteans environ aprèj 
la fondation de Rome, ou très-peu de 
tem ps après , les Athéniens remportent 
fur jes Pçrfes la fameiife vifloirè de 
Marathon (g), fous le commandement 

la langue avec les dents , plutât que ie dé- 
couvrît là conipiraiîoB. Les Aïk^niens firent 
«élever daus la place publique des flacues à leurs 
libétaceurs , honneur qui auparavant n'avoit été 
accorda à perfonne } une peiite-Sllé d'AcîAo- 
gitonfucmatiée& dotée aux dépens de la Ré- 
publique. •:-.'- 

(/) Axctiloque naquic j Paros , 66 n ^s 
«vant J, C. Ceft le Poète Iç plus ' fat^riquc 
ie l'aoïiquité , & duquel Horace a.dicj' 
, ^rchilockumproprio rabiu armavit ïambo. 

Il le déchaîna avec une rage fi animée coure 
Lycambe , qui lui avoit piomis fa tille , que le 
bon-homme fe pendit de défelpcàr. Sa hiieni 
■'étendit jufques fur la famille de ce maUiea-^ 
teni , au point qa'elle ne voulut pas ratHrre 
âfeshotiibles làcym; durefle, fèspoéGeifoni 
ïui& liCM^eufiss qoc tnordanies. Lacédémone 
défendit i fès citoyens de les lire. Ce Poilte 
■nonrni alTaflinné , viâime apparainm«ni de (on 
impudente hardjellë i aiiaqner tout le monde. 
' (f) Les Pcr&s ay OM décbt4 ia gnent ai» Ath^ 
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de Miltiade , qui après ce brillant ex- 
ploit, condamné par le peuple, meurt 
dan^ ie fond d'une prilbn. ' 

Efchyle ( h ) perfeôionne l'art 
Dramatique fur le Théâtre d'Athènes. 



nieru , s'avancèrent vers Marathon , peiJte ville 
fat les bords Ae la mei , avec 600 vaiiïéauz 
le loo , 000 combatians. A:hcnes n'avoic que 
dii mille hommes i leur oppolèr. L'iirmëe 
grecque avoir â fa tèie dix Chefs qui dévoient 
combattre tour-i-iour, mais l'amour du bien 

- pubL'c l'em^want, chacun de ces Officiers le 
démit daHproits ea'faveur de Miltiade. Ce 
grand Capitaine raiigea fes troupes auprès 1 
(F une montagne , Se. nt 'jeter fur les deux càiés 
de grands aibies afin de cobvrir le Sanc ile fou 
arraée , 8c tle tendre inutile la Cavalerie des 
Perles. Le combat fiii rude Si opiniâtre, V 
nombre accabla d'abord les Grec^ , enfin ils 
mirent les Perfts en déroute , les pourfuivireôc 
juTqn'à leurs vaiHêauT , Se coulèrent i fond uw 
partie de leur flotte. — . 

(h) Efchyle d'Athènes, le Ctéateur de la 
Poélîe dramatique , moins célèbre par Coa 
courage aus journées de Marathon Se de Sala-* 
mine, qucpar fes Tragédies, donfla auï Aflcurs 
on marque, un habit décent Se une chauflure 
haute appellie CniAurne , & les fit paroître fut 
one efpèce de théâtre élevé. Efchyle foc le pre- 
mier Poète Tragique jofqu'à ce que Sophocle 
viot lui iKIputer la paime Se l'emporta. Le Vieil- 
lard ne put Ibuienir cet aârooc ^ il quitta ùk 
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Le peuple Romain (i) dans une 
fédition , inftitue le Tribunat & TE- 
dilité. , 

Peu sprès Cn. Marcius Coriolan 
excédé des vexations du Tribunat, 
fort de Rome, fe letirechez lesVolf- 



Patrie, Siferetira à la Cour d'Hî^roo , roi de 
Syracufe, où il mourut 4^7 ans avant J. C. 
(i) Le Peuple indigné des mauvais trajic- 
mens Si des ciuaut^s qu'il avoic à eHuyei 
de la part des Patriciens qui l^^voïent prêté 
deratgent, prit le parti d'aban^li^ !a ville , 
& de le retirer avec Tes eLifeignes lur le mont 
*" Aventin , d'od il ne. voulut revenir qu'après 

Ï|u'on lui eût pénnîs d'élire des Masiltrais foui 
t nom de Tribuns , pour le défëifclie de l'o^ 
ycTiou des Glands. L'année fuivanre , In 
nonveaux Oiliciers , Tans i^courtr à l'aurorité 
du Sénat, £rent porter la fameuTe Loi qui 
rendit leur perfonnc facrée méroe aux Conful^ ; 
elle étoit conçue en (55 termes; Queperjônne, 
ne eoniridijjc ni n'interrompt un Tribun lorfqu'il 
éirafon avis, ou qu'il haranguera dansltsaf- 
fsmbUts du. PtttpU, Si quelqu'un viole celle 
Loi, qu'il donne caution aux T'ihuas, s'ils 
la lui demandent , & paye l'amende à laquelle 
ils le condamneront ; que celui qui refufira de 
donner caution t Jôii puni de mort 6- que fes 
biens foient eoitfifquis. S'il furvieat quelque 
diffèrent au fujet de ^amende , -^itç le Peuple 
en /où Juge. 
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qu€S , eniïemis de la RépubKque , Se, 
fait la guerre à fa Patrie. 

Vers le même temps la flotte de 
Xentès f A ) eft battue & mife en fMÎte 
i Ja céleore journée de Salamine , pat 
les Athéniens & la plupart des Répu- 
bliques de la Grèce , fous les orth-es 
de Thémîflode., 

Quatre ans après , fous le Conful^t 
de Mcnenius Agrippa , fie de M. Ho- 
ratius Pulvillus , dans la g*ierre contre 
les Veïentins , fix cens Patriciens de 
la famille des Fabius font enveloppés 
& inaflacrés par les ennemis fur les 
bords du fleuve Cremera (/), pen- 

(A) Xenés commença à régner en Pcffe 
48Î ans avanc J. C. Aptes avoir conquisl'E- 
gypte , il marcha contre les Grecs avec use 
arm^ de huitceni mlllcfaoïnmes, &uneflote 
de cent ^oîles. fl jetta un pont fat le àétimt 
àe i'Hclelpont, & fit petcer l'ifthmc Ai monc 
Athos; mais ^ tant arriva au détroit des Ther- 
mopyles, Ldonîdas, toi de Sparte, Ini en ifi^un 
long-temsIepanîgCj&s'y fit tnet avec tous les 
Jîens ', après s'être baigné dans le feng des ' 
Perfes. Les Athéniens gagnèrent énlliîte fiit 
ce Prince la tWeufebatailfe niTaledeSalaniiae, 
k cetïe pette ayant éii fulvie de dlrcrs naufra- 
ges , -Xctxês fiit obligé de (c retirét honten- 
ftment dans Ces Etats. 
. {1} h* gue{K iéwa aUttùée entré les Ro^ 

At 
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dantqu'EmpédocIes(/B) d*Agrigente 
fe rend célèbre par fes connoiffances 
philofophîques. 

Oocréeà RomelesDécemvirspour 
régler la Légîilatîon:aux djx premières 
Tables ils en ajoutent ^uxauties (n). 

plains & les.Veïetitias, niluflre femillc de« 
Fabius demanda la pennUIîoii ée la TotiKnir 
fènie fit i fes frais,' Les eanemil ayani en- 
Tclopp^ledtcan^lîitJct bords do fleuve Cic- 
■nen, ils p^riieni tous w Dombic de $^6', 
l'an de Rome t8$. 

(m) Empidocles d'Agrigente , Poïte , Hit 
torien & Fliilolbplie , embcal^ arec cfMcnr 'le 
ryftËmcdc la ]V{étem[>ryaire , & le mit eo vers 
duts un Poërae ^ua les anciem Act. K^am-nnji 
Joue. Il y Ëûfôii rtïAoii-e des,4ï'*u cban- 
^meos i]uï lui étoient arrivas} d'abord fille, 
cnfiûtegatçoa, puis aibiifTeaul oî(èau , poîflbn, 
enfin ^pédocles. Sci veu fuicot cbauc^s aux 
jeux olynpi^ues a.vec ceux d'Homère fie d'Hé- 
âodt. L'opinion la plus conunuoe , eft que ce 
Phîlofàpfac exuénemenc âgé , tomba dans là 
met te ic noya caviion 44a ans avant J. C. 
Hocacc eH d'ua fèntiment diffitei^c. Il dir 
da'Eispédocles fè précipita dans les gouffres 
du mont Eioa, pour faiie croice qu'il aroit ilé 
enleva parmi les Dieux, 



£m tsfii ËmptdMts , ardtaïaa frigfàui jEttium 
(n) Nous pailcTom plus av Img de la. loi 
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La grande guerre .du Péloponnèfe, 
dont Thucidide a décrit les évène- 

iti douze Tables. Il Tuffii ici de dire oue dès que 
les DecemTiis eurent dilpore les dii premictcs, 
ilt l'empreflèieat de les ftire voir au Peuple â 
<pà le cél^rs Claudius adrefla la parole en ces 
lerm^ ; oCe que nous vous piélentons, Ro- 
B maiiu , pJailê aui pieui ^u'afoit également 
» agréable & avaoïageui à la République , i 
v vous , & j vos eufani jufqu'aui temps les 
f plus reculésj allez, lifeilesloii que nous avon» 

■ minuiées. Tout ce qui a été donné d'atten- 
• tion à dix honuncs pour égaler tes droits des 
«grands le des petits, nous l'avons mis en 
«(EDcre. Après tout, les clprics d'un Peuple 
» entier éï les vues publiques ont encore plas 
» d'étendue que les lumières de dii particuliers. 
» Eiamincz ces loix en fcciet , fâite.<t-en la 

■ matière de rosconrcrCitions publiques, con- 
» férez-ea entre vous , coaTnltes lïii ce qu'on 
D doit en retrancher, ou fur ca qu'on peut y 
> ajouter. Non , de tout ce que nous avons 

■ tracé , rien n'aura (brce de (or, que ce que 
V TOUS aurez approuvé d'un conlèntement un»- 
9 nime- Voyez , Romains , lôyez moins les 
» approbateurs que les auteurs 'des loi* qiiï 
« doivent ferrir au bon ordre & i la félicita 
» dn Sénat , & du Peuple Romain. » 

Ce difcouis charma les afllllans qui prièrent 
les Magiftiaii; de continuer leur travail. Ils y 
ajoutèrent peu après île ui Tables nouvelles, l'an* 
Au le culte det Dieux €^ Jt la R,-ligion, l'autre 
£u Us Muiagtt,4' le droit du M»ru, 
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mens , commence à s'allumer vers 
l'an 31J après la fondation de Rome', 
pentfant la dictature d'Aulus Poilhu- 
mius Tubertus , qui fait trancher la 
tête à fon tits pour avoir combattu (o) 
contre fa défenfe. Rome étoit alors 
en guerre avec les Fidénates. 

if &ut placer à cette époque Euri- 
pide & Sophocle (/» ) , ces Tragiques 
,immortels;le Médecin Hippocrate (q) , 



(o) AuIiK Poftliunùus Tubertus aie Di- 
Ûaceur l'an de Rome ; 3 1 j aptes avoîc triompha 
des Eqitcs et des VoUçpcs , abdiqua la Dî- 
£tacute. 

(p) Euryfndc naquit i Salamiae 48e ans 
& Sophocle i Athènes 49; ans avant J. C. 
L'an du Th^âlte ne iâifoit que de naître-^ 
AdIE Iun& l'autre, tout iBipai&îisqu'ilsétoîenr, 
téulCicnt autant cLez les ÂchénicDS, que Cdt- 
BcUle & Racine parmi uods. Lcuts foutes , die 
on homme d'efpik , lont lut le courte de leur 
£écle& leurs beautés n'appartiennent qu'à eux; 
& dans tous deux on en tioure de fublimes. 

( ; ) Hippoctate , le pim célèbre Médecin de 
l'antiquicé, vint au inonde dans l'ille de Cos 
460 ans avant J. C. Ce grand homme, inftiuitpac 
fon trilàyeul, parl'ëiudede laitature, 3c fur- 
tout par . l'Anatomie , délivra les Athéniens de 
l'ââieure pefte qui les défola au commencement 
de la guerre du Pélop onuèfe. Le drok de bour- 
Seoifîc , lue covioaue d'oi le l'ialtlatioa au 
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le Philofophe Démocrite ( r) & So- 
crate d'Athènes, qui les fuitimmé* 
diatemenr. 

Dans le temps que les Tribuns nûU- 
taires ufurpent l'autorité Confulaire , 
& gouvernent la République avec 
un louverain empire , 347 ans après 



grands mydèrcs , furent U técataptnS: de oe 
Sraad bienfait. Il prolongea fa vie jufqu'i l'âge 
de 1 05 ans. Les Grecs lui di-fëréreiit les mêmei 
kooneuts qu'ils avoient rendus i Hetcule. Sa 
mëmoiie efl encore en rénëradon i Cos, & 
l'on y moaat une petite maifôa oïl l'on dit qu'R 
a habiti. 

(r) Démocticenë j Abdcre, dans la Thiace, 
s'wpliqua de bonne heure à l'AflE^ogie Se i 
laPbilofôphîe. Soagoâtpontlesfaences l'ayant 
poiré i voyager , il fe tendit à] la Cour du 
roi Darit» qui pleuioic la moti de la plus cbèi« 
de fès femmes. Prince, jt promtts de vous cùti' 
foUr, dit le J'hiloropbe , ttt faifanl revive 
toijetdtvoilarmet, pourvu que vaut trouv'm 
trois perfannes qui n'aient effUyi aucune advtr- 
fai dans toute leur vie. Cette réflexion fenl^ 
calma un peu la dodeac du Monarque. Df^ 
mooite rioit condnoellcinent des folies h.it' 
naines > les compatiioces le croyant attaqué 
d'nae manie , le firent voir i Hippociate , 

3 ai biencdt reconnut ua homme de beaucoup 
'elpiit& ml grand Pbilofôpbc. Il mouiUt âgé 
de 1^9 va» 3^1 ans aranrj. C. 
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la fondation de la Ville , les Lzcédé- 
moniens s'emparent d'Athènes, la 
foumettent là la domination de 35 Ty- 
rans ; & Denys le père opprimera Si- 
çUe(0. 

Quelques années après , Socrate efl 
condamné à mort &c boit la ciguë 
en prifon. 

Camille exerce à Rome la diâa- 
ture , & triomphe de Veïes (a). 

Peu de temps après on commence 
là guerre contre les Senonoîs ; Ils 
fe rendent maîtres de Rome, excepté 
du Capitole (x). 

{t)Déais,âefin>pleGrefBeT, devînt Gé- 
aétaidesSyracaùinsOceaCaïKlcuc'rytaruAyaat 
£ùt repr^Iencer une àe fès Tiag^dics i Athènes, 
on le déclara vainqneui. Ce inomphe le (lacn 
plus que fâ Couronne. H y eut pendaot plu- 
£ettrs l'ours des ^ei fomptueufes ^ns Syta- 
coTe. L'excès de là joie ne lui pennic pas de f« 
modérera cable} il mouiut d une indigeftion 
i l'igede 63 ans. 

(u) Ce ûé^e depnb dix ans occapoit Ici . 
piîncipales forces de Rome. 

(x) On ^cque les Ganlois pitts i s*em> 
patet du Capiiole pendauc la nuic , dirent ié^ 
courects par les Oies fiertés , Se ftéc'tpkés ev 
bas du rocher. Les Oies depuis ce momeni 
Airem tefpeâëes i Rome , & l'on en nonnit 
loujoun depuis une croupe aux &ais publicsi 
On leoc dicllà eue âaïKd'orj coat les ast 
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Prefque dans le même temps Eu- 
doxe {y ) fe rend célèbte en Grèce par 
les décou vertes,aArODOmique9ri*hor- 
mion (7) , i la tête des Athéniens , 
remporte une viâoire iîgnalée fur le$ 
Spartiates auprès de Corinthe ; M, 
Manlius qui « au foinmet du Capîtole , 
àvoit renverfé les Soldats Gaulois 
prêts à s'en emparer , convaincu d'à- 
voir cherché i le fiiire Roi , eft pré- 
cipité du haut de la roche Tàrpeïenne, 
dit M. Varro , & battu de verges îuf- 
qu'à la moit , félon Cljïlepos. 
Sept ans après la délivrance de Rome 

on en parioit une es triomphe moliement cou- 
cUerarDiibiancardfoctoiiië. PourlesChicM 
4u Caf^tolc ijui n'avoient pas ^boyé comte 
les Gaulois , on les eut en hoireui , & totw 
les ans on CB empala ua avec une btaoche 
de làieaa. 

(y) EndoTc, Géaraine, MMccb, Le^- 
flatent ac&i-toai AAtonooM, 4oBoa avec Hif- 
fU^ne ns nouveau jour au Sy flfme d'Anaxî- 



(() Cette v'iûoÏK ies Athénienï fiir lei 
iToupei de Lac^démoDC , tombe dans les pte* 
nùéres ann^ de I^ guette dn P^Iopoaiiè&. Ait- 
bigeUc a ^oac ton de la rappener i cette épo- 
ooc , pnUï]ue la goetic da Pélopouflè eA de 
4« ans uttéticuie i la fùlc de Kome fat 
le Gwloù* 
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le Philofophe Ariftote reçoit la naiC* 

fance. 

Quelques années après la guerre 
contre les Senonois , les Thébains 
commandés par Epaminondas , bat- 
tent les Lacédémoniens auprès de 
Leuâres (^i). 
_ Vers le même temps la Loi de Li- 
cinius Stolon revêt les Publicains de 
la Pourpre Confulaire , deftinée jus- 
qu'alors aux feules familles Patricien- 
nes. 

Quatre cens ans après la fondation 
de Rome, Philippe, fils d'Amyntas , 5c 
père d'Alexandre , parvient a la cou- 
ronne de Macédoine, & devient père 
d'Alexandre. 

Platon fe rend à la Cour de Denys 
le jeune. 

Peu d'années après , PhîHppe rem- 
porte une grande viâwe fiit les Athé* 

(a ) EpaminoDilas paflâ malgré lut des éçcAes 
ieu FbilolôpHic au gouvernement àe fEtar. 
Elu Général des Thébains, il gagna la cé- 
lèbre bataille de Leuâies dans la Béotte. Epa- 
minondas £i éclater dans cette expé<Ii[ioii glo- 
lieulè , tomes tes teŒmrces de ion génie ec 
toute la bonté de fon ccnii. Jt ne mt réjouit ^ 
diril , de ma viSotre, qu'à eaufe de U joit 
ftt'ilU eaufera â iwh pert €> â ma mirt, ■ 
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mens, auprès de Chéronée (i). Le 
femeux Orateur Démofthènes fetrou- 
Te au combat , jettefes armes , prend 
la fuite , 6c répond par ce vers à ceux 
C[ui lui reprochent fa lâcheté : ie 
Guerrier qui fuit j combattra de nouveau. 

Philippe eft affaffiné , Alexandre lui 
fuccede & parcourt TAfîe & l'Orient 
en vainqueur. 

Un autre Alexandre (<:) furnommé 



{h) Pbilippe j peine guéri d'une blelTure 
qull avoic reçue en combactaoc let Tcéballicnï, 
encre dans U Béocie 3c rencontre i ClieTonéc 
l'armée des Grecs. Le combac fuc long , & 
U viûoire fe déclara pour Philippe. Le vain» 
qncur érij^a un trophée , oSrit des facrt- 
ficn 8c M livra i la déba^icbe. U vint furie 
cliainp de bataille iofulter aux morts 8t aux 
pfifoaniers. L'Orateur Démocrate qui éroit aa 
nombre des captif , choqua de cette indignité , 
ne pot s'empêcher de lui dire : Pourquoi vou- 
loir itrt un Terfite, lorfque vous pouvit^ éirt 
un Agfinemnon. Cet avis value la liberté à 
fOraicur. 

(c)Cet Alexandre, oncle du vainqueur des 
Perfes , Roi d'Epire , appelle par les Tareotins, 
étoit paâc en Italie, lan de Rome 411 , diin 
ans avanr qu'Alexandre edc vaincu Dariui. 
Cotnmenc fe peut-il que ce Prince comparât 
là tutvre conquête avec celle de foa Neveu y 
çpu ac tegnoic pas mâme alors. 
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Molojfui vient en Italie faire la guerre 
au Peuple Romain ; car l'éclat de la - 
République , & ta gloire de fes fuc- 
cès commençoîent à fe répandre chez 
les Nations étrangères ; mais cet 
Alexandre mourut avant d'avoir pu 
rien entreprendre. On rapporte qus 
ce Prince en prenant la route deî'f- 
talie , difoit qu'il marchoit contre des 
hommes ; & que le Macédonien en 
tournant fes armes contre les Perfes, 
n'avoit combattu que des femmes. 

Alexandre foumet une grande par- 
tie de l'Orient , règne onze ans » 
& meurt prefqu'en même temps qu'A- 
riftote £c DémoAhènes. 
' Vers ce temps le Peuple Romain , 
après une guerre longue & fanglante 
Contre les Samnites , éprouve un re- 
vers cruel. Les Confuls Tib. Veturius 
& Sp. PoAhumius , enfermés dans une 
gorge, &c obligés de palier honteufe- 
ment fous le joug (<0 , ne font déii- 



, (d) On plantoit en terre denj poucto ob 
Jeux piques , traveiféei d'une titûfieme , danf 
U patiie fupérieure , en iàrme de porte , foui la- 
quelle on faifoît igaominieufèmenc païïèt les vaior 
çus. Les Samnites obligeieni toute l'Armée Ro. 
mainc i fabît ccnc biunUiastc céiùnoiiic. Ob 
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vrés que par un traité deshonorant : 
le Sénat indigné refufe de recevoir les 
Confuls , & fes Feciaux , les livrent 
aux Samnïtes. 

Gnq cens foixante-dix ans après la 
fondation de^Rome , on commence la 
guerre contre Pyrrhus. Epicure d'A- 
thenes.ôc Zenon de Cithim s'illuftrent 
dans la carrière philosophique. C. Fa- 
bricius Lufcinus,& Q. ^milius Papus, 
Cenfeurs , font rayer du tableau des Sé- 
nateurs P. Cornélius Ru6nus , qui 
avoit été Diâateur , & deux fois Con- 
ful, pour avoir dépensé dix livres 
d'argent à un fouper (e). 

Cinq cens quatre-vingt-dix ansaprès 
la fondation de la Ville, fousleCon- 



otdonna fabord aux Confub de quitter les mat- 
qoes de leur dienîié , & on les fit pafler Jef 
prenùeis. LesOffieiers furent craicés de même- 
Enfin , les Légionaires d^âerent l'un aprc» 
Tantre. De toutes parts les malheureni Romains 
étoient envJKfnnés d'enaemis aimés , qui les ia- 
fôltoieDr^ on qui les frappoient rudement. Pour 
peo qu'ils jcttallent un regard fier fur un Sam- 
nite , ils écoienc aiTommÉs de coups 8c mis j 
Qion. 

(e) On verra plus bas qu'Aulugelle rapporte 
me autre rûfon du traitemCDC lait i Concliut 
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fulat d'Appîus Claudius furnommë 
Caudex , Frère d'Appius l'aveugle , 8c 
de M. Fiilvhis Flaccus, Rome voit 
éclore la première Guerre Punique. 
Catlimaque dé Cyreiine (/) fe rend 
célèbre par fes poéfies , à la Cour du 
Roi Ptolemée. 

Environ lo ans après* la paix ayant 
été conclue avec Carthage , fous le 
Confulat de Claudius Centon , fils 
d'Appius l'aveugle , & de M. Sempro- 
pius Tuditanus , le Poète Livius (g) 
Ait repréfenter le premier fes pièces 
fur un Théâtre plus de i6o ans après 
la mort de Sophocle & d'Euripide , 
& 4z ans après celle de Ménandre. 
. Q. Valerius, &C. Mamilius fucce- 

dent à Claudius & à Tuditanus. Var-t 

{f) CalL'ma^e, Po^ce grec , Garde de la 
Bibliothèque de Ftolemfe Philadelphe , vivoit 
xSo ans avant J. C II efl renomma pout 
IVI^ance & la délicateflë de fcs poé£es ^lé- 
gîoques. 

(e) LiWus Andronicus cA le pluf aDcien 
Poece comique de l'Aufonie. Les Auteurs, datû 
CM premiers temps , montoient fur des itétanz 
& jonoieni eai-mSmes. Andronicus s'étant ca- 
loué , ea r^pècani Tes vers , les fit tecicet 
par un Eiclavc^ ce fût l'origine de la déelama- 
rion entre deux aâeurs. Ce qui refle de cet 
Ecdvain ae iait pas regretici ce qui eft pcidiû 
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ton , au premier livre des Poètes, 
place fous leur Confulat la naifîance 
d'Ennius , il dit que ce Poète avoit 87 
ans lorfquil rédigeoitle douzième Li-> 
vre des Annales, & que l'Ecrivain eix 
&it lui-même la remarque dans cet 
écrit. 

Cinq cens dix-neuf ansâepuislafon-: 
dation de Rome , Sp. Carvilim Ruga, 
du confeii de, fes amis « donne le pre- 
mier exemple du divorce , à caufe de 
Uftérilité de fbn époufe , après ayoir 
)uré devant les Ccnfeurs que lefeut 
de/îr de dnnncr àes enfans à la Patrie 
l'engagoità cette démarche. 

I^ même année Cn.Naeviusfaitre- 
préfenter fes pièces devant le peuple. 
Vairon au premier Livre des Poète» 
Ht que cet Ecrivain avoit porté les 
armes dans la première Guerre Puni- 
que, Se qu'il en ^t mention dans iba 
Poëme fur cette expédition. Porcins 
Licinius affure cependant que les 
poètes commencèrent àfleuriràRoma 
quelques années plus tard, ^u temps 
dt la féconde Guerre Punique , dît-ït 
dans ies vers , la Poêfie prit un vol rtt- 
pide , 6- vint tout-à'COup s'établir an, 
militu de la Nation bcUiqumfe de A>^ 
mulus. 



ai Les Nuits Attiques 
, Quinze ans après on recommence la 
guerr« contre les Carthaginois. M, 
Caton & Plaute fe diftïnguent , l'un , 
par fon éloquence dans les affemblées 
de la République , l'autre , par l'en- 
jouement de fes Comédies. Dio- 
gène (A) le StoïcieD , Carneades , l'A- 
cadémicien, & Critotaus,le Peripaté- 
ticien , arrivent à Rome , avec le ti- 
. tre d'AmbalTadeurs de la République 
d'Athenes- 

Peuaprès , Q.Ënnius , & enfuite Cae^ 
cilius ( i) Térence , Pacuvius fit Ac- 



■ (A ) Ctitohns , de h Ville de Tlieg^e,.eii 
Acadic , fut déclaré GénéialdeiAchrfens con- 
tre les Romains. On die qu'il s'cmpoilônna 
ie chagrin d'avoir été vaincu an paflage ^t 
Termopyleï,par Marcellus 14e ansavaac J. C 
Aulugelle place cetce AmbafTade vers le 
temps de la Guerre Punique. Il n'eft pas du fèn- 
dmenc de Ciceron , qui la marque fous fe 
Conlulat de M. Marcelfus & de Scipion ; c'eil- 
i^diic, 56 ans après la fccondc Guérie Punique; 
^(i) Statius Cïcilius né dans l'InfLdjiic , 
vjm i Hame, od il compofa des Comédies , qui 
lui firent. honneur, quoique Gceran ,dilè qu'il 
patloît mal latin. Cependant Volcarîus Smj- 
gitus , dans fon commentaire fut les PpétesKo- 
mains, en fait beaucoup d'éloges. Il âon0ôit 
«78 ansavanc J. G 



9* A U L U G E L L E. ij 

cius , s'illuftrent par leurs pbéfies (Jt) 
Se Lucilius plus qu'eujc , par les Saty- 
res qu'il en fait. 

Alàis il efttemps de s'arrêter , puif- 

2ue je me fuis propofé de fermer ce 
Catalogue à l'époque de la féconde 
Guerre Punique. 

(A) C. Lucilîus, Chevaliei Romain , ^toic 
«ncle mateiael du grand Pompée, II porta d'^ 
boid les aimes (oas Scipinn l'Africain , i 1& 
ffiem de Numaoce , Si fût intimement li^ 
2Tec ce Général , qu'il déUiToit par (es bons 
mots des fatigues des ariîiesj on le regarde com- 
me l'inveoteur de la latyre parmi Tes Latins, 
puce (pi'illui donnna fa detoieie forme, telle 

Ju'Hoiace, Petfe & Juvenal l'imitèrent depuis. 
[oiace le compare i un fleuve qui toule ob 
Ùble piédeuz patmi beaucoup de Doue. 
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CHAPITRE II. 

lyHomen & tTHifiode, 

xJth ne s'accorde point fur l'âge 

frécis d'Homère (a) & d'Héfiode. 
hilocorus ( A ) , Xenophanes ( £ } , & 
quelques autres prétendent que le 
Chantr« d'Achille eA plus ancien : le 



{ « )Ce clit^cre ne concrÀlic point le préc^ 
dent. Dans le pcemiei , Aulugell* fixe le &éds 
d'Homère & HHé&oie d'après le fentiineM 
uniTerMemcflt adopta. -I^an s celui-ci l'Auteoi 
examine lequel des deux écoic né le premtet. 

{b) Philocore, Aïulpice & Hiftorien , éeeit 
d'Athènes; il mourut iio ans avaot J. C, 
aflânîné , comme le dli Vofllus, par le? otdret 
d'ADtiochus , pour avoii pris le paiti de Pto- 
lomée Roi d'Egypte. , 

(c) Xenophanes, Philofophe Grec, éto\t 
contemporain de Socrace. Cet homme le plai- 
gnant un joue de fa pauvreté, difoitiHiéion, 
loideSyraculé, qu'ih-n'avoiipasle moyen d'en- 
tcetenir deux feiviteuts. Ce Prince lui répondit ; 
Tu devrait donc attaquer moitti fiuvent Ho- 
mère, qai tout mort ^u'U efi , fait vivre pbu 
dt dix mille fummtu 

Poëte 
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Poète Accius, rHift(JriènEphDnis(i:^ 
fic'quelques Ecrivains , foutiennent 
le contraire. M. Varroe , dans fon p*-e- 
niier livre Jcs Portraits , dit qu'il eft 
fort douteux lequel de ces deux grands 
Hommes a fur l'autre la prééminence 
de rage , mais qu'il eft conftant qu'ils 
iiirent quelque temps corîtempora-ris-. 
Il croit lire la-preuve dft" cette afferr 
lion dans l'épigraphe .gravée fur le 
trépied du Temple d'Helicon , & qui 
paffe pour un don d'Heûolle. 

Le raifonnement fur lequel fe fonde 
Accius , pourfoutepir la primogéni--- 
ture d'Héfiode ,"me paroît bi^en foir 
ble. » Homère , dit-il , après avoit 
i> écrit au commencement de fon Poé- 
» me , qu'Achille éioii fils de Pelée , 
"garde le filence fu^^:e Prince ; ce 
■ qu'il n'eut affurénjènl:, point feit, 
"S'il n'avûit fçu qu'-Hefiode en 
» avoit parlé ». De mêoie , ajoute Ac- 
cius, MHomere en fàîtant le portrait 
M du chef des Cyclopes , ne dit point 
>' qu'il n'avoit qu'un œil. Trait aflez 
» fingulier pour que le Peintrene l'eût 

(i^) S^éqae die que rHjllori:n Ephotui 
fettompeiôuvent, Se crompe plus {ôuvcoten- 
fote fês leâeutt. 

TomI, B 
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» pas omis , s'il n'avoit été auffi public 

» que les ven d'Hé£ode », 

On eft encore beaucoup moins d'acf 
cord fur la patrie (fHomere. On veut 
que Coloptioiié , Smyrne , Athènes 
& même l'Egypte ayent été fon ber- 
ceau. L*Ific d'Io , Telon Ariftota , le 
vit naître. Vairon , au premier de» 
livres que j'ai cité , place cette In(- 
criptioo au bas duPoiffîtît de ce divin 
Poète. 

Ctpttit Ttmple de MarbrebUnCy cou^ 
•vrt U Tombeau d'Homère ; ^efi ua avtet 
•ù Us Jtus viennent fitcrifitr ifon im~ 
9toTUiféni$, 



iii'CoogU' 
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CHAPITRE 


III. 




Hifioirt itArioît. 







JtxiRODOTE fait mention dans 
ion ouvrage de Taventure d'Arion , 
ce foneuxjoueUr de lyre. Son fiyle ra- 
pide & coulant, la douceur fie la 
naïveté de fes expreflions , m'ont tou^ 
jours fait le plus grand pUilir. Arion, 
dît-il, natifde Methymnée, célèbre par 
foD talent à marier les accens de fy 
voix aux fons de la lyre , vivoit dans 
les premiers âges du monde (a). Pé- 
liandre , Roi de Corintlie , le retînt 
longtemp à & Cour , où il vécut ho- 
noré de l'amitié du Prince fic comblé 
de fes bien^ts. Ayant quitté Coria- 

( « ) P^rias^c, Tynn de Coiinthe , &c «ài 
aa nooi^e «les it^ Sages de la Giete, quoi* 

Îi'il fi)i m) monliic. Ayant coafiilcé Deais, 
jrran de $yiacu(è , toi 1> n^nicre doot il de. 
Tûir gonyarnç^, ^celui-ci mena fcs envoya 
djDtlescbamps, & ,pour tovte réponfe, il ar- 
nciia devapt eux les ^ics qui paflbient 1«S 
nrics en bauceui.f^iiaMlK profita •(£ la Ecf*», 

Bij 
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the pour voir la Sicile & l'Italie , il 
enchanta tous les habitans des villes 
qu'il parcourut y par la beauté <1« les 
vers &C la douceur de (es accords ; 
Arion étoit les délices de ces heureufes 
contrées, & y avoitamaïTé de graa< 
desrichefles ,lorfqu 'il voulut retour- 
ner à Corinthe. Il-chôfit un vaiffea^ 
dont les matelots çtoient de cette ville, ^ 
& auxquels il crut pouvoir confier (à 
fortune. Dès qu'on ïlit en haute mer, 
l'équipage s'auemble fécretement, Sç 
prend la réfolution de feidé^ire du 
paffiiger opulent y pour s'emparer de I 
fa depouiÙe'., . ' ,' ^ ". 

Le Poète iiiftrmtdii danger qiil le me- 
nace, offre de diflribuer aux matelots 
tout ce qu'il poffede i & les prié de lui 
laiffer la vie. Ses fupplications & (es 
larmes ne fireqt aucune impre^îon fiir 
le cœur de ces barbares ; tout ce tjù'îl 
put obtemr , c'eâ- ^'ils jie trempe* 
Toient point fes mainv dans fon fang , 
à condition que fur le champ , il fe i 
précipiteroit lui-même dans les flots. 
Arion cbnfterné de ce qu'il enteiïd y.ic 
.perdant toute grpêr^nfc'e dé' fàuVer 
tes jours , jdeïnan^é iitîé dernière 
grâce: qu'on lui perowtte de fe revêr 
titdç ftsh^its lès plus précieux , d^ 
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prendre fa lyre * &C dt mourir en chan- 
tant fon malheur. Ces marins féroces 
& iofenfibles eurent cependant la cu- 
riofité de l'entendre , & lui ,accor- 
derent fa demande. L'infortuné mu- 
Ëcten , orné de ce qu'il avoit dans fes 
habits de plus brillant & de meilleur 
goût , fe place au liaiit de la poupe, 
entonne une chatlfon d'un fon de 
voix éclatant & militaire (A) , & en 
finifTant , fe précipite dans la mer 
avec (es ornement & fa lyre. 

Les matelots perfuadés que les âots 
l*ont étouffé , pourfiiivent leur route. 
Mais le Ciel prit foin d'Arion. Au 
moment qu'il difputoic fa vie .contre 
les vagues,- un dâupbit^ife préfentes 
le reçoit fur fon dos j l'élevé. au-deffus 
des eaux, & le porte en tlageant.juf-, 
qu'au CapdeTenare dans la Laconie , 
où. il le dépofa faip &C fauf, âv«C 
tous fes omemens. 

Arion fe rendit à la Cour de Çorîn- 
tbe: il parut toul-à-coup devant Pé- 
riandre tel qu'il venoit de foitir du 



(i) Avlagelle ait Carmen Oniiuin, Céwient 
ies vecs adaptés à quelques airs vifi & persans 
^i retracoicnt les fons aigus du claiion le in 
«nres inftiuaicns guetneis. 
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ftin des flots, & il lui raconta fon aveo^ 
tnre. Le Prince cmt d*abord qu'on 
}ui détroit une ^ble f & fittnettre le 
Po^fe en prifon. Cependant ayant fait 
▼«nir les matelots^ quidébarquoient^' 
H leur demanda ce qu'on difoit d'A- 
rion dans le pays^s*i1s avoient vifité; 
Ils répondirent qu'ils l'avoient ren- 
contré en Italie , joiiiflant d'une bonne 
ùtité t adftiiré & chéri de toutes les 
yiUes f cDBiblé d'honneur & liageant 
dans l'abondance. Ac<e9tnot5, onvoit 
p&roître Arion , la lyre à la main , 8c 
couvert des habits avec lefquels il s*é- 
tok jette dans Id mer. L'ét^paee in- 
terdit , fut obligé de convenir ae Ctin 
attcAtat. Cette hiiîoire fe répandit 
éans Corifithe dans toute riffe de 
toibos , elle fournit le fujet d'un 
gramie d*aîrain, qu'on voyoit au Cap . 
d« Tenare » & qui repréfentoit tm 
dauphin nageant Se portant un hom- 
me fut' ioQ dos. 



•Ses*» 

9 
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CHAPITRE IV.; 

Tomhtau de ^ufoU, 

\Jv dit qu'Artémife {*) coofem 
{K>ur Maufole , fon époux , des fen- 
limens d'amoor , dont Ja force &c la 
profondeur furpafleot tout ce qu'oa 
connoit en ce genre de plus, extraor- 
dinaire» & paroiflent mciae incroya- 
bles àè la pût d'une £mpte mortale. 
Maufole etoit , comme dit Cicéron , 
Roi de Carie , on felop d'autret , Gou* 
remeur d'une Province Gr«cpie,' di- 
giùté.que les N2Uion3iix défignent par 
le mat de Sairapt. Ce Prince ayant ren- 
du Icdeniier 6>upû' entre )e< bras de fon 
époufe , & au milieu de fes lamenta- 
tions , on. lui fit des funérailles ma- 
gnifiques. Artémife pouSee par l'ex- 
cès de fa tendrelTe & de fon dëfef- 
poir, le ait apporter Tume cfa^e , 



{a) AR^mi& lepioit as tenu At Philippe 
loi at KMÀioiBC, carixvn 3^4 ui annC 

J. c. 
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yarj-ofe de fes larmes , parfume le» 
cendres d'effences , les mêle à fa boif^ 
fon , & les avale. - • 

L'amour d*Artëmife ne s'en tint 
pas là. Cette Ptinceffe fit élever avec 
vne incroyable célérité , le plus fu- 
perbe Tombeau , qui pafîa pour une 
des merveilles de la terre , 8c con- 
facra' d'âge en âge la mémoire du 
plus aimé des -époux. Sur le point de 
dédier ce Woniiment aux mânes de 
MaufolejlaPrmceffe de Carie avoit 
fait propofer des prix &i, des récom- 
penfes très-confidérables , pour celui 
qui fe diUinguercMt dans l'éloge fiinè- 
^ bre dç fon mari. On dit qu'on vit pa- 
' roîtr^ à ce concours intéreflant. Ifs 
Tliéopompie<*>j les-Théodeûefc), 

(i) Tk^porape célibie Onteui & Hilhirien 
èc l'ide de Clii« , tti Socrate pour oiaîtie. 
Tous lèî ourrages font perdus. On regrette 
beautoup Tes hitloices, qui croient écrites, 
^lit-on. lïec beaucoap d'eiaflitude. 
- .(c) TkécdtOe de Cilicie, difciplede Platon 
d'iibciace Acd'AiiJlciie, Sk dlfiio'gua pat &n ta- 
lent pour l'éloquence & la poéHe. Jofeph ta- 
conce que cet Eciivaiu ayant voulu mSlet à fcf 
fables des traits pris dans les livres divins dont 
il' avoit conntHâance, fiit tout-i-coup priv^ de 
la vue. Il mourut i Athenet i l'^gc de 41 aus> 
Nauaiie ell connu fat fi» foé&u 
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tesNaucrite * & tout ce que la Grèce 
avoit de plus dîilingué dans ta carrière 
des talens & de l'éloquence. Quelques 
Ecrivains affurent qu'Ifocrate lui- 
même daigna fe mâlei- parmi ces illus- 
tres candidats. Ce' qu'il y a de fur , ' 
c'eft que Théopompe , îon difciple , 
mérita la couronne. Nous avons auifi : 
yme Tragédie de Théodeûe, intitulée: 
MaufoU ; Higinus dit que cette Pièce 
vaut beaucoup mieux que le dïfcours 
oratoire qu'il prononça fur le tom-. 
beau de ce Prince {d"). 

{d) On trouve dans le i^u^uièise chapîiie 
in treote-fixième livre de PUoc la defciipûon de 
ce chef-d'œuvie. 

« Scopus , dit-41,-eut dans 'le m^e tens 
«poorrivauxBtyaiis, TimotWe&Léocharèî, 
> il ne iàm pas les fepaièi daascc lécit , piiif- 
» qu'ils cniployfrent enfèmblc teui cileau pour 
a Maufole , peiic toi de Catie , oui mourut la 
» deuxième année de la cent fiTiéme olym- 
» pîade. L'ouvtagc de ces Artiftes fiii la piinci- 

■ pale cauJè <p\ a iait metttc ce nionumeni 

■ au nug des fepc metveîlles du monde. Dans 

■ les âces tournées au midi Se au fepteuttioa 
s il a <] pieds , il en a moius des deux autres 
» qui lui rerveni de faces ou d'einiées. Lé 
D pourtour cmiet 3411 pieds, il s'élève i la 

■ hauteuc de 14 coudées , & il eft entouré de 
» j$ colooDCS. On a donné 4 cette colonade 

Bt. 
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V la nom de PUron. Sceput Tiarâillk k c4r£ 
»^ krutt, Briuisœhâ'dH'Rortl, Timodiés 
v AioKk 1« midi, & Li^odiactt k OMchtiu^ 
» lia ceiac Artb^ifê fui «von &it Btvei ce 
» moaHnicDtpoui ^rcHiiièr la mémoire de Ion 

V mari, moutut avant que les Anides eoflënt 
» acheva cet t>u«tage;tiiaîsils^*oiiluteiick cer- 
» rtinct pow Itw pM[>te i^irt ft poortliooBNr 
» dei'aiT. Lci <»ntge9 de c» Anilhs f» <ii& 
• patent CBOorc Bajuut^'liDi k. palme. Un àa- 
» «nàne Ct joignit i ccbz dont- j'ai parlé , car a« 
» defliudu//«nmobâéva une pyiamideqni^- 
» pfacD^aatcillrlapattieiûfïiInn&quîaboti- 
» ACBpcûnte^CtMnefitr 14 gradins. On plaça 
» àfôneztrémitélcïhatleinitbrtaqaafrecW' 
■mjnstfis tt iBaiD de Pythis ce qui ajoute 
» an idte > doni» 1 40 pieds 4r^ratioa i \x. 

«kamenc tM>lF»> 
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CHABI TKJÊ V. 
Traii Jâ tEiiumoa dJlcii'iadti 

\j ARS le t«Aps <iu*Alcilna<3e ( d ) 
Kcevoit chez fim onde Péridès l'é- 
ducation la plus noble & la plus or' 



(«) AlciUa^ ,' filtdeCUnias^, fax un des 
LomiBes les plus ijulbui ie (ôb fiéclc Piûlofi»- 
pbe, volupiueiu, euccBci , gakat i Ailienei, 
fbbrc i Sparte , laftueUx k la cour de Ti{&- 
phones , Aktbmtie & ]^oit i nntt. Mécontent 
de là Paiiie & des LacédénuwejM , il le 
lenn di» ici Pei^ L^s- ^anwtes tyant 
f»é le Sanape Piiuubue ^ Iciaketoetiiir 
pool (ê déËiire d'un ennemi K dan^nCHK , Us 
fitidats envoyés poiti le ùi&i de lui , n'osècenr 
Vaitaquer, lU mitent le fea i là majiôn. Le 
fléros fe fraya un cbemîn an milîen de lès al^ 
6flins , qui i la £n Taccableranc de traiit. 

« Alcitùade n'étoit pas^ on ambitieux , dit 
> M. l'Abbé Mably , dans Ca Obfervaiions fur 
» [et Grecs ; mab un homme rain , qui vou- 
B Idit Ëùrc du biuit & occupée les Athéniens. 
»& valeur. Ton élo<]uence, tout en lui étoïc 
» crabelli par des ^ces. Abandonné aux to- 
V luptés de la table & de l'amotu, ialouz des 
vagiémcu & d'une certaine élégnace da 

Bv) 
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née , on ut venir Antigenida , le plus 
Êimeux joueur de âûte « pour don- 
ner au jeune Athénien des leçons de 
fon art , ce qui entroit alors dans le 
plan d'une éducation folgnée. L'élevé 

Îirend une flite , l'approche de fes - 
evres & efTaie d'en tirer des fons; 
mais s'étant apperçu dans le moment 
de la diâbrmité de fon vîfage , il brife 
l'inftrument Se le foule aux pieds. 
Cette aventure s'étant répandue , la 
ville entire fuivit l'exemple d'Alcî- 
bîade , Se on ceffa de jouer de la fl&te. 
J*aï lu ce trait dans le vingt-neuvième 
Commentaire de Pamphilîe. 

» ntcruHs'] qui co annonce piefquc toujours la 
» roÎDc, il fembloïc ne & tailet ies tSaites 
'> de la République, qne pou Ce iélASa d» 
» .plai£is », 
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' CHAPITRE VI. 

''Anecdoii dt PoluSt fameux Acteur, 

JT OLUS s'étoit acqms la réputation 
du premier Aâeur de la Grèce , pai 
la beauté du gefie £c la netteté de 
la voix; on vantoit l'élégance de fon, 
jeu , 8e la noble aflurance qu'il avoif 
fait paroître.à la repréfentation des 
Tragédies des plus illuflres Poètes 
grecs. La mort ayant arraché d'en- 
tre fes bras un fils qu'il aimoit 
avec excès , Polus s'enferme , & re- 
paroît après unintervale, pendant le- 
quel il paroi£bit avoir aâez donné au 
untiment de fa douleur. Il devoit ce 
jour-là jouer à Athènes rEleftre de 
Sophocle > & porter l'urne qu'on fup> 

Sophocle , dans Ta Tragédie SEUare , 
&il patoîue OrtHe , qui n'éianC poiiK connu 
& chcrchauc i pénétrée tes fèniimens de fà 
(cciir EUiire , lui prrffente une utac , en l'at- 
furanc (pte c'eH celle d'Orefte- donc elle fou- 
pfofinoii 1& mon. La PnncefIccroyaDt enibraflec 
les cendres d'ua ftcre cli^ri , lê_livrc aux déd 
monftniàoas de k plus vive dosleuit 
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pbfoit contenir I«s cendres ifOreffe» 
Car dans ce drame , Eleân> eft repré- 
fent^ gémiflante fur les refies de ion 
frère , qu'elle croît mafiacré. Polu» 
revêtu oes habits lugubres d'Ëleâre ^ 
paroît fur la fcene avec l'urne de fon 
propre fils, ({u'rl avoit tirée de ^on 
tombeau ; & comme fi elle eut ren- 
fermé le» 'cendre» d'Orefte , il la 
prefle tendrement fiir ion ceeur , U 
emplit tout le Théâtre , non pas de» 
cm Se des génùflemens 4'an biârîon y 
mais de ces accens vr«s , ^ ces plûn^ 
tes ameres , de ces regrets paffioRné» 
qu'arraebe la nature au défeQrair ;. eft 
iorte qtf Athènes croyant n'admirer 
|E[ue le îeu d*«n excellent aâeur , ne 
penfoit gueres entendre les lameatar 
IWBS d*ia pcre fou&ant & défolér 
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CHAPITRE VII. 

Ittm Je Philippe i Arifiete^ i Ct 
nàî£anu ^AUxanârt^ 

"niLiprE, fitsd^AŒÏntas^rordé- 
Macédoine , fçat enrichir ..par £i' va- 
leur & fon aâreflie , les pofTeffîons de- 
iêï Ancêtres^ & étendre Ton Sceptre* 
for une multitude de' Peuples 8c de- 
Nations TÙneues.Cilàqneiice rapide 
de Oemefïheoes atteâe la haute capa* 
cité de ce giïiad Capît^ne » & te dan- 
ger de la Greœ , que rOrateor croyoit 
pête à toaiberfous la puilTance {a) 
oTun Guerrier auffi a^f & auifi redou- 
table. Quoique ce Prince eût paAié: 
prefqiie toute îà vie dans les camps y 
occupé de defleins nnlitflîrcs ,. & ae- 
penfant qu'à la viûoire « il cbnierv» 
loujouïï du i^oùt pour les loifirs des 

(4) n cft ici ^ueltion' Âes fiuiieiifts Pki- 
Ej^i^aes fie DëmofilièDCs pronon^afDOi en» 
{■gei Ici AcUnlens i tka^a lomnteDn^- 
cescoMreleiei deMac^dolne^oaii apristvcnir 
iôamts les IDyrieiu & leUrt toivis,^és^Vntt- 
•mpard de plnfienTs viKes & l'Ainque^tté— « 
B^^ de xa*agM xnwt. U Ctne* 
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Mufes Se la culture des Belles-Lettres.' 
On dit même que Tes conrerfàtions 
& Tes écrits annonçoient un efjïrît 
agréable & très-délié. II exiâe un re- 
cueil de Lettres de ce Conquérant 
pleines de fageffe , de pureté &c d'é- 
légance ; tçUe que celle qu'il écrivit 
au célèbre Ariftote , pour lui appren- 
dre la naiffance de fou fils. Comme elle 
peut exciter le foin que les parens doi- 
vent avoir pour l'éducation de leurs 
enfans , j'ai pris la peine de la tranf^ 
crire , voici la traduflion littérale. 

vn Philippe , i Ariftote , Salut. Sça- 
« chez que j'ai un fils ; je remercie lés 
••Dieux, non pas tant di me l'avoir 
•• donné , que de me l'avoir donné du 
» temps d'Ariftote'. Pefpere que cet 
» en&nt > élevé par vos foins , 6c for- 
•j mé par vos leçons ,■ fera digiie un 
« jour & de fon père ; & de la Cou» 
M romie qui lui efl deûinéc ». (è) . 

li) Cetcc .lettre &it amant d'honneur au' 
P^nce qu'uu Pbilofophe. Lei cfpérances de 
PLilippe ne fûtcnt pas taincs. Le maître ap- 
- prit à fou difciplc toutes les fcifticcs dans lef- 
auelles tl eicelloic , £• ctrïaini points de fa 
PkUefofkit qu'il ne communiquoit àpirfonne , 
Ht Flutarque. FliUippe en reconnoillance , luî 
âi^ea des Aataes & £[ icbSùi £i p%tcts rulaée 
pu let guetiet. 
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.CHAPITRE VIII. . 

Leiin ttOlympïas àfonfiîs AUxanirti 

1_Jan5 la plupart des monumens 
anciens qui fontmention d'Alexandre, 
& dsns le Livre de Vairon intitulé : 
Ortfie , ou de ia Folie, j'ai lu qu'Olym- 
pias (a) époufe de Philippe , nt une ré- 
poofe' très - plaîfante à fon fils qiit 



. (a) Olympia! , feur d'Alezaadre , roi des 
Epirotci Se femme ic PliîGppe, £it r^udiée 
far fon ^oux , qui Tayaor foupjonrtée d'in- 
lldelné , partagea fon tràue avec Cl^opaite , 
niëce <f Aciale. Actatc eut l'imprudeilce db dire 
«I milieu <les fèces de ce oouveau mariage : 
If ne rejle plus iju'à prier Us Dieux, d'ac 
tordtT un légitime fitcctffiur au roi Philippe, 
Aiciandre piqué de' cetce double infulte pout 
loi 6e. pour fa meie , lui Jic : Mifirâblt , me 
preru-tu Jonc pour un bâtard. Si li:i jetca en 
même lems Ta coupe à la lêtc. Après la mon 
de fon Bïa, Oiympias cicha de tecueillii quel- 
qats débris de fon empire. Cafiandre, outré des 
ctoantés de cette PrinecfTe , vint mectre le fiégc 
devant Pydna , oà elle s'étoir renfccm^e. La 
ville fot prilë te Olympias, foc condamnée à 
Ja motc , 3 1 6 ans avant J. C> 
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cfi lui écrivant, commençoit fa Lettre 
par CM mots 6)Au«ux : Le Roi Ale- 
xandre , riLS DE Jupiter Hammov^ , 

A OlTMHAS , SA MSRE , fahU. CAtfn- 
gt^ Jonc defiyle , mon fils , lui répondît- 
elle, ou vous alU^ Srrer votre mère au ref- 
fcntimtnt de lEpouft de Jupiter , £• m'at^ 
tirer touttfa coUrt. ^ qialU txtrimîti Jtt- 
non jufepùrttra-t-tiU paij lorfji^elU ap- 
prendra par vos iatres fiu ûjottverain des 
D'uux daigna m'konortr defet embraf- 
femeas. ExceUenle teçon dans la bott* 
che d'une mère i^e & prudente» 
qtù s'infinue doucement fie avec 
adrefle dans le cceur d'un fils orgueil- 
leux , Se qui lui fiàt fennr que fes 
crandfs Viûoires , fes proipérités 
mornes , & les adulations des Cour- 
ti&ns i ne font point des motiâ fiif- 
£fan5 pour le faire donner dans l'o- 
pinioii extravagante 8c ridicule qu^ 
cft du &ng de Jupiter. 
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CHAPITRE ÏX. 

I>u Cktvat éAltxandn ^ nommé 
Butiphate, 

Alexawdre, Roi de Maccrfoine^ 
aroit un Cheval excellent, que fou 
f égard terrible avoitfait nonrmer 5a-- 
ciphaie (têtedeTaureau). Charès («) 
dît qii^ fût acheté i}Talens.(ii6^or.> 
êi£ qo'oi? enfit préfent au Roi Philippe. 
Lonque ce courfier étoit revâta de 
fon armure & de ies omemens-de ba- 
taille , it ne fe kiflbit nunier qne fmp 
fon maître. On nppone auffi que ^âo» 
ta guerre contre \cs bidiens * le &oi de 
Macédoine , apiràs des prodiges, in» 
croyables de valeur, s'étant çréci- 
^é dans, un batafflon ennenii , St 
ayant été en but à tous tes traits y 
«ucépliale , la t2te . & les flancs per- 
cés Àt mSle coups , Si perdant tout 
foa làng pac fes profoiules Ueffures , 
fc dégage ^ tire le Roi du milieti 
des ennems. acharnés , court à toute 

(«)CfauiideMy[i]biic, écriritunc ried'A- 
kxandic, dont Athen&: fait beaucoup d'i^loges. 
B Tivoil au &ixXe île Piolëm^e^unioiiiiné Lap» 
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bride , le fouftrâit à leur pourfuite f 
& au moment qu'iti'ent Alexandre 
hors de danger, te généreux, couriîer 
tombeSt meurt, fatisfait d'avoir fauvé 
la vie à fon illuftre -Maître , & fi l'on 
peu s'exprimer ainfi , confolé de l'a- 
Voir confervé en périffant. Alexaa- 
dre ne fut point infenfible à ces mar- 
ques d'attachement , après avoir ter- 
miné glorieufement cette guerre, il 
fit bâtir une ville au lieu même où. Bu- 
céphale étoit mort , & ' il lui donna 
le nom de Bucifkalon "( h ). 



■ (i) Le Chenal de bararllc de Céfàr, étoit 
lufll rrés-fingulîei , fi l'on en craie Ces îiiC- 
•oikils. Le conqnérinE desQaulei, de ictouc. 
ie l'Eeypte, voulut faire placb»: Ta ftacue ie. 
celle de CÛopStre dans le lemplc de Vifniis. 
Le Sculpteur Arcëlilaus le repréfenta couvert 
d'une cuitafTe & dans l'atiicude d'un Génial 

Sui commande un foui de bataille j onvoyoît 
feS'CÔtës la figuie de fôn dieval, CVtoitun 
courtier liet & vigoureoi, qui dodlc à la voix 
Ac Con DiaîiiE, ne fe laiffoit montét que ,p»c^ 
lui. Ce qui le diAiuguoit des animaux de Ton 
elpice , c'ell que lés pieds de devant ëtoient 
fendus 8c partages par -des dôigis à' peu près ' 
commeceuxd'ua homme. Les devins, pour fla;et 
rambîdon de Cââr , Tavoient fduvecti aÇur^ que 
ce Tuperbe animal lui annojoit l'empire de 
l'onircn. 
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CHAPITRE X. 

Origine de ÏAnmau. 

JLi ES .Grecsj;,dans la plus haute oat 
tiguité , portoientun anneau au qua- 
trième doigt 'de la; main "gauche. KSxi 
dit que les Romains ont obfervé U 
même coutume. Appiori dans fon Livre 
.fur les Egyptiens , dit que l'origine de 
cet ufage vient de ce que les Anato- 
fliiftes ayant découvert une fibre (a) 

, («) C'efl Mactobe qui a'fait cette remarque 
d'après ITijftoire d'Egypte , compofée par Ap- 
poD , liimominé le Grammairien. Les Aoar 
tonufles moderoes- conviennent que cette opi-. 
DÎon e^ auaifàuOè, que puérile, 

Piioc, CD patlaiit del'ulâge des anneaux 1 
a(Turç que d'abord à Rome on cti portait aux 
deuT doigts qui font les plus voi£as du petit. 
11 dit qu'on rctrouvoic les traces de cette an- 
cienne coutume , dans les Aatues de Numa & 
de -ScTTius Tullius, qui etiftoiem encore dé 
Ibn cems. Dans la Urne la vanité Se le luxe 
iniiitî|ilierent ces Ujoux . non-feulement à la 
majn dr|oiie & à la main gauche , maïs cai 
core entre les joii^cutes de chaque, doigt. .. ' 
\.^ Peuples de !a Gaule , ?u rappcrn d^ 
JDémc Antf Uf , plafojeot leuts vmçauK <biif \\ 
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frès-mmce qui partok de Vestrémi^ 

de ce doigt* & fe prolopgeoit jus- 
qu'à la veine du cœnr, on jugea -con-' 
venaUe de lui accorder la préroga- 
tive de porter le gage de la tencfa-eM, 
puîfqu'il avoit une relation û intime 
#1^ le fiége de n6s a^âions. 



doigt du milieu. Celui-ci fut le feul excepta 
par les Roroaint ; dans les fîécles flus avaacés 
tous furent également panagés. Ils en ufeieoi 
ée la méine fii{«n pat rapport aux £mulBCict 
des Dîeax. 

Gallix Britanrum^ i» média ditH/tt^tr ttpt, 
Jiic nimcfolKi txcipilur, cMiri àmrus ont' 
ranturatqBt itUmpriyatim articuSi minsriiui 

Ludea & moque arec laîfon d'un homme 
ifà ponoic i< anucanz k fes doîgis. 

Quoiqu'il en foie , il efl conftant que les 
anneaux, daus leuipcemieredeftinatieti, furent 
ai^ns DUC parure tju'iui infttumeitt eommode 
poui cacheter K fceler ou les lettres ou les 
aAes publics.'Cette obfctvatîon t& de Macrobe. 

VtttTts non omatâs, fid fignandi causa 
anmilum ftcum ftrtbant. 

Chacun ^toit libte de choiiîr telle marque 
ijtfil lui plaiToit pour fe l'appropîer. Boccbus , 
Toi de IHaaricariie, lina Jugurthaaux Romains 
cemmaDdés par Sylla; le G^u^ral fit graver 
tttte illnftre araniuie fur la coialiue enchiflïe 
4ani i'»uiean àai lui Tcrvoit de cachet , 0c dans 
\k finie Q n'employa plss d'auttt fccau. 
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H .lU 

CHAPITRE XI. 

'InfirMimas miHtalni dt quei^us Peupla 

aacUns. 

XjE grave Thuddîde (a) rapportedanf 
fon hifloire de la Grèce , qu'au com- 
bat , la belUqueufe Ucédémone ne 
cher<^ioit point à irriter la valeur deti 

(«) Thucidide , câebre Hiftoc ien grec, TivMt 
:47fMs avant J C Afrèa /itte foaaé dms Ita 
etercicec mllûaiiet, <]ai coavieanentiunjcuiie 
- Iioaime de fk nail&ûce, il eut de l'emploi dam 
les ttoupes, le fit quelques campagnes qui Iiû 
acquirent de la r^tacioa. Ayant é^ ctiiattaaié 
fout aller an fècouts d'Amptipolis , place fone 
des Ailt^nieiu , Car les froscietes de Thtacc , il 
Aipt^renuparBrafidas, Général des Lacédé- 
jDoniaw , & ce maJteur ie fit exiler. C'eft pen- 
Jani fou éloi^enicnE de & ^ atnc, qu'il çom- 
po&fonHifloice de la guerre du Féloponoéfc 
entre let RipubUqtKs de Sparte & d'Aihèiiet. 
H Bclacofidoifit qtKTersUrtngt-vnïemeannfe 
iaclafînMCDt. Let £x autt« cal reitoienc Ateat 
bffléea far Tliéopoa^w JcXctrap faon. D^ch 
lUoeG hiOm un A giand cas de cet Quviaae , 

S'il le coma j>lulteuis fois. On piifiend que 
ucidideîèntiKDaîtrejrescalenipvurl'Hi'toitei' 
en entendaDC Qrecellq /i'fl(!r<>dote} i Atlienet à 
faufanc les li{e»tlesi>«»(M</iVr«, 
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troupes par te bruit impétueux de^ 
clairons ou des trompettes, & qu'a- 
lors elle ne leur fàifpit entendre que 
les paifibles accords de la flûte ; ce 
■n'étoit point pour cbferver un rite 
ûcVé f ni remplir aucune cérémonie 
reiigieufe; elle penfoit précifément 
■pouvoir gouverner avec plus de fa- 
.cilité le courage . 6c rimpétuofité du 
foldat dans la mêlée » rorfquWlîen 
i^d'avoir le timbré ébrarilé par le reten- 
tilTement aigu de l'airain , il marchoît 
■ à l'ennemi , Pareille pleine des mo- 
dulations touchante^ de la Sûte. Sparte 
^toit perfuadée qu'au commencement 
dePaâioft, & dans le premier choc, 
rien n'eft plus propre à ménager le 
. fang& les forces du combattant , que, 
lorîqu'adbucipardes fons mélodieux, 
-ilne fe livre pas tout entier à ia fureur 
-martialcL >'- ' ■ 

Au moment.donc oîi la flotte étoit 
en ordre de bataille , ou t'armée prête 
'.à donner, les joueurs de flûte répan- 
dus dans les corps , remplUToient l'air 
d'accords paifîbles , majeftùeux, agréa- 
'blM ; etpece de mufiquç bçlliqueufe, 
'qui donnoit le ton à \me taftique im f 
'pofante , $c empêchdit le guerrier dç 
V'aband6iip.Çj:, trpp. ^ fpn.ardeijr.,. Sç 
d'attaquée 



B'AVLVGEti É. ' ' 4^ 
Jattaquer en ' défordre.' Maïs poiir' 
donner plus de dé poids & de dignité 
à ce récit, je iranfcrîs le'paflagë'dtf 
riJIuftre Hiftqrien. - • ^■ 

jt On donne le ligDalî les Argîensi Se 
» leurs Alliés s'élancent avec line.roi- 
»deur terrible : les bataillons de Sphr- 
»te au contraire s'ébranlent plusfroi' 
«dément, ils règlent leur marche fur 
x le fon lent & paiiible des'' in Arum ens 
» diftribués félon la coutume dans ïeut' 
ttarmée » non par un Hte religleuîi i? 
» mais afin que s'avançant d'im -pas 
»égal , les rangs toujours Ièrfés,'ils' 
«puiffent tomber fur l'entiemi' avéc- 
» tout le poids des phalanges m.' ' - 
En Crète , les guerriers , à ce qi^oni' 
dit, marcboientau fon des plus doux 
inflrumens. Hérodote ràcolifè qu'AI-f 
liate (^), roi de Lydie, faïfaht lagiierr'è' 
aux MiléfiensVpsroiffoît iaùmifiçit 'dt? 
fon armée , environné d'une troupe! 
d'hommes Scde fcmmeSj'qçiijdtT'oïért't* 

(i) AlUacCi roi deLyJie, pete du feniciix; 
Cié&s . étant eji g^çtre avfc le rpL JMflîe^^s, 
DDeédip&da foleil ftirviîf ncau cîtimnœcçDiejïf, 
dW bataille, 'éfonna fi fort les ;3eui|aim<!es^ 
^'ciles fe_teiîrcVent poutfatMla'paiï. AjUte^ 
«oamt ^i'j'viàiriAi'hC'.-- ] '■•'^^^ ■ 

Tome L C 
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de laflûtCi.ou pÎDçoient la harpe, cor- 
tège hoDteuY &ç digne de figurer dans 
des orgies votuptueuCes. 

Homère peint les Achéens fuivant 
leurs Drapeaux , non pas au fon flat- 
teur des chalumeuix & de flûtes , mais 
gardant un lilence farouche , dans une 
union red<»utabted'efprits6c de cou- 
rages. » IlS;n)archoient , dit le poète , 
tt fans dire mot , refpiraat Tardeur de 
M la guerre, ;déterminés à fe défen- 
» dfe Us uns les autres «. 
' D'Après ices différens témoignages, 
qne penfer donc des clameurs afFreu- 
fes que pouffoieitt nos Légions, com- 
me l'ailurent les Annalifles Romains? 
Cetufageétoit-il contraire àl'ancienne 
difcîpline } Je penfe qu'il Ëtut ^i^in- 

Î;aer les circonftances. Il convient que, 
oin de Tennemi , l'armée couvre fa 
marche ^u filence , &, de la plus 
grande tranquillité ; niais lorfqu'il eft 
(iueAioD.d*.eti yeoir aux mains., n'eft- 
il pas plus à propos d'effrayer l'eane- 
ifii par de grands cris & de le charger 
avec toute rimpétu'ofitépoffible }' 
■ Les flûtes ^errieres de Lacëdémoné 
mè tappèllenl celle dont on rapporte 
^ue Gracchus recëvoit le ton , lorf- 
- i^u^I faaranguoit le Peuple. Il ne faut 
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ras s'imaginer ,, avec le vulffiiite j que 
le mulicien caché derrière Tm, en va- 
riât/on euphoais pCit aminef ou 
adoucir réloqueijce & le gefle de ce 
^eux Tribun. .Quelle ineptie de 
penlêr qu'un infiniment réglât les tons 
&]esinfle7[ipRsUe-la.voix d'ufi .Ora- 
teur , conuneiil^cpmitiaride les fauts- 
&1» gambades.d'udhiâdon;! CeUX' 
qui ont mieux vu , & écrit plus fen- 
fément , difent iiniplemeiU: qu'il hi- : 
foit cacher à< fes. côtés un homme 
avec,une Hûtb couits, dont. U'.foU' 
lent 8c grave l'avertiiToit de:n« point- 
k livrer Çax Éclats d'une voix tonr 
name ; Se il ne fautpa^,re perfuader 
que la véhémence' naturelle de^Grac-- 
chus ait eu befoin pour ^eaflammér - 
du fycQUXf d*ttn,inéchanîrnie pareil. 
Cependant Cieà'Qn «flure que le 
mufîcien.étoit 9U jTibun.d'ûïieXoute 
autEe utilité. Il prétend, que l& mo- 
dulations doutas £c paiChles^deTinf- 
trument , ferVoient à tempérer l'ar- 
deur trop impétueufe Ae fon élb^ 
quencei & que les fons bruransâC" 
rapide^ le 6ûlQÎept panier à lui don- 
ner du nerf8f.de la chaleur. «.Vous-; 
npouve^ arUWl' cber Catulus^ dit 
«cet Orateur célèbre j l'apprendre^ 
Cij 
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«tdc Licinius*, Votrt 'client , cpii fût 
T)-ailtrefois réct-ètBtre de Grdcchuâ ; il 
Mi'Boilsdiriquc foti maître avoitcou- 
»-tiim& de faire cacher derrière lui 
♦/.un muficïen habite avec une flûte ■ 
w" d'ivoire ,- dont les variations cojnH- 
»-nies 4jpropc«', étoîenftout-à-coup 
w-''Je lignai' d'animer fà' harangue , ou 
^«■d'erv inodéfer les ttiuttports ti. 

Pour eu revenir aflx Lacédémo- 
ni«ns-,>Ariftotey'dânfi ïon livre des 
problèmes , dit, «^u^'Ia raîfon d'état 
de 'placer dès^jï>ueufs de flfttë à- la 
têtédjîï armées , étoit.pouf ftir^-pa- 
Toître dàïK tout kuf ëclafJ^ffuràHce 
&le càtii'^ge'destrou|)ès';^:ar', ajoti- 
te-t -il-, ks palpitations'& la frayeur 
s'allient mil avec une méthode pa- 
reille. <}^ -Marcher Sa. combat, Se il 
eûi certain que les adéehs d'iihe m^- 
frque aufîl fiere & ^uffî hôblg' dece- 
lerontdci fâche'i^dûi* Uicœur-fréiftit 
au milieu desanpeii.î Vbici le texte 
du prince des Phïlofophes. m Vous 
jr-démandez pourquoi cette Hépubli- 
wque envoyojt fes Soldats à kbafaille 
>^au fonidé la flfttg iC'étoU poûP-dif- 
» ting\ier i'âm*e baffe & timide d'avec 
M^'Ie guerrier.^ pteici' d'ardeur &. d'iit* 
H^répidilé i^. ■ -■ -'^j -lu,. ..; , ■, 
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CHAPITRE XII. . 

Pnmitrti BiHîothk/pta j^uhhqftV' \ 

XYSiSTRATÈ (a), Tyran d;Athénef, 
paiTe pour le fondateur de l^premierç 
Bibliothèque publique , dans laquelle 
il raflêmbla les écôts-dsfr Anciens-,- fur 
lesarts libéraux. Dans la fuite les Athé- 
niens foutinrent ce projet avec beau- 
coup de zèle , &: ils enrichirent le dé- 
pôi d'un très-grand nombre de voI^^ 
nies.Xerxès s'etant emparé d'Athènes, 
& ayant réduit toute la Villes ea cen- 
dres , à rexcèption de la Citadelle , le 
Vainqueur , ht traiifporter en Perfe 
cette précieiife colleSion. Ken des 



- (a) Pyfiftratc Général des Athéniens, en 
dninc le Tyran. S'etant mis lai-nicmc EOLfc 
en lang, il fe Smx poctei i la [4ace pbllque, 
U montie fes blcfTores, Bt fe pliiint d'être U 
nâime de fan zélé pour la République. Oft 
loi donne des gaidés , il en augmente le nom- 
bre, Se s'crai>are de la- citadelle & de la vlHc. 
CitéroA croit que ce fia ce Tyran qui le prei 
miet gratifia les Athéniens des (Euvres d'HcH 
MXK , après les avoii; mis en ordre. Il regnï 
3î ans fit tnoDiiu f^S aos'àvdm J. C.-'- ' 
Ciij 
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années ^rès , Seleucus Nicanor la 
rendit toute entière à fes premiers 
poffeffeurs. . 

A rimitation de Pyûftrate (*), les 
FtôlrànéeS' établirent en Egypte une 
Bibliothèque ^meufe , dans laquelle 
leur magniBcence fit placeriufqu'afept 
-cens mille volumes , raSemblés ou 



( é) Daos l'éncclnté da Palais its Ptolom^es 
-^oi[ «omptis le célèbre Mufitûm d'AleiandriC » 
^ni leo&rmoic une faperbe Bibliothèque. Sous 
le nom de Mufmm >. U f^aî. fè fiziirer une 
AcaJéinîe de Littérature ■, eacouiée San jacdta 
agréable } c'eil l'idée, que nous en dotuie Stni- 
"bpo. Lts rois d'Egypte affilèrent des revenus 
£xes i certe Sadleré de Savaas, & es con- 
fièrent W fut-intend^Dce ii un 'des MinHlrcs 
,de h'RellgiaEr. PccEoraée- Lagide ,' & apiis 
!aî Ptolomée Philadelplie , n'épargnèrent rieif 
polir recueillir dans ce lieu les 'plus précieux 
manuCcritS de U Grèce &* de t'Oiient. Ils en- 
Tiersui au roi de Pctgame la gl(»re d'avait 
formé avant eux une ^iblioibéque de plus de 
deux ceui mille, volumes. Sùnc JécdoK rap- 
porte que Pbilade^he , jaloux d'avoir été iu- 
paffiË ep ce genre, défendit le trao^oit du pa.~ 
pier d'Egypte dans les états d'Attalus. Cduir 
ci, ajoute-t-il, au défaut du papier, eut id- 
couts aux peaux ptépatéet pour recevoir l'é- 
criture f ce fiit alors que le parcliemia & le 
véliô comn^DcefeDC d'àte eu ofage^ : . 
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traduits par leurs ordres. Mais dans la 
première guerre d'Alexandrie , des 
Soldats auxiliaires , pendant le pillage , 
raiit mis le feu à la ville , tant de ri- 
leffes devinrent la proie des fiâmes. 



X 



CHAPITRE XIII. . 

Dilibératwn du Sénat dt Lacidimomi 

ilscHiNE (â),un Ats Orateurs 
les plus Cages & les plus véhémens qui 
aient monté fur la Tribune d'Athènes, 
accufa Tlmarque d*ua crime infâme | 



(n) Ercbine , câèbtc Oraieui Grec, nnquir 
i Aili^iies trois ans aptis la moie de Soccace. U 
ne fit ^clacet les laleni que dans un ige alT» 
avance. Sa dëclamuions contre Philippe, lol 
de Macédoine , commencecent à le faire con- 
noître. On ledépucavers ce Prince j l'Otateuc 
nga^ par l'a^eiiE du Monarque devint le plus 
oonx Au hotumes. Démofthènes le pourluîvit 
cotnive prévaricateur, 8c EfcliiHB autoit Tuc- 
ComÙ fans le crédit d'Eubules. 

Le Peuple ayant voulu quelijue tems apr^S 
d^ceiiiet une conronne d'oc i Ion tJval , Efctiine 
c'y oppolâ , & accula dans les formes Cie- 
Jïphon , qui le preoiiec aroit f topofé de la luî 
^noeit Itcs 4cus Otateon pcononcereiK deux 
Ci» 
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de la manière la plus vive & la plu» 
folemnelle ; car il prononça contre 
lui une harangue pleine de trai» 
fldieux & flétriffans. L'Orateur rap- 
porte^ cette occafion le confeil que 
la prudence & l'élévation de l'âmef 
ffiin des anciens Chefs de la Républi- 
que de Lacédémone, fit donner k 
feS tbncîtby éns/ 
. Le peuple de Lycurgue, dît-il, s'o& 

difceurs , qu'où auroit pu appeller deui cbefe- 
'd'œiivre, s'ils ne les aroient plus chargés (Tk- 
)ures (]ue de rrai» d'éloquence. Efcbine fuc- 
contba , il fut exilé. 

u Le yaiiiqueurj ^t RoUi», wfa bien te 
» !a viAoiie , car au moment au'Efcliitie for- 
w toit li'Arheoes, Rémoftliènes la bourfe i ti 
-», lYiain l'obligea ie l'accepter. Sur quoi 'EC- 
» chine s'écria: Comment nt regrcterois-je pat 
K unepMr'tt , oùjflaiffeutt cnnemijï gé/urtux, 
f»ç«e je déf^pere de rencontrer jamau ailleurt 
»t dts amis qui lui reffemétent ». 
. ■ £fchiue alla s'établir à Rhodes , où il ou- 
yiK une école d'éloquence. Il commcnja lès 
}eço(i^ far liie i fes auditeuis les deux.ha- 
ia;]gi)e$ qui avaient caufé Ton banni^emeni.On 
donna de grands éloges à la Tienne, Quand on 
yint ^ cfUe de Déinofthènes , Jes acclamations 
ï^4ou''l"eot. Ce fut alors qu'il dit ce mor, 
il louable datK la bouche d'un eonemi. Que 
feroif-ci donc fi vous favit^ entendu lui- 
ftimeî 
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capoit des plus graves délibérations 
furlesaâairés de Tétat; l'ôn'c'herchoit 
à s'attacher au parti leplus ùrile & eiî 
même temps le plus honnête. Un 
tiomme di^mé par la dépravation de 
fes mceuis j mai* doiié du talent de 
parler éiiïkibtiG', étçve'Ia voix, 6c 
ouvreravisle plus faIutaire;oH le goit 
tCjJScle décret aîJoîtêtre porté; lorf- 

2B*ua de œs premiers Magiftrats,choi- 
s entre ceux queVâgeâc la dignité de 
la conduite rendoient plu» vénérables 
i Lacédémone , ôc que le peuplé avoit 
établis pour veiller au dépôt des loix 
Se des mœurs"," fe levé avec le gcft'é 
le Tceit de; l'iddignati^n ^ ^ ^çi>e : 
» Arrêtez , Citoyens ; qu'allez-vous 
jtfùtel GransLS'DieuxLqitelie'el'pÂf 
»J3nce pouvez-vous concevoir ^ 
»falut Ss.àf 1(^ durée dec-et eçi^irâ^ 
j*s'il le régit par fes[ confeilï j d'up 
» homme auHi perveT5|S£ aii5i décrié,! 
K fi le parti qu U propofevoiLS paraît 
» bon èc honnête , ne Souffrez pas , )e 
j» vous en conjure , qu'il foit profané 
» en pafTant par ua, pareil canal m, Eii 
achevant c«;t nuits, te vieil Ëphbre 
dioifit dans l'afiemUée- un hommfe 
connu par' Ton courage 6c & ' pro- 
J«é , mais qiu arOit peine à s*énoni^ 
Cv. 
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cer. Se du çonfentement des Ma^f^ 
tratsU li^i; ordjonne de répéter * du 
mieux qu'il pDÙrroit,ravis forii iTnne 
bouche impure & qu'on venoit d'a- 
gréer i aiia que tâns avbk égard à 
celui qai l'avoit ouvert , on ne Ôa» 
tuât que fur ce que du0it cet hoopête 
Citoyen. 

. . La chofe ^t exécutée fur le champ 
fcomme rancien Tavoit ordonné : aîiw 
On ne méprifa point une twpae idée; 
on ne fit que rt^çtter un Confeiller 
îaâme. . i - . 



CHAPiITRE XIV. 

S£kts-itsmùmtmtitsdit.jim ht/fèrit, 

ARiSTOri racdnte qn*iinfe illu- 
'flreDame de infledeNùxe, nommée 
Polycrite , tomba inorte e^i apprenant 
tout-à-cOup «ne nouvelle- agréable » 
ft taquetie. elte ne s'attetidoit pas (<i]> 



(«) polycrite itoic Je Rlle Je Naze, dan» 
Tm met Egée. La guêtre Sértmt sAvtaée cotte 
Jm Hilâiens &,fè5 compatiioU», DiognetOf 
>&étal(lfsciinen^, -vaiiiquic let, Najjtns^ A 



D*AULUGEL tK- yy 

Fhîlîppide à qui fes œuvres c6)4i- 
ques ont (^) acquis de ta réputation , 
ayant obtenu dans un âge avancé» 
le [>rix des vers , au momenr qu^iL ne 
l'e/péroit point , fie s' étant ttop li- 
■ni au fentiment de joie , .expira au 
milieu de (es traniports. 

Le trait de Diagoras en et genres 
eft aufll fameux. Ce Rhodien vit la 
Grèce aux Jeux, Olympiques , décer- 
Der en un même jour , Ja couronne 
à {e$ trois Bis , v^nqueurs , l'un au 
Pugilat , le fécond à la lutte i le tioi- 
£eiiie au Pancrace (c). Ses en&ns étant 



quels fè trouva Polycijre. Cette Dame obfèt- 
taot atKBtiTemcnt (oates les démaiches itt 
TÙDqueucs, lemarqu^ qu'îU n^gllgeoient beui- 
coup la dîIci)>UDe militaire , 8c qu'on retlldt 
i peine au-cour du camp; elle en .avertit lei 
uoiipes de là nation , qui Tinrent fondre fin 
tu i/aiéCicas, les [ailiecent en pièces, &. a»- 
iHbuetent tout l'honneur àc la-riâoueifeia 
concitoyenne, qui en raoutat de joio, comme 
Flutaïque le ra^Kittc 

(i) Phili|^ide, Poète Grec > compolâ des d-. 
Ues elHmées, mais dpni il ne refte q^iequel- 
qoes Iragmens répandu^ dans diveii écÙES de 
rantiauiiè, au tappoit ^Suidas, Univoii j}£- 
iw avant J. C. .,.■,.■■ 

{(■) Le PancTfiee, éwk ftitfi appçW ^ donr 
nettgtecs, qui bui^di qu«L pouri^.- téoffic. 
Cvj 
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venus mettre leurs lauriers lur la 
tête dC'leur.pere , le tenoient étroite- 
pwnt embraffé & l'accabroient des 
pUis vives démonftt-atîôns de tendreC 
îe^ pendant qu'aux acclamations -dix 
Cirque ^ jU peuple couvroit de fleurs 
l'heureux Diagûras, lorfque tout-à- 
çoiip i'inipre^îion trop forte d'un mo- 
ment auffi flateur , l'étoufFa au mi- 
lûu des :careirps ,. & entre les bras:- 
defesenfaos. . n- 

I Nous Jàans aufll dans nos annales , 
qne; daiisc le temps oii nos troupes: 
(iQ.iureht écntfêe$ à la bataille de 



iBOEc k. fores du corps- ^toii néceffaite ; it" 
•nnc cxxcapoÉi àt> la lutte li du pugiUt , i^uî 
xy téuniuàieiic. Le Pancrace cmptantoit ie 
£abe les fecounêt & les coiuorfions , ec ap- 
pséiiaic de- l'aucte l'atr de porter des coups avec 
fiiccèï 8t de Ips éviter. E)an3 la lutte , i! n'é- 
ojfcpas- perinis de (ouer-dis pôinj»!, ni dans le 
pugilat, deff coIIgMt. Mbit dans te Pancrace,. 
non fculemeni on aroit dt&h d'employer loutcr 
kï fesbullë» & toutes fes mfes ptatiqii^s dans 
lii..iuite., on pouvoic encore emprunter le fè- 
cours de» pieds Se des poings, même des deiict 
ft.des.onglésfoutvïiQcfe fan advcrfLiire. 

(i/) La bïtaiile de Cannes, fi funelic à It 
'RêaàbS^àé, twicddia''dB moins ^narance'cini] 
niile Roraaiiu'.EaiDfisfiii Ifchitn^ debBuilIej 
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Cannes , une femme avancée en âge » 
ayant appris. la mort de- fon êls, s'a-> 
bandonna aux lariîies' &r k la défàla- 
tion; La nouvelle étoit fauffe. Le fi!» 
peu après le combat revint à Rome , 
fe -préfenta à (a mère qtii ne l'eut pa» 
pTuIÔt reconnu , qiie Tabondance ôci 
la vivacité des fentimens d'un bon» 
heur fi peu attendu , lui arrachèrent 
la parole & la vie. - . 



au rapport de toas les lùnonens , le Confut 
^milias, 3eux Ptoconfuls, grand nombre d'Of- 
ficiende marqué , deui Qucfteurs de l'armée , 
.»îng(-neuf Trilwios i^jîîonnaire's&: parmi enjc 
des guerriers auAcfois honorés de Confulat ^ 
de la Prémre on de l'E^ilicÉ, le fameux Ma- 
nucius, général delacavaleite, fous.leDiflatcut 
Fabius, quatre-vingt tant Sénateurs que Ma- 
gjflrats, quiavoicntdtoit Je lilffragesaH Sénat ^ 
te qni çorobaiioient ea qualité de-^oloniaircs;^ 
Oi* (ait d'ailieuis que lej Ecrivaîns pour cx- 
ptitner (Tun^Icur tta^ la pette Je l'Ordre E— 
Qoeftre , difem que le vainqueut ehvoy'â sE 
Carth^e us boilTeau plêia des -anneaux que 
CCI itluftres giiertiers ponoient au doigt comme 
U marque m teui dignité. 



hi^ 
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CHAPITRE XV. 

L E fils de Créfus , â l'âge oh le» 
«nfans parlent ordinairement, n'avoit 
encore articulé aucune parole , & ît 
paffoitpouf muet. Après une fanglante 
défaite , fon père s étant réfugie dans 
une de îes places , il y fut forcé ; fie 
dans l'horreur du carnage , déjà la ha- 
che d'un foldat , qui ne le connoififoit 
point étoii levée fur fa tête. Le péril 
de Créfos & l'effisrt violent que fit 
le jeune Prince pour tt détourner , 
rompirent enfin TobAacIe que la na- 
-ture avoit laiffé ; il s'écria d'une voix 
pleine & très-articulée : ^rrêit ^ Sol- 
dat, ipargnt Ufang du Roi (a), A cm 



(a) CcéGis, doquieme & dernier toi de 
Lydie , partagea Cm règne entre lesploilîrs, la 
gD:rrc & let ans , Se il acquit d^immenfès n- 
cbelTes. Ayant pris les armes contre Cyrns, 
3 fat vaincu , comme HitoàoK vient de le ra- 
conter. Conduit deyani le vaimjueuT, il lut 
condarani^ à Être brdl^ vi/. On l'avoit àéji 
étendu Cui le bâcher , torfqu'il Te reflôuvinc . 
Ja mot de Solon, qui lui dît on jonc ^a'il 



t'A ULtrGELLE, ë% 

Mot ^ le gaemer batffa les annes ^ 
Cïéias obtbtlavie &foniîl»,t'u- 
^ge de la Uogue. C'eA Hérodote (iy 
4[iu , dans fon Hiâobe , noiu-apprend 
cette aventure. 

Les Samiens ^ent témoins d'un 
irait pareil. Dans-nae lutte quidevoit 

hû raatoîi Ton bonheur : N'appelions pirTonne 
heureux avant fd màrt. Ce malhcurcui ftince 
i^pétsit fans ceffc le nom de ce Philolôphe y . 
ft il en ^^ipiit la rx&sa â Cyiiu qui la. loi' 
denonda- Le va^nqueUï rooché de rùcerùtudc- 
des cbafes bmaines , le fît reiiter du bâcher ^ 
& l'hoQuia de Ta confiance. On ne fait qmnÀ 
"û mourai , il eft lêulcmenc certain qu'il Cip- 
ïécBï il Cyrns. 

{b) Hétodoie, le peredeL'Hifloîre, oaquit 
j HalîcaroalTc dans la Caris 484. ans avant J. C 
Ayanr compoffi fon Hiitoire , iLen fit la.leâusc- 
SKI Jeux Olympiques. Ellefiic fi applaudie qu'o» 
doiuia.lç nom. des neuf mufcs aux livrts qui^k^ 
cosnpofoienc Cec onTrage contient outre L'Iij" 
floiie des FcrfcE contce tes Grecs , depuis te rè- 
gne de Cyrus julqu'i celui de Xenès , celle de- 
-b plupart Jes autres naions. Son ftyle eft pleiv 
de grâces , de douceur , de noblelîe ;. mais le» 
fiiits ne font pas toujours ni vrais , ni bien choifisi- 
.B Mffporte des fables, ridicules , qu'il ns dooi^ a. 
la v^é que comme des oui dire, mais qull vaitàK 
-tnicui &11 de ne pas rapponrr. Il dl au* yenr 
des Philofcpbçs ançaMilc pue du InKoCwgfty 
,^^^ cslai de ilùj^oiK, '. 
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terminer une cérémonie de Religi'oif ^ 
un Athlète qui, jiifques-làn'avoitpKï- 
féré aucune parole , s' étant apperçu , 
qu-*<iu lieu de laifler le fort régler Tor- 
dre des combattans , ceux du parti 
contraire ufoient de ûipercherîe , 
s'écria tout d'un coup à haute vbix^ 
en fixant rimpofleur : Traître , jt voif 
ton manège. Les liens qui captivoîenC 
l'oraane furent rompus , & le refte 
de in vie , il eut la prononciatiott 
auÛi libre & auffi nette que û jamais 
elle n'eut été empêchée* 



C H A P I T R E X V I. ' 

Antcdou de Dtmetrius, 

UémÉtrius (a) , un des pluseran^ 
Capitaines de fon fiécle , preflolt vi- 
vement le fiégÊ de Khodes , Cîté fu.- 
perbelâc très-floriâànte,capitalede \% 



(«) D^^trius , lîh d'Antigonej un ics lû(> 
ccflëuis- d'Alexandre , acquit la tépucaûon d'un 
i^ plus grands Capitaines de la' Grèce, i! {iiz 
.TaiDcullula tin'jie& rie parSdeucus, ^ui l'en'- 
fofpL. dam la Chei&aelc de Syck. il y ttioiiiijt 
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le du mSme nom , & lî fanieufe dans 
la plus haute antiquité. Ce guerriet 
à qui le grand art de conduire un 
£ége , & le talent extraordinaire de 
l'invention de toutes les machines 
néceflàires pour y r^uâlr, ont &it 
donner le nom AeConquéraiu JtsvUUs , 
it préparoit a entporter & à Hvrer aitx 
fiâmes des édifices pabHcs âtués hors 
des muFs de la PUce- , & quï n'avoient 
qu'une foible défenle, On y avoit dé- 
poté le tableau fi fameux de Jalyfus » 
de la main de Protogene , cet Artîfte 
immortel (^) ; & Démétriiis ^tofr fu- 
rieux de ne pouvoir arracher des 
mains des Rhodiens un monament 
auiTi pEÉcieux Sc aullî parfaite 



} m% a{n«s , lié ans avant J. C. d'une aço- 
^eiie , aaVtc par (Jcs «cis de table. C« Pance 
«toit , dans le cepos^ âé'Bcti , fàftueui , elFii- 
mti ; à l'armée , dur , iafàcigiible , 8c le plus. 
bttépide de Tes Soldats^. 

{h) Protogene, Peintre de- Caune, 'V^têlî- 
tn^fur la câte mcridionale de riHe de Rhodes , 
iiit d'abord réduit , pWlt'imUgeace , 1 peiodie 
dn nifléaux. Il cultiva pn la fuite fou talent 
& Te fit un grand nom par lès ouvrages^ Cet 
Anille pcignoît arec beaucoup de vérité & finiC 
toit eitrèmeraent les ouvrages ; c'étoit mëm* 
Ut défaut ^'Appelés lui leproc^oîb 
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Les Députés de la ville arrivent i 
Il tente du roi , & hii difent : Quelle 
manie , Prince , tie chercher à réduire^ 
- tn cendres un morceau qtu vous ejHmef 
fi fort t avecVidijUt qui te rtnjèrmt. St 
vous parytaei à nous vaincre , vous rc 
eevrei des mains de la victoire cetu pein- 
ture dans toutfon éclat , £* dans toute Ja 
teaute ; Ptais fi ious v<^ efforts m peu^ 
venttriompher de rtotrevaleur , confiture^ , 
Seigneur f quelle tache à la gloire de votre 
aom ,fion venait à publier , que n'ayanf 
pu Jbumettre notre ville , vous avei eU- 
elari la guerre aux mânes & aux chefs— 
£auvre de, Proiogene. 

Ce difcovirs fit impreffion fur Tef^ 
prit de Démétrius, qui leva le fiége 
& fe défiila de fes prétentions fur l'a 
ville de Rhodes & fur le tableau ma^ 
^nifique qu'elle poffîdojt. 
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CHAPITRE XVII. 

Trait fiagufur de Carniades. 

C-ARNÉADES («), un des pIus ÎU 
luftres académiciens , lur le point de 
combattre les écrits de Zenon , fe put^ 
gea avec <le l'ellébore blanc, de peur 

3' ue quelques hnmems croupiffante» 
ans l'eftomac ne renvoyaffent au 
cerveau des vapeurs infeâes , propres 
à affoiblir la vigueur de l'efprit & à 
retarder fon eaor. Ayant lu ce trait 
dans lliiftoire de la Grèce , je voulus. 
fçavoir ce que c'étoit que l'ellébore 
blanc , d<uit Carnéades y cet homme 
£ célèbre par fes talens & ion élo- 
quence, croyoitavoireubefoin pour 
attaquer svec avantage l'es fyAêmes 
du Portique. J'ai trouvé qu'il y avoit 
deux efpeces d'ellébore très-diflEeren- 
tes par la couleur, quTon ne remarque 
ni dans ta femence , jn dans la tige , 
mais fur la racine. Le blanc purge ref- 
tomac en excitant te vonifleineivt. le 

(«) Ve^ERUtwQKiaiuleprmiietCIiapiin» 
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noir s'attache aux entrailles & les pu* 
rifie. Le propre de l'un- & de l'aurre 
eft de diffiper les humeurs qui font le 
leVain redoutable dâs maladies. U'eft 
cependant à craindre qu'après avoir 
triomphé de l'âcreté de ces humeurs ^ 
l'ellébore ne dilate trop les pores j & 
qu'alors les principes de la vie venant 
à s'évaporer , l'homme ne s'afFaifle & 
ne s'éteigne infeniîblement. 
L'ellébore le plus falutaire fe cueille i 
au rapport de Pline le jeune, dans 
rifle d'Antycire (J>\ Se c'eft ce qui en- 
gagea Livius Dnims , Tribun du peu- 
ple (c) , attaqué de l'éjMlepfie , de na- 
yigervers cette ifle & d'y boire le fuc 
de l'ellébore, qui le guérit. 
Nous lifons auflî que dans les Gau* 



(i) AncJcyic étoit une iHe entre la Janni & U 
Xivadie , ifcrtl l'on tîroit le meilleur ellébore. 

(c) LiïiQs Drufiis, d'une des plus illui; 
très fermlles de Rome , eicrçoit !e Tribunat i 
Komc avec Caïus Graccl>ii;. Ifiy^at [m faire 
paiTer la loi da partage des cettes , it voulut 
dn moins tenir. la paiole'qu'il avoic donnée ani 
étrangcn.deleut faire accordet le droit de bout' 
geoilie Romaine. Conune-îl lecouinorc chez lut 
juivi d'une troupe de Latins , qui étoieat ve- 
nus pour le fêcourir, il fut aflaîIÎQé i l'eiitiée 
^ùi mvCoafOiy'aoa sio uuavawJ.C 
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lestes chafleiirs ont çoatume de trem- 
per leurs amiefi dans le fuc de cette 
plante , parce que le gibier que leurs 
flèches atteignent , meurt à coup fôr & 
que les viandes en deviennent plus ten- 
ores ; mais à caufe de raâivité du ve- 
nin , ils prennent la précaution de faire 
de larges amputations autour de la,- 
plaie. ■ ' , 



CHAPITRE xvirr. 

Mort de Milerif de Çrotont, 

IvIïl-oN W» de Crotone, ce fa- 
meux Atblete , qui fut couronné à la 
'40.* Olympiade , pérît de la manière 
la plus mtférable. Cet Homme avancé 
en âge , & ayant ceffé de paroître 

' {*)Miloii de Crotone s*Aoit accouoimé dis 
fa jcanelTe jpotter tics fârdeauc trés-l«utds ; en' 
■ugmeotMir tous les jours IttJts poids, il parvint 
i cbargcT fut (es épaules le f lus fott Taureau'; il 
en donna le fpeflacle aur jevi Olympigaes, & 
ipris i'avoif porté i'efpace de cent vingt pas , 
il iciuad'uncoupdcfoinj, &.)• mangea , dît- 
on , tout entier tn un (êuî jVur, ce qui eft cvi- 
JeninieiiE U plus îaGgne fauflêié. U k lenoit It 
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dans Tarene , voyageoit feul au dû- 
lieu 4es forêts de fltalie ; il trouve 
fur ia route un chêne dont le cœur 
ëtoit entrouvert. Dans Tidée de iàîre 
une dernière épreuve de fes forces , 
& pour favoir fans doute ce qui lui 
en reAoJt, il met fes mains dans la fente 
«le l'arbre &; effaye de Touvrir. Il en 
vient à bout , &c il fépare les deux 
quartiers jufqu'à la racine. Mais mal- 
heureufement i ayant lâché prife un 
moment^ comme & tout eut été fini , 
l'ariïre fe refîerre avec un fracas épou- 
ventable , & retient les mains de l'A- 
thlète, qui fiit déchiré par les bêtes 
féroces. 

ferme fui: un ïQIâue firott^ d'huile , qu'il etoit 
impoAîble de l'y tbruilcr. Cet Athlète fm*oJt 
cxââement les leçcns de Pytbaeotc. On nf- 
pottequelacolomneJelalàlleoilil tenoic^cole 
s'^rant ^branUc, Milon U foucint Teul & donna 
le tem^ aax Auditenis de fe retirer.' 

Quoiqu'il y aie lànt doute beaucoup à rabattre 
fur ce que l'antiquité raconte de Mîlon , il elt 
[ûi qu'il tut un des hommes les pluj forts, un 
des plus TÎgouteux Athlètes qui aieut paiu daot 
la cartlue Olympique. . i ,, 
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CHAPITRE XIX. 

Def yiecouckeituas j^aptlierr, 

A.IUSTOTE a tranfmis k la poilérité 
l'hiftoire d'une ■ Egyprienne qui mît 
au inonde cinq en^ns à la fois , & ce 
Philofophe prétend que c'eft le der- 
nier effort de la nature, que jamais 
il n'y eut d'accouchement plus fécond, 
& que ces prodiges mêmes font très- 
rares (a). Les Hiftoriens d'Augufte 
affiu-ent, que fous le règne de ce 
Pnnce , une de fes efclaves , dans le 
champ Laureotin , donna le jour à 
dnqenfàns, qu*Us vécurent peu de 



(*) Pour téfiitetranënion^'Arjflote.ilfuf- 
fiE de lappotrei rauthotité de Plipc , qui aflure 
^'tme Egyptienne douua le jour i cinq eafaoi j 
celle de Pic de la Mirandole, qui nppon« 
qu'noeliaUeDne, aomiuée Doiothée , ea deux 
accouclienieas 6u mcie de viagi enfans , neuf 
au piemiet, & onze au fécond. Si l'on en de-;. 
£te cTauites exemples , onpeut contoltetrAi^ 
Jfvi/Y det Monfira d'ÛlyUê Aldrouande. 
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temps, & que la mère n'ayant pu fur- 
vivre à un enfantement aufli labo- 
rieux, rEmpereur lui fît élever dans 
le même champ un tombeau , fur le- 
quel on grava le nombre des fruits de 
ta fécondité. 



CHAPITRE XX. 

idukridatt s'accoutamt à prendre du 
pmfon. 

\j N dit que les canards du Pont 
fe nourrilTent de poiroi). X-^eus af- 
franchi de Pompée, écrit àiifli que 
Mithridàte , roi de ce pays, étoit tres- 
verfé dans la fcience de la médecine & 
des remèdes qui arrêtent l'aâivité du 
venin. Il avoit coutume, dit- il, d'y 
mêler du fang de ces oifeaux , qui eu 
le fpécifique le plus propre, à faire di- 
gérer-Ie poifon , & à n'en reffentir au- 
cun effet; & cePrince àfo^ce^d'ufep 
de cette compolition , étoit parvenu à 
fe précautîonner contre toutes les ten- 
tatives qu'on auroit pu faire contre fa 
vie ; bien plus , il lui arrivoît fouvent 
d'avaler le poifcn le plus Violent pré- 
cilément 
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cifément pour prouver l'efficace de' 
fon remède , & de n'en éprouver au- 
cune fuite funefte. Ce guerrier terri- 
ble , enfin vaincu , caché aux extré- 
mités de fes états, 6c réfolu de fe don- 
ner la mort, eut recours envain aux 
breuvages les plus redoutables , il 
firt obligé de fe percer (a) de fon épée. 
On connoit Tantidote qui porte le 
nom de ce Prince ,'•& qui eit le plus 
«Aimé. 



(d) Telle dii h fin d'iin Prince c^tcbre par 
la gtanileap Je (à nailTance, par la fermeté <Js 
fi>n courage , par la hauteur de fa caille , pat ' 
h force de fa cbmpleiion , maîs plus encore par 
là haîne concre les Komains- It leuc Et vingc- 
fep( ans la guerre , quelquefois avec fucecs , 
mais plus fouïent avec perte. Dès'Ci premieie' 
lôrtic hors de foâ royanme , il effiaya toiit"* 
rOtienc , Se donna de l'inqLiii![ude à Rome. 
Sylla le réduillt i Ibn feuf domaine ; mais eo- 
GuK l'ambition attira Miihtidate dan; la Cap-' 
padoce & U Bythiiiie qu'il ufurpa. Luculliis 
& Pompée rhutnilietenc Cuis i'abattre. Ja- 
mùs homme ne connut mieux l'art des tef- 
fbuices. 11 fit des traités avec SertoiJus en 
E^gDC , 8c piit des intelligences avec leî Gau- 
lois, Toute l'AGe feptcntrionaie le rédouta ^ 
&il troava le moyen d*afFe£lionner les Scythes 
i San parti. Il mourut â l'ige de 70 ans , après 
DDtégnedc f7aiu. 

7offl« /. D 
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CHAPITRE XXI. 

De la fcitnee dts lauguts, 

VJuiNTUS Ennius, difoit qii^l avoit 
trois cœurs , parce qu'il parloit Grec , 
Ofce (a) & Latin. Le fameux Mithri- 
date , roi de Pont & de Bythînîe , que 
Pompée a vaincu , parloit ta langue 
des vingt-deux nations auxquelles il 
commandoit : & jamais il ne fe lervit 
d-'iaterpr«te. Lor-rqu'ilétoit néceâaire 
de fe faire entendre à quelqu'une 
d*entr'etles » ce prince leur adrefloït 
la parole dans K>n idiome naturel, 
avec tant d'élégance & de facilité* 
qu*bn eut dit quHl étoît né au milieu 
d'elle (i). 

( a ) Les OJêes écoienc une ancieanc nacîoQ 
d'Italie , qui liabiioii les bords de la mer de 
Campanie. 

(b) La cruauté Tui le vïceqti'on iqitocha le plus 
i Micbtidacc Du relie nul roi n'eut l'crpiic plui 
étendu icpluscultivé. Il avoit appris coûtes les 
{Hencei (k la Grèce ; & là Cour étoit toujours 
remplie de Philolbphes de toutes les feftes. Va- 
lue Maxime au cha^fept de fon huicierae livre, 
afliirequ'efFeftJreraencce Prince pofl&Ioit lalaii- 
eue des vingt-deui peuples lôuinis i d, domjn<^ 
uoa. 



CHAPITRB XXII. 

Mot dt^^Romaùis fur levi/i*. 

IjUCius Pifon(.i) peignant, au pre-" 
mier livre de fes annales , avec une 
fimplicilé charmante Je5.mfeurs & \es 
habitudes de Roirinlus, rapporte un 
Iraà bien remarquable. Voici fes pa- 
roles: m On dit que RoiHuIiJS ayant été 
invité à un repas y fut très-fobre, 
parce qu'il avqit beaucoup d'affaires 

(ff) Ludus Calpnmhis Plfon j firrjiammé 

loJhe' Gaulle des Pi&ns.^B a donaé lamàe 
ffanii hommes 'i la Itip^I«{uc ïlAmaine. fl 
hit Tùbun ia Peu{^e, puj&.CoçCul & il fiujc 
Tieuieufemer.t k guerre. (I^$içIlç.,Pî>ut lecon- 
ncytte res.ferviCes'de'.J'uo.rfe fes'Gtsquî s'étolt 
diftingirf dans cette expédition-, a-luifaiffa pat 
tefiamenc une toufonH* &<n du poids de vingt- 
liïies. Pilbit joigaon am qualités d'nn bonci'- 
«yen les t^ens. de JoriCîotifiife > d'Orateur Se 
d'Hifloricn j ,il[ ivoif i^Bofidestaïa^^u^ 
q;iine & trouvaient. plus, Jk (coips.de Ciceroa, 
& des ■ annaleî'dSiB aflcz bon Hyle. Elles foilt 
vctdue*. - ' ■ - ■ ■' .' 

Dij 
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le lendemain. Romulus , lui dirent les 
convives, fi chacun en fait autant, 
le vin fer»^ à bon-niarché. -Aa con- 
traire t reprit le Prince , il fera très- 
cher , fi chacun en boit autant qu'il 
veut -, car pour moi j'en ai pris au* 
tant que j'ai voulu m 

i l .,..'' '■'■ . . .". 

CHAPITRE XXlir. 

Vt qutlquts femmes cilitrts de CaBf_ 
cifnne Rome, 

l_i£S nomsd'Acca Larentta, & de 
Caa Tarratia-ou^Fofeha, font célè- 
bres dans les anciennes' annales. La 
première , après fa mort , l'autre de 
ion vivant iiinomblée des plus grands 
honneurs par le Peuple Romain, La 
loi d*Horace en faveur de Tarratia , 
>dreffée au peiuple, prouve qu'elle 
fut du collège des Veftales. Cette loi 
lui attribue plufieurs prérogatives 
très-glorieufes, entr'autres celle d'ê- 
fre ta feuls femme dans Rome qui pût 
tefter ; c'étoit déroger à la difpofition 
'des douze tables,,qui exclut pofitt- 
yement le {exé'dù droit de teilamentt 
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Si après avoir vêcU pïfqirà l'âge de 
(juarante ans dans le Temple de Vefta 
elle vouloit renoncer au facerdoce 6c 
fe marier , il lui étoit permis de quit- 
ter la robe & les fonflions de Prêtreffe, 
pour embrafTer tes autels de l'h^inén. 
La République crut devoir accorder 
ces grâces & ces privilèges à cette 
femme, en reçorinoillance du don 
qu'elle avoit fait, au peuple d'ua 
champ fitué fur les, bords, du Tibre. . 

Acca Larentia(A^, auâi. célèbre 
dans DOtre hiAoire ^' eA beaucoup 
moins refpeâable. C'étoilune cour- 
tifahe fameiife , qulaprès avoir amalTé 
de grandes richéffes , fit fon tefta- 

(^) Plataïque daot fes queftions fut les 
Komains, Maârobe Se Saiat-Augullia dans le 
livre de lii Cite de Dieu , rapportent qK le 
pordec d'un Temple d'Hercule , dani un mo- 
meu de loifù, samuCâ'à jouer aux dez des 
deoi maîns, de la droite pour le Dieu & de U 
nocIiepourlui-mSnie^àconditionquelevÛDcn 
teroit obligé dedonaerunrepasjlt detoornirune' 
coMnilàone. Le portier vaincu, courut ciierclier 
Luentia. Hercule dans un fonge lujr promit qoe 
la picmieire perfonne <]u'ellc rencOTitieroit-aa 
iôràr du Temple , ieto'nCk fortune. EtFeAive- 
«Mnc un nommé Tairacius qui poITédoït d'ioi- 
menfcs rJcEiefTes, ^ijs de &S .cKarmes l'en Si 
rumqae héndcici . . 

Diij 
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ment en faveur de Romulus , félon 
Antiat , ou ielon d'autres , en faveur 
âsi Peuple. PoarfpeTonnioître ce bîen- 
iait t les RomaïAs lui tonfàcrertnt un 
joitt dans leurs feftes , & le Fîàmine 
^irinal facrifia publiquement flir fes 
autels (*) 

' S^nus Maflurius ^ au premier livre 
deiês mémoires , à la fuite de qne'lques: 
autres hiftoriens , prétend tiue "cette 
Acca fut la nourrice âe 'Romulns.* 
Cette &[Batë , dîjt'ir,- ayaai perdu uit 
de fes douze etîÊii» , RomuluS^s*(^rit 



(_i) X)çux feiBnies poctertut It nom d'Acca 
I.a[eQ'[ia, H fùteut honorées apiès leut mort. 
C^c^crrflêniMance Se nemTîîaSIien ijc l'ôK-' 
fcutué fur l'iiiltoiie Je ces prBttiierîtéiBps'. L'une, 
fui noDrricc de Romulus & de Remus^ celle-ci. 
CBC «te fête fixée au mois de D^cembie & noa 
pas au mois d'Avril comme l'aflire Denys d'Ha- 
lycarnaiTc. L'autre Acca L^remia , donc roue 
avoift parlé dans la note précédente, laifla par 
fan tclhimeat aiiTeupte Romain un gros héri- 
tage, fndt de Çés débauches, â condiriori ^ue 
tous les afw on fcpoit une fête 8c des jeux en 
Ton bonMar. }loine eut honte de contàcrer un 
non Buffi peu rolpeâable , le au lieu de cetta 
fite on lui en décerna une fous le nom de )a 
Déeflê des flouis. Cet jeui & cette ftte fe cé- 
Ubroïenc au ip«ls ^'Avril A iûrein ajifcUét 
flaralia* :■■■'■ 
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pour le remplacer , &£ il fe nomma 
avec eux tous, Fratrts arvales , Frères 
arrales (c).'Tetle eft rorigin.e" Ses ix 
Pontifes qui portent le même nom ; 
leurs ornemens particuliers font une 
couronne d'épics 6c une mitre blanche. 



' (t) Ce coWgc de Ponriiès nomm^ y^rvtf/w 
dniBDE htin j4nv, condiiiroic deux fbû l'anqée 
KBC (étie de procelTMii dmt le circoic du terii- 
loiie de Rome> accoo^giié 'du peuple qui fâî- 
fi>ît de; fupplicaAons pour la piofpérité des 
bicBi ie ta teife. Ces Prêtres Riardmicntraii- 
ronn^ d'épics &d'ane hnache àe chéac , cette 
couionne metioit fous les yeux de raflcmblée le 
eland , ^ui dans les fiâîons poétiques , avoir été 
lapremierenourmutedesitomain!. Onâ^lâîr* 
Ciiis de préièrver les troupeaux M . les cam- 
wigncs de la maladie , de Ilutempétie des A^ 
Ibns, de la pelle &des amies accidens. jiver- 
tai morhum , mortem , labcm , ntbuLtm , iitipe- 
tigmim^ Cette piieie a été lecuillie par Feftut. 
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CHAPITRE XXIV. 

Hijimn dts- tiyns fyh'tUins. 

KJ N trouve dans les annales de 
l'antiquité l'hiftoire des ëcriîs des Sy- 
billes. Une vieille femme , étran- 
cere (a) & inconnue , vintpréfenter 
a Tarquin le Superbe , neuf volumes 



{a] Il y eut, dlcon, en ditf^rens temps des 
femmes qui ft font données pour avoir le don 
<ie prédire, l'avenir & qui ont poné le ooai iê 
SyÛUe. Sans cbercher i en détecminei le nont- 
bie, il fufSt de favoir que par ce nom 
!es anciens délîgaoient des femmes, qui fai» 
être PifciefTes ni atcactiées â aucun oracle ' 
partîcnlier , annonçoient l'avenir & Ce difoient 
inlpirées. La famcufè Sybille de Cumes en 
Italie , rendoit quelquefois fes otacles de vive- 
voiz', apifs avoir demeuré quelque temps (îtt 
fon trépied, oà elle enuoit en fureur; d'autre- 
fois elle écrivoit fès céponâs fur des feuilles 
d'arbre qu'elle arrangeoic à l'entrée de fa ca- 
verne , &. il &lioit #re afTez prompt pour les 
prendre dans l'ordre oi elle les avoit laifTées i 
car iï le vent ou quelque accident les déraii- 
geoit , il n'étoit pas pôlUble de tirer d'elle au*. 
s'uiie réponlè. 

Il efi 1^1 ^ue les Romains avoient poot U 
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ïpi'eUc affuroit être un recueil pré- 
cieux d'oracle» , & elle propofa au- 
Prince de les acheter : Tarquin s'in- 
forme du prix , & le trouvant exor- 
bitant 1 fe moque de l'étrangère com- 
me d'une vieille radoteufe. Celle-ci 
fans repondre un mot , £at apporter 
du feu , y jette trois de fes volumes ," 
& demande.au roi , s'il veut donneri 
desâz autres la ^ême'fomme qu'elle 
aroit fixée povr le tout. Cette quef— 
tioD excite un nouvel éclat de rire de la 
part' du prince qui lui répète qu'ap-, ■ 
paremment elle ellen délire. La vieille 

^uput des Sybilles picfqu'autant de refpeâ que 
ponrj leore otades , ils tes croyoieni tFan^ na- 
nue qui teiK»t fe milieu entre tes Dieux lo 
les Mottels. La Sybille Eritkr^ fc dîfoic tancât- 
cante, tançât foeur, tamôi fenunc d'Apollon.' 
Apiès aroÏT paiTé & rie. à Claios , i Deloi , i, 
Samos , i Delplies, elle vint roouiit daus la, 
Tioade. Paufanias ootis ti caâCavi fou épita^i^ 
dont voci le feni, 

oje fuis cette Sybille qu'AppoUcm voolut 
Bavoit pont imeiprete de fes otades, autre-; 
■ fois rieigc éloquente, maiaceaant muette 
» fous ce marbre Se condamnée i un af&eui.ii- 
v lence éietncl. Cependant pai la taveur da 
oDieu, toute mone que je fuis, je jouis de 
> la douce Coàicé de Alciciue 8c des Nlmpbss 
Viocs coiDfagaes»< 

J3 y 
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en brûle trois autres , Se s'oSre tran- 
quillement à donnu le refte pour le 
premier prix. A ce fyeâcftte , Tarquin 
j^us attenta. Se CnguHwetnânV étonné 
<le Pair tStaé de cette fJemme , aulîeu 
de continuer à fe mocquer 'd'elte , lui 
fit donner paur tes tr6i» derniers li- 
vres la fomnfe qu'elle avoit triîfe à 
la colle£tioa. La ^bille au ioreir du 
Palais di^KHï ', éc jamais on n'en 
entendit parler. Les trois volumes 
«en&tntés dans un lieu Taint , fitrent 
appelés S3H>illins. Lorft[«'iI eft que- 
âîon de cofffHHef le& Dieux immoN 
tels pour Ja caule .publique, quinze 
citoyens choifis voot les .feuilleter , 
avec le refpeâ 8c la confiance qui 
conduifeat aux pieds des oracles (ay 

(4} Le d^&în d'éluder quelques- imsilcs on- 
des rkha» qn'oa etoyoit Ine dans te ^criis 
des Sybilks, oceafionoaqiiêlqacfeisdesctaaQ- 
Idi tadignes d'un pcd^': ^iiHi làge. Les Ma- 
pHtMS dcftinés à confulter en volurnes , ayant 
#D que des Gaulois 9c des Grecs s^cmpare- 
itHcnt de la vUle, itrbtm oceupaturoi , on ima- 
^a que pour d^oucer reflet de cetEe prédL 
fiSon , il falloic emcrrer vif dans la [dacc pu- 
blique un faomme CL une tehimc dp diacuM 
in ces deux oadcms , St leur fkîie prendre pof- 
fèflùm de la rille. Tite-Li^e qui rapporte Ce 
crait abominable l'appelle ,'5tfcn(£cMMimiAiffl^ 
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CHAPITRE XXV. 

Eloge de la valeur dt StccUif 
Dtntuus, 

l^Es annales de Tantiquité nppor- 
tent de Siccius Dentatus , Tribua 
du peuple, fous le Confulat de Sp, 
Tarpeius, & d'A. Huterius , des 
traits d'héroïfme militaire ^fqu'in- 
cnîyables, qui lui acquirent la ré- 
putation d'un des plus btaves guer- 
riers & le fumom nateur i^AchiU Ro- 
main. Il fe trouva dit - on , à i ia 
batùlles , & y reçut 55 Ueâiires, 
toutes très-honorables. Dix couron- 
nes d*or,une obûdionate, 14 civiques, 
J murales , S} colliers , plas de 140 
rafîeleis, 18 javelots, 1^ om^rn,s 
de chevaux fiorent les monoioeos âc 
le prix de fes feiVices. Ce penplé Iw 
adjugea ptufieurs dons rRilitair«s,la 
plupart pour récompenfer !e fuccès 
des combats finguliers auxquels ïl 
avoit provoqué l'ennemi. Neuf foii 
la préfence de ce Soldat intrépide 
4iràra ]k tnottipiifl àes Géi^raux, 
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ions lefguels il avoit porté les (a^ 
annes* 



(«) L'hiltoire nous a coaCeni le dilcour» 
bloquent ipse pronoaja ce gtaiieai guerrier 
dans Y'aSèmhléc du peuple , i l'occafion de la 
femeufe loi Agraria, Son air noble, fcs ci- 
cairiccs & fes che*eui blancs, dis qu'il edi 
onveiclabouclte', lui concilieienc l'actenûan des 
'^eÛEMurs ; aptes avoir lappclW les fcrvîces 

3u'il avolt rendus i fa patrie , & donc on vienç. 
evoirl'aWgé, il Te plunc de n'avoir xef a 3t^ 
Cimc^ecoEnpeii& Iblide da tanc d'aâions utiles A: 
^lotieuf», & dé ce qu'on refuToit de partager 
aux foldau des can^gnes coDquifês au prix 
de leui lâng, candis que des Patriciens fe les 
appropcioieac lâus avoir rien ^c pour en jouir. 
« Mais par que) erploit de guerre , continua 
!> le vieux Romain , ont-ils mérita de m'ëne 
fi pr^fêi^s! Qu'ils paioiflènti qu^ motitreiK 
j> ou des blefliites ou des prix remponés après 
» des c*mbati, ce ne jêroienc. pas des lignes 
9 Àjuivoques du mérite. Toute leur gloire , 
» ils la tiennent dé leur naifTance , & leurs 
» rtouvelles pofTeflîoQs ils les doivent au nom' 
» bie de leurs anus. PatricicBs, comme nos 
» rois , ils en iniiccnc la lyranaie ; elle va 
■» jnlqu'i faire violence â nos plaintes Se i nous 
» &rmer la bouclie fui nos malheurs. .,.,.' 
■m Aujourd'hui elle cft auHi vive que jamais 
« cette tyrannie ; nos Tribuns maliraK^s , leurs 
s Appariteurs frappa , fes Plébéiens outrage, 
«tout cela lâic feniir, Peuple Romaiit, com- 
jiUn peu il le icAe de libcn^j que dîs-jci 
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CHAPITRE XXVI. 

Sifioire de Papiriut Prttuxtatut. 

L'HISTOIRE de Papirius , furnommé 
Prutxtattts (<i), fut citée par Caton > 
dans les difcoors qn*il prononça contre 



■1 il en conlèive ailcz pour le venger de Ces 
scyiaDs par Ces fuiîrages, failôas , âifonsie- 

■ fÎTre lï loi jégraria. Si U jeuneffe Pacri- 
• ôetme ^yoppofe, qu'elle Terne , Tribum^ 
p l'eficr de voire ponvoir. Ne précipitons pas 
onoDc vengeance, i^rvons la punition des 
vConGiIs apr^ leui d^pofiûon, conccoions- 

■ Boas de punii la &Aieufê jfuneflë donc iU 
■> Te fervent poir mecirc obflacte à nos juflea 

[a) La jeune noblellë porioit à Rome ene 
longue lobe , garnie i Tes extrémités de bau- 
det de pouipre ; elle s'appelloic en langue ro- 
maine, Prtetixta. Les Elles ta portoienc )ul^ 
^u'au momeDi de leur mori;^ , & ks gai> 
cons jutqn'i l'^c de i? ans , oUils pEenoient 
a robbe virile appelléc Pura & Ziitra. Les 
principaux Minillres de la Religion Se les Ma-« 
^ibats pottoient la Prétexte Gorame une oaut: 
qae delènt dignité 
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ûâlba(j), & depuis elle fut écrite par 
ce &meux Républicain, avec autant 
de pureté que d'élégance & de clarté. 
romeroit ces Comme mures de» 
paroles de l'Auteur , fi à ce mo- 
ment j'avois fon ouvrage. Du refte , 
fi c'efl moins la force & la dignité du 
Ayle , qu'on defire , tjue le trait es'luî- 
même : le voici. 

Autrefois à Rome tes Sénateurs 
avoient coutume d'entrer au bar- 
reau avec ceux de leurs enfants qui 
étoient revêtus de la robe de l'ado- 
lefcence. Lorfqu'on avoit délibéré fur 
une matière importante , & que la 
déciHon en avoit été remife au jour 
AiivantyilétoitexpreiTément défendu 
d'en parler avant que les Peres-Conf- 
cripts eu^Tent porté ie décret. 

Un jour que le jeune Papirius avoit 
accompagné fon père au barreau , fa 
inere le prend en particulier^ mon 



(i) Le Piéteai SergtDr Galba, ayant ^ 
Maflâcrct In- Luliianicos , malgré la paide 
qu'il leur avoh donnée de leur conftrver la 
lie. T. Liho , Triban du Peuple voulut fojre 
poner une loi pour le lâire punir j Catoa 
i^tiya' le Triban ie toute Ir force ie iôs 
cio^ueiicc. 
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/fr ,' lui dit- elle , apprem^-moi tt Ant 
il a étiqtttfiion au Sénat, Tpeafi^ vous, 
Hii le jeuDe homme f. & ne vaut 
rappdlt^'vous pas ta diftnfe qai me lit 
la laague. Cette réponfe enftâme la 
Cnriofité de Is Dame: elle revient à 
la charge , Papirius (é retranche fttf 
la loi du fecret ; ce iiîence rend ta mere- 
plus vive & plus preflante j enlin , 
voyant quefesiBflancesredoabloienC 
toujours y il eut recours à une petite 
rufe très-plaifante : Kous le voulk^ 
donc abfolumtttt , ma mtre , th bien , 
foki tout le fccrti ; le Siaat a éiLHri 
hjial était teplas utile â> /e plus conforma 
mx attiras de la Républi^e , qu^miu 
ftmmt fût mariée à deux hommes > oA 
qiCune htmme ipoufat deux femmes, 

A ces mots, la mère interdite fort 
encremblantde h. msùfon, elle court 
chez les Dames de fa cronnoifTance , 
fie leur apprend la grande nouvelle. 
Le lendemain une troupe de fèomies 
éplorées entrent entumulteaubarr eau, 
U jettent aux pieds des Sénatettrs : 
fluiôt^ s'écrioient. elles , plut^ miSe 
fitii itri uaUs-à- deux .hvmm« ^* d» 
roir un htmme parttgér fin lit entre 
JtMx femmes. Les Sénateur» étonnét 
ne cenpreoosffat ma k tout ce racai^ 
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nie , Se encore moins à !a prière ia 
ces femmes. Paoïtius s'avançant alors 
au mitieu d« la Salle , raconte ce qu*U 
avoit en à fouârir des inftances dç 
fa raere , & la matuere adroite dont 
il les avoit éludées. L'au^ufie Compa- 

fnie charmée de la prélence d'efprît 
u jeune Citoyen , & touchée de fa 
fidélité à garder le fecret des délibé- 
rations , ordonna que déformais de 
tous les adolefcens , Papîrius feul 
pourroit entrer au lieu de l'Aflemblée 
des Pères ; & le fumom de Prmtxtaïust 
fat la récompenfç dont la République 
honora cette pruilence ^ngulîere » 
dags un âge fi tendre, de ffavoir 
parler & w taire à propos. 



CHAPITRE XXVII. 

Réponfe dt Fabrieius aux SamnUtS, 

JL/ans le fixieme livre des hommes il- 
lullres, Julius (a) Higynus r^>orte 

(d) Juliui Higynuj , afitancbi d'Aogufte tt 
aoii J'Ovide , liic amené i Rome par Jiun Cé- 
Cu: , Ici Hiu difcnt d'E^gne , ki autres d'At 
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^e les Ambafladeurs des Samnites 
vinreat trouver Fabricius , alors (A) 
Généra! de la Milice Romaine ; fié 
(fu'après lui avoir rappelle fes exploits 
briUans , les marques de bienveilr 
lance 8c les fervices que leur natioo 
avoit reçus de ia part depuis la paix y 
ils lui offrirent une fomme confidéra- 
ble , en le priant de la regarder comme 
le témoignage de leur gratitude » & 
de daigner s*en fervir. Nous efonr\ 
dirent les Samnites, c^ir à FaBricius 
an don de cttu efpet$ » parce qu'il nous 
pareil que ce logement , cette façon Je 
vivre t & le train de cette mai/on ire 
paraît pas dignettun auffi grand homme y 
6* qu'il lui manque bien des ckofespour 
fottttnir Cédât d'un grand nom, 

A ces mots , le Héros porte fes 
nains fur fes oreilles , fes jeux, foa 
nez, {i bouche fur toutes les par- 

loaadiîe;, H étoii fort conlîd^t^ pat la-pio> 
fonde coiuioinânce ites iuinales de l'aniiquiii. 
Od lui aitiîbnc des fkbles &dei ^oiûss aâtoao^ 
tniquesj U baibadc du ftyk ftoave ^ue cet' 
ouirrages tôat de quelijue éuivûn du Bu^ 
Empire, 

(i) Le paya des Samnites cR cette paitie de 
riiaUe ^u'on appelle l'Abbiuze , & (jpi bk 
futie d» loyaoïne de Haflut 
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ties de ^n corps , 8c répond aux Anv 
bafladeurs ; Tandis ^ue/epouirat çoat' 
mandtT à e«s memhres , je tC aurai au- 
cun befiin j ne laijfi^ donc point cti 
mrgent tmn Us mains t^nn homme qui 
'n'y louthtroii pas : pone^-U à ceu» 
^uifamont s'en fervir (^c). 



f f) Ceft ca fe rappeUmiTaufléiiti^ des mcnits 
ie ce fameai Romain , fie en la comparant an 
luxe des Ctédci fuivaaj que Mt Roufleali i'i- ; 
ciie dans Ion dïTcours courâUn^ à l'Académie ' 
de Diton. 

« O Fabticius , qu'edc penfï votre grande ' 
» atae , fi pont voue lualliçuc' , lappetlé ita vie, : 
» TODi cuHîex va la hze pompeiuÈ de cène 
■ Rome , Éimèt par v<»Er bras, & ^ot vooe 1 
« nom lefpcûable avoit plus iUuflrë que toutes ! 
» fcs conquêtes ! O Djeux , enfCez-rous dit, ; 
» que Cddi dcTcnus ces tofu de chaume II cet ' 
s foyeis roftîqoes qn'liabîtoient jadis la mo- '. 
» déraiioti & la véité : quelle ffleadeut fil- ' 
* nefie a taccééé i la duplicité romaine ! quel 
» cft ce langage étranger l quels font ces moeuis ■ 
«effîminées! que fignificnt ces ftatues, cet 
» tableaux, ces édifices! infenrés,qu'avez-voii( 
»-feîiî-Tuos Stes les nraitres des nations, vous 
le vous êtes rendus les efciaves des hommes 
> frivoles que vous, ^vez vaincus : ce Ibnt des 
» rhéteurs qui vous gouverneoi ; c'cft pour eii- 
« riehir des arthitefles, des peintres, des fta- ' 
■w maires & des hilbions, que vous avea ar- i 
» loû de votre ftng la Grèce & i'Alie, Ïm ! 
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CHAPITRE XXVIIt 

Gènirofitè de Fahricfas. 

LJevx viâoires (a)remportéespar 
Pyirhus fur les Troupes de la Répu- 

» d^ouUlcs de Cattbage , font la ptwe dW 

B joueur de tlùtt. Romains , hStez- vous de rej>- 
vveiCci .ccsjaiaphkiitici,.bîiict cet mulues, 
u brillez ces tableaux , chafle; ces efclaves qui 
A VOUS fubjuguent & ilont les funEites^arts vous 
«corrompent. Que d'autres mains t'illiiftreat 
> par ic vains t^CDS : le féal talent diurne de^ 
s ttome tR de conquifitr U naonde &. d'y &ire 
» recner la vertu. Quand Cynéas ptii noue 
e Saut poor une al^aibléc db mis, U ne fut 

■ ébloui ni païune pompe vaiae, ni pat une 
B ^l^gance recbetchées. H n'y eatendlt point 
«cette ^oquence frivole, l'^deSE le cfaamiç 
B dei Kommts fiiriles. Que vit donc Cyneas- 

■ de majellu^eux } O citoyens, SI vit un rpeÂacte, 

• qoe ne donneront jamais vos rictieires , nî 

• tous vos arts, le plus beau Ipeftacle qui aU- 
> jamais paru Tous le ciel , iWemblée de looi- 
BJiorames vertueai , digBes de commasdei l 

■ Rome 8c de gouverner la terre a. 

(4) UVlof^ que CWroa feit de- Pyrrbu». 
eS t^arqu^le. Deux Généraux , dit-il dans 
le livre de l'Amitié , ont difputi aux Romains 
tmfirf de fltaUet Pynkat. €■ Armihtdt, 
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ttlique , avoient répandu la terreur 
dans fes années & attiré tOùte l'Itatre 
fouslçs drapeiux du Vainqueur. Dans 
ces circonftanccs fâcîieufes un certain 
Timocharès, d'Ambrachia, yille de 
TEpire , fevori du Roi , fe gliffe dans 
le camp & promet à Fabricitis d*effl- 
poifoBner fori Maître , ïi le Conful 
veutrécotnpenfer ce fervîte impor- 
tant du prix qu'il y mettra. La ckofi 
ifi fààlt ^ dit le traître , mts tnfiins 



Home conferve tacart tt fauvtnir dt la prù- 
iiU liu p'tmiiri U fécond par fa cniauti a. 
Ttndu fon nom £• fa mémo'at ixicratiti à nom 
yïUt. - 

Fynlius , après nae de (t% viftoircs com- 
inenjapar (iiite iabiHDCi- les mot» donc la platae 
^coic couveiie. I! ae nùr aacunc ^Seience entre 
les honneurs fiin^ies qu'il tendit aux fieot tt. 
ceux qu'il décecnz aux romains. £ii vilicanc les 
corps de ccax-cî , il appergui qu'aucun n'avolt 
ie;u des blfflùres hoaieutés, que lotis ^coienc 
lombes a la place qui leur a.voi( évk marquée ^ 
qu'ils Estioiem encore l'épie à la main, tt 
qu'on voyoic encote fut leut vîTage des traCd 
de la Hiteut qui les avoic animas. Ce fiic alon 
qu'il prononça ces patofes devenues C célèbres: 
O^ut Pyrrhus n'a-t-ildts Romaint^our fol' 
daitfOU que les Romains n'ontrilt Pyrrkut 
pour eonduSeur ! infembU nous fouinatrioiu 
toute la terre. 
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fmt ic^a/t/has_ du RoL Fabricius ea 
écrivit à Rome:, Si le Sénat envoya 
des Députés à Pyrrhus , avec oraxe 
de ne point compromettre Timocha- 
rès, mais de poofeiUer au Pripce d'a- 
»r avec plus de pircoofpeâion , Se 
pe garantir fa tête des mains de ceux 
(pli approchoieot le pl^s près de fa 
perfonne. 

Çene anecdote , t^IIe que ]e viens 
de la rapporter , eft conllgnée dans 
lliiftoire de Valeriiis (6) Antiat. Qua- 
dtigariiis (c) dans ToQ troïûeme livre, 
dit que ce fut Nicias Se non .pas Ti- 
modiarès » qui ofa faire de pareilles 
offi-es au CÔnful ; que les Députés 
furent .envoyés au Roi , non pas par 
le Sénat , mais par les CpnTuIs ; âc 
que ce Prince en témoigna fa recon* - 
Doiâànce au Peuple Romain par des 
lettres pleines d'elt^es Se dç Tcxnerr 

(i) Quinms Valeriui, Ctatoimoé Antiat i 
JAaciuin Cl pauJe , ville maniime dii pays 
Ladn, écùyit les annales de la République. 

(ç) Quinius .Claudiui Quadtigarius . Hifto-< 
rien Romain, lï fouren; àié par Aulugelle,' 
& dont Ticc-Live ^eii apptoptiV qœlqDes aiot- 
ceauz tfcoit plus- anden que Siftnna , qd 
tnvaîlk Eu la même midcïe , le qui bw^ 
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■ êïemeiu ; qo'eofin il fit meftie eâ li- 
berté Se renvoya tous lés prifonMers. 
' C. F^ritius , & Q. .Sinilius joùif- 
fôient riors de l'autoriti ConfulaJre. 
Quadrtgarius a conffrvé une copie 
de b'iettre que ces illuftres Guerriers 
- adreflerent au Conquérant. t 

• t* Les Confllls Roinains , à Pyr- 
M rhus , Roi ; Salut. Toujoui? plus anir 
M mes depub les avantages que yous 
H avez remportés fur tes armes de U 
» République , & dans le delir te plus 
» ardent de nous Ténger.» nous cher* 
•» chons à vous firii-e ouvertement la 
» guerrt ; mais l'exemple cfCtè' nous 
B devons à l'univers ,'&■ les iwincit 
» pes de :1a probké Romaine nous 
iteifipêchent tPattenter fecrettemcDt 
» à votre vie , afin qu'un jour nous 
M purffions triompher de notre vain- 
ta-qt^ur. Nieias, iin de vos'émisyeft 
••-venu-nous h-ouver ,ttnoHS ade» 
t> Oif^dé qu'elle récompsnfe il [Jou- 
•> voit attendre de Rome , s'il Téu&{- 
» foit à vous empoifonner. Nous 
F avons refufé de tremper dans une 
it atrocité pareille ^ & lui avons dit 
f» qu'il n'avoit rien à efperer de ùi 
w offres ÉicrUèges. Il nous a paru en 
Il même temps à propos de vous av«'- 



d'âvlv celle: 9j 
M tir de ce projet afheux , de peur 
K que fî on I exéciitoît , vos Sujets hè 
tf vinffent â penfer que nous l'avons 
» confeillé ; & nque mal^é notre hor- 
•• reur pour les voies odieufes , nous 
" avons employé l'argent ou la four«- 
- berie pour vous, combattre. Prince 
• vous përÏMz fi vous n'y prenez 
» garde (</) *? 



(iQ A ce trur<te fcobùé, Pyiïhus 
le vutDCUx ConM , & s'écria : u noa , il n'eft 
fufbKai£i de déiouioeiFiibciciu; du fencierde 
llonaeur, que d'arrêter lelbtcil dans fa cuurlè >. 
Pénétré de reponnoifTance pour un fï grand bien- 
âii , le roi d Ep'rte lenroya Cuts exiger de lan- 
CDD tous les ptiToniûers qui] avoitâÏES Caf]ett 
Romains. La République écoît titm EcKponc 
lEcevoir des dons d'un ennemi : cLle n'accepta 
les capdls qu'à tiiie d'écliange. Rome i fon tout 
[envoya au camp de Pyrtlai autant de Ta- 
icn[?iK& de Samnitcs, qu'elle avoic re(U de 
guenien. ■ 

A toi» «s traits , ce Prince dot ièntircom' 
Im» elle ^toic véritable la peintnte que Cynéas , 
fofl AmbalTadeur auprès des Romains , lui avoic 
trac^ du Peuple & du Sénat , en diiânt : Rome\ 
Seigneur , ejl un Temple oà règne la graviti , U 
moJtJlie, la décence. L'aJftmiUe det Sénateuri 
ifi une aJfembUi dt roi* dont la vue imprm* 
UnfptSj ^àaulaniofffiifefiMfenUT* 
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CHAPITRE XXIX. 

StlmoiogU âtt Jiirnom tU Corvinus , 
doTini i Faltrius, 



Xl eft peu d^rïvains efiiniés qui 
n'aient fait mention de Valerïus & 
de l'avanture qui le fit fumommer 
Corvinus. Nos annales en ont confervé 
la mémoire ; & c'eft ainll qu'elles la 
racontent. 

Un jeune Plébéien, Tribun mili- 
taire , fous le Confulat de Furius & 
d'Appius , fervoit dans les troupes de 
la République , raffemblées contre les 
Gaulois. Leur armée forïnidable ia- 
nondoit les campagnes des Pomptins. 
On alloit fe mefurer , & déjà tes 
Confuls efïrajés du nombre Se de la 
contenance des ennemis , donnoieot 
les ordres du combat. Dans le mo- 
ment le Chef des Gaulois , guerrier 
d'une taille extraordinaire » couvert 
d'armes dorées, s'avance à grands pas, 
en feifant briller un javelot , qu^il paf- 
foit rapidement d'une main à l'autre. 
Le barbare fe pfomene devant nos 
Légions f 
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Légions , jette des regards de mépris 
Se d'infulte , & défie quelque bravft 
d'ofer l'attaquer. 

Pendant que nos ctHnbattans balan* 
cent entre la crainte 6c le dépit , Va-* 
lertus {ort des ran^s , demande aux 
Généraux la permiâîon de répondre 
à rinfolent aggrefTeur , & fur le champ 
il marche au Gaulois .avec un aif 
modefle mais afliiré. Les combattans 
fe foignent ; ils en étoient aux mains 
lorfqu'à la vue des deux armées > ua 
ccHoeau fend l'air comme un trait , - 
s'abat lur le cafque du Tribun , s'é- 
lance contre les -ypriK Se k vifage de 
rétranger ; il revient , fond de nou»- 
veau fur lui, .l'einpêche di'adreffer fes 
coups , lui déchire les mains avec 
fes ongles , de fes ailes lui dérobe 
la vue de Ion adverfaire « âc fe repo(e 
de temps en temps fur le caique 
du Romairi, Le Tribun à la vue de 
ce prodige, fent fon courage s'en- 
flâmer , ifpoufle le Gaulois avec vt-~ 
sueur, l'attaque fa^is relâche; en6n, 
(a valeur , £c le fecours du corbeau, 
le firent triompher d'un des plus re- 
doutabûs guerriers , & mériter le furr 
nom de Corviaus , environ quatre 
Tome L E 
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cens cinq ans après la fondation de 
Rome. 

Augufte fit élever. une Aatue à cet 
illullre Tribun , dans la place dont 
il orna la Capitale de l'univers ; on 
remarque fur le cimier du cafque la fi- 
gure d'un corbeau qui y fiit placée 
comme le glorieux monument de la 
viâoire que je viens de décrire. 



CHAPITRE XXX. 

Hîfiçin df Mar^^itit Torquatus, 

X ITUS Manlius , d'une des plus 
îllullres familles de Rome {a) , fiit fur- 
nommé Totquatus , parce qu'il portoit 
un collier, arraché du cou d'un en- 
nemt vaincu; Q. Claudius nous a con- 
fervé ce trait mémorable dans le pre- 
mier livre de fes annales. Il feit con- 
noître !e guerrier que Manllus abanit 

r—~- \ ""■"■ — "■■■■■' 

{a) Tlte-Live lappone ce fait au Coqfâl^ 
Je C. Sulpidiux & ée C. Lidnius Calvus , c'efï- 
^ire , i la nois cens CrenK-croiâejne année 
éifim la foncUùofi de Rome. 
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k (es pieds , fa patrie , fa redoutable 
flature , fou infolence à provoquer 
nos Légions , le genre du combat , 8c 
le fuccès qui couronna le jeune Ro- 
main. La narration de i'Hiftorien eft 
écrite avec cette pureté de flyle , ceite 
candeur &c cette linipliciié qui carac- 
térifentla bonne antiquité. Favorin 
avoit coutume de dire qu'en jettant 
les yeux fur la peinture de Claudius , 
il éprouvoit les mêmes fentimens & 
les nêmes émotions que s'il eût été 
témoin du combat Voici les paroles 
del'Annalifte. 

» Alors s'avance un Gaulois nud , 
K fans autres armes qu'un bouclier 6c 
M deux épées , orné d*un collier &c de 
M bracelets , qui par fa force, la hau- - 
» teur de fa taille , (a jeunefîe , & fa 
» râleur paroiflbit furpaffer tous (es 
» compagnons d'armes. Cet homme 
» au milieu de la mêlée & dans le mo- 
Kment de la plus grande chaleur du 
» combat , élève la main , & fait figne 
M aux deux armées de fufpendre leurs 
» coups. On s'arrête , on fait filence ; 
»Ie Gaulois,avecun fonde voix ter- 
■* lible , demande fi quelque Romain 
it veut iemefurer avec lui, & l'invite 
n à fonir des rangs. La taille &: l'hor- 
Eij 
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» rible^ure du barbare; glacent tous 
n les courages ; perfonne n'ofe s'avan« 
» cer. Cependant le Gaulois fe pro- 
»> mené avec fierté > infuice dos Lé- 
tt gioDS , & par mépris leur tirt la latu- 

» Un certain T. ManliuG^jeune guer* 
I* rier de la plus haute nai^ance., outré 
M des bravades du Gaulois , & indigné 
v* queperfonne ne s'offtît pour ven* 
» ger l'honneur de Rome , fort , armé 
9 d'un léger bouclier & d'une épée 
1* d'ibérie (*) , & marche droit à Tui- 
« fotetit étranger , à la vue des deux 
*» armées tremblantes. Le combat s*en- 
» gage {ur le pont de TAnio, qui ar- 
» roioitle champ de bataille. Le Gau- 
M lois f félon la coutume de fa nation, 
» s'avance en chantant, Se préfente le 

(i) L'épée d'ibérie, ctoit courte, tranciante 
Jes deui cotés, ftpcndoitaucôté dtoK du lôldii, 
comme on le voit daas les figniei de la colonme 
trajane. les Rraniaias ne commcncetenc ï s'a 
lètvir qu'au lems de la têconde guette punique, 
c'eft-i-diie, 141 ans apris l'époque du combat 
de Torquatus. Aiolî quand Âulugelle dit que 
ce gueitiet avoit une épée cflbétie, cela li- 
gnine fîinplement que ion arme teflembfoit i 
celle que la République donna par la fuite à tes 
«oupes & qu'eUe-cmpimita des ibéneiu. 
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» bouclier : le Romain aidé de Ton feiil 
» courage , heurte fortement avec le 
Il fîen celui de fon adverfaire , & par- 
iivientài'ébranlèr. Pendant qu'il chér- 
it che à fe raffermir , un nouveau choc 
w le repoude Hi. le fait reculer. Man- 
Il lius profite du mouvement que fait 
Il le Gaulois pour reprendre l'attitude 
it du combat , fe glifle fous fon épée , 
»lui porte un coup de pointe dans le 
n fein,blefle du reversrépa nie droite , 
t» redouble de forces fie de courage ,' 
H multiplie les plaies , & Tétend enAa 
«àfespieds. Alors il lui coupe la tête, 
I» il arrache fon colier tout fanglant , 
» & le place.à fon cou. C'efl de là 
» que Manlius & fa Poftérité s'hono- 
»rereot du furnom de Torquatusu. 

C'çft ce même Manlius qui , quel- , 
que temps après, en qualité de Con- 
lul, commandant les troupes de la 
Répubhque , lit couper la tête à fqi^ 
fils , qu'il avoit envoyé pour recon^ " 
noitre le camp des Latins i JSTqui, pro- 
voqué par l'ennemi , Tavott attaqué 
& battu , contre les ordres du Gêné- 
nil , qui lui avoit défendu de combat- 
tre. C'eft de là que les ordres des Gé- 
néraux , qvu relpireot la hauteur & là 
£iij 
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«luretÉ font appelles ManUens ( ' )^ 



.(c) Le jeoncgiKirier,eBchamé(Iefà nfïoîre, 
cmbialTe Tod père , en lui dilàiic ; J'ai fuivî 
votre exemplt , déjié , comme vous le fûtes au- 
trtfoii par un fuperbe ennemi , j'en apporte Us 
dépouilles à vos pieds. A ces mocs , le Conful 
tourne le dos, fait afTcmblec les cioupes, & 
^n haut de Ton cribunal , il r^poDii à Coti fils : 
« Puifi]ue das lefpeA pour l'autoctt^ du Cod- 
w lïil & celle de pcce , tu as combattu , mdn fils, 
t> hors de rang, malgré notre difei\Ce eipreilè, 
» déiruifant autant que lu pouvois la dilciplioe 
■ militaire, ce ferme appui de noire empire;' 
• pHiTque lit m'as réduit à cette dure oécelSié 
» d'oublier ou ce que je dois i ma pavie , ou ce 
wqueiedcisàmaurang &i moi mêmej il eft 

V )ul1e que nous fubîmons la* peine de noai 

V {»\iK I pluiAt que d'eipofet la République à en 
» Ctte la viâime. Exemple bien ttifte, mail 
» qui Cen pour la jeauelTe une lefon i ja- 
s mais utile. Je l'avoue, la ceodreflê paterocjlc 
B me folliciie pour toi , je fuis touché inéine de 
i> cette faufTe gloire qu'une valeur imprudeiits 
» t'a procurée; niais il iâut que ca mon aflèr- 
» miffe l'autorité coofulaiie , ou que ton impu- 
» nicéranéaniiilë pour toujours. S^il te refle m 

V peu de mon fàng , j'efpere que tu ne r^lètll 
•• pas de rétablir par ton Tupplice la difcipUoe 
a que ta délôbéilUnce a renveifêe. Liâeius , 

, « qu'on l'attache au poteau ». Ttte-IJve. 

Manlinseutlaforceonlabaibatiede fouienii 
le fpeAacIe d'un fib bien né , déclaré de ye^ci 
Se déeol^ foos (es yeux. 
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CHAPITRE XXXI. 

ParaklU dt Romt & Je Canbagt. 

J_tES écrits de l'antiquité aflUrent que 
les forces (a) , la valeur Se la puiflance 
de Carthage égalèrent celles deRome, 
Celaparoit d'autant plus vraifembla- 
ble , que notre République ne com- 
battit contrefesvoifins que pour s'em- 
parer de leurs Etats, au lieu qu'en tour- 
nant fes armes contre fa rivale, elle luî 
difputoit l'empire de l'univers. On peut 

(4) Ea coufitl^canc même ruperHciellement 
h conAuunon des deux Etats , leurs mceuri y 
leurs occupadons Se la difcipliae de leurs 
troupes , on fenc que l'ifhe devojc ud jour né- 
cefliiiement faccomber lous les efforts de l'au- 
tre ; qu'une ville marchande ne pouvoit lutter 
ivec avantage contre une république giieirîete , 
si des ioidûs meicénaices, contre des dcoyeitt 
agneris. II paiolt liors de douce , Bc fhiftoiie 
dci deux empires prouve que la Tupériorité 
pfécaiie de Canhage fiu les légions romaÎDCs , 
n'ioit duc qu'i i'immenfc difStence qu'il y est, 
pcQdanE quelque tenu, entre les généraux 
tomaini Si le vainquent de Carmes & de Tta- 
finwne , dont la lettaite cqh^ib la luiuc de 
fipatde. 
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iuger de la hauteur & de la ferhiété 
des deux Empires* par le trait fui- 
v?nt. Q, Fabius , Général de nos Lé- 
'^ons , écrivant à Carthage , au nom 
de la République , lui>£t piéiénterun 
javelot & un caducée;le premier cotn^ 
mêle figne de la guerre, & le fécond 
comme celui de la paix. CÂoi/i^{,difoit 
Fabius , 6r croyei que celui que vous 
aure:!^ préféré c^ejl celui là même qut Rome 
vous envoie. Les Carthaginois répondi- 
rent que les Romains pouvoieot &ire 
leur choix,â£ qu'ils prendroient ce qui 
leur feroit remis. M. Varrondit q«*on 
n'envoya ni javelot, ni caducée, 
mais deux petites pièces de bois, 
4ont l'une avoit l'empreinte du fym- 
bole de la paix & l'autre de celui de hi 
guerre (*). 



(i) Carthage fut prife & ^étroite par le ik- 
meui Sdpîoa ^railianiis, qoi St veadre tom 
les ptifonnicn qu'avoienc fait tes Romains ea 
s'einparanE de cette fuperbe àti ; Si (èlon l'oi' 
diDaire des généraux , il en atrribua le pro- 
dok au ètc public Enruice il rafleinbla toniet 
Ici maclùaesiie guerre, les armes donc ks aflîé- 
gés s'étoicDC fetvis , les carcatiès des.vaiflesDx 
inutiles qu'il croava dans le porc , & les brilla 
•ncét^roooie.RetioufTé, â lamodedesGabîeDf, 
& pienant un flambeau fàcré, U jr mk le têa 
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CHAPITRE XXXII. 

yaleur du Tfihun Q. CaMetus, 

J_iE beau trait, grands Dieux .' que 
celui que Caton rapporte de Q. 
Csedicîus , Tribun militaire , dans 
fon livre <Us Origines , & qu'il eft 
digne de toute la pompe de l'élo- - 
quence Attîque! Envoicilafubftance. 
Dans la première Guerre Punique, 
le Général Carthaginois , qui faifoit 
la guerre en Sicile , marche à l'armée 
Romûne , s'empare des hauteurs Se 
des lites avantageux ; les troupes de 
la République paroiflent à l'entrée du 
défilé , & s'y engagent fans penfec 
qu'il pouvoît devenir leur tombeau< 
Cxdicius vole au Conful , fait voir 



enflant: C'eft ati D'uu Mars, à Mintrve, 
i la diifft Lua & à tout Us autrts Dieux à 
fsî il appanUat de nous purifier après tout le 
fàu répandu, 

Scipion , àc retour dans fa patrie , d^pofa an 
Caincolc une urne pleine d<s cendres de !> 
npiialc d'Afrique, dont il crut devoir fait* 
Minaoge â Jnpuci Cafkolin. 

% V. 
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le danger ïiue court une armée reffer- 
rée dans une gorge & prête à être 
ëcrafée. 11 n'y a qu'un parti à prendre, 
ajouta le Tribun ; hâtez-vous de fairç 
marcher joo Soldats à cette verrue, 
(c'eft le terme de Caton pour défi- 
gner im pofte efcarpé ) exhortés , or- 
donnés qu'ils s'en rendent maîtres. 
Dès que les Carthaginois s'apperce- 
vront de cette manœuvre , ils déta- 
cheront leurs guerriers les plus lelles 
& les plus déterminés pour renverfer 
cette poignée de Légionnaires ; ce 
point les occuper^ tout entiers. Il eft 
vrai que nos combattans y feront ha- 
chés, mais pendant que 1 etuiemi s'é- 
chauffera au carnage y profitez du mo- 
ment décifif pour tirer l'arnée d*un 
pofte fi ftinefte , & fûrement c'eft le 
leul moyen de la fauver. 

L^ conïéii eft bon,dlt le général con- 
fterné, je' crois même qu'il eftindif- 
penfable de le fuivre;mais quel Offider 
■ftez intrépide conduira les 500 hom- 
mes à cette éminence , fous les yeux 
de l'ennemi ? Propofez , Seigneur , ré- 
pond le Tribun , &c fi perfonne ne 
s'offre, nommez Cîcdicius, que la perte 
de fon fang foit votre falut & celui de 
Rome. Les éloges & les remercli)}eos 
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du Conful y lui fervent de iîgnal •' 
Csdicius & fés braves compagaons 
marchent à la mo;rt^ - 

L'ennemi , attentif aux démarches 
des Romains, âcfurpris de l'audace, 
de la petite troupe qui s'avançoit , 
n'eut pas plutôt deviné fon deiTein , 
que rélite de la Cavalerie & de l'In- 
ranterie vole à fa rencontre. Les 
Légionnaires inveOis font ferme , re- 

Îiouffent les afîaillans , entretiennent- 
ong-temps un combat douteux & tçr- 
lible i enfin le nombre accable la va-; 
laur ; la détachement entier tombe 
percé de coups d'épées,ou couvert de 
traits. Pendant ce combat fanglant le 
Conful s'ëbranle , fort infenfiblement 
de Tembufcade , & court atTeoir foa 
camp dans un terrein fur £c bien duf- 
vert (a). 

(a) Les annales guerrières de Rome (ont 
pleines je traies de la plus hauce valeur & da 
derouement le plus gënéicux. A la bataille de 
Pbuiâle , lot^ue les deux armées écoieui ptêcet 
■Ten vemraux uiains , iesroldacs de t^far avoient 
peine à commeiicer Si i poner les prejiiiers 
coups. Un brave vétéran, nommé Ctaflious, du 
iHHnbrede ces voloDcaires i\ac le fameux Diâa- 
teoi av<»t atiités à fon lèivice , Héternùua les 
Uoopes à f« Ibaveoii de leurs anciens explctci 

Eyj 
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' Mais que Caton raconte luî-n 
le trait iingulier de la proteâion du 
ciel, fur le Chef de ces cmq cens hé- 
ros, t* Dieux immortels , s'écrîe-t-il , 
M vous avez récompenfé d'un bonheur 
" unique l'audace de ce guerrier; Dé- 
«chiré de blelTures, il n'en reçoit 
»»'point de mortelles : on le trouve 
«perdant tout fon fang ^ n'ayant 
»i plus qu'un fouffle de vie , on 1 etn- 
» pot te fie il guérit. Il reparut fou- 
5» vent au milieu des combats , & 
M fa valeur rendit encore à ta Répu- 
» blique les fervices tes plus fignalés. 
M II eîl certain que le confeil de Csedi* 
t> cius fauva l'armée y mais il importe 
» d'examiner quel degré de gloire & 
»» quelle récompenfé on devoit aflî- 
» gner à celui qui fçut le donner 6c 
» l'exécuter. Lliiiloire rapporte une 

tt i donner : j4lhnt Camitradis , >'écria-c-il , 
affrontoat des tâcku qut Ui tminte laidimmo- 
iiles. Céùu, quiparcaoroît les l^^oni caKndïc, 
le dilcoars de Ctafllnus , Se. l'exciia i bien Ëùe. 
jtujourd^hui , Stigneur, lifooi le bnvt , jt 
vous forcerai â me louer vif ou mon : en ache- 
vant, il s'élance contre \ei Ëacaillons de Pomp^ 
engage le combat <]ui décida de l'empire du' ' 
monde, (aiidesprodiges'de valeur, & tombe 
peicé d'an tnût ^ui lui cntie pu la bouche. 
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M aâion pareille du Général des Spar- 
n dates , au pafTage des Termopyles. 
» Toute la Grèce s'empreffa d*e- 
M xalter fa valeur 6c Ton zète pour la 
M Patrie ; les monumens , les hatues, 
t* te chant des Poètes , tout fut em- 
» ployé pour immortalifer la généro- 
» uté de Léonidas ôc la reconnoilTance 
n de Lacédémone (t). Le nom de no- 
» tre Tribun , qui par un trait fem- 
H blable fauva Rome y eft à penne 
M connu dans les Annales de la Répu* 
» blique «>. 

Tel eA l'éloge que M. Caton con* 
facre à la verta guerrière de Q. Cse* 
dicius. Claudius Quadrigarius , dans le 
troifîeme livre de fes Annales , dit 
que ce fameux Tribun, s'appelloit 
Fk&rius, s 



{(} Léoaidas, roi de; Lac^d^ni' 
^ok une gloire iremorielle en (Ufèndant avec 
trois cent hommes d'élite le détroit des Tlmmo- 
pylci contie l'innoiiibiablc armée de Xenés ^ 
4S0 ans avant J> C. Lej Spartiates accablés 
fU le aoffibie, périrent tous daai GClie jou- 
née avec leur général. Oit dit (fx qQsnd ce 
Uros parni pout cette eipédirion, il' recom- 
nun^ i là ièmme de Te remarier après û 
mon i ^elqne brave , qui lui doonAt det eiH 
£uu digacs de fou piemiet mari. 



ïio tES Nuits Attioves 
CHAPITRE XXXlir. 

Hifioire de Regulus. 

J'ai lu dernièrement, dans les écrits 
de Tuditanus (a) , le trait célèbre d' At- 
tilius Regulus. Il dit que cet ilIuAre 
guerrier , après sToir parlé fortement 
auSénat « pour Tempêcher de confea- 
tir à l'échange des prifonniers , ajouta 
que les perfides Carthaginois lui 
avoient fait prendre un poifon lent , 
& qui devoir lui donner la mort dans 
quelque temps y dans le delTein de ne 
lui laiffer la vie précifément qu'au- 
tant de jours qu'il en Êiudroit pour 
confommer l'afraire de l'échange des 
captifs , & qu'alors le venin ayant în- 
fenfiblement corrompu tout fon fang , 
il lui donneroit promptement le coup 
de la mort (*). 

(a) C. ScmpionîusTuditani» eieTCoicle Con- 
àlùarec M. Aqnilius, l'an de Rome 6it. Il 
écrivit quelques conuncntaites , dans lefqaels 
on remarque , dit Cicéron , l'élégance Se U pto- 
p^é qu'il a^ftoic dans lès Iiabiis. 

(^) Hotace mec dans la bouche de ce ^rneux 
RoiiiaiR , [«[lanc au Sénat pour l'engager à te- 
jenet l'éclîaQge des capn& , cei élcqaent Ht-. 
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Tuberon,(c) dans fon hiâoire,affure 

u J'ai va nos drapeaux peadu5 aux voÛecb 
» des temples de Carttage ; j'ai fu les amus que 
» nos foldats fe font laiflïs arracher j fans ou'il 
» en ait coûté uae goutte de iàng. J'ai vu ce» 

■ citoyens romains , fi jaioux de leur liberté , je 
B les ai vu chargéi de chaînes ^ les mains liées 
» derrière le dos; j'ai vu la Gcurité ou»tîr les 

• portes des ville* ennemies comme au milieu de 
» la paix ; j'ai tu l'abondance enrichit ces tetret 
» que nos bataillons viennent de défolet. SanI 
» donte (jue nos lôldats deviendront plat cou- 
B i^eux quand vous les amez rachetés ; Point 

■ da tont ce fètoit ajouter le dommage au 
nctime; nous perdroas le prix de Ja tanpn 
B Se la honte vous reliera. La laine une fais 

■ tonte ne revient plos i là première couleur, 

V le la vertn refiilè du reprendre une place qae 
» le vice lui a enlevé. La biche timide après ^è- 

V tre ichapée des toiles af&ontera plutâc le 
B cballëur, qu'on ce verra la valeur le raoimcx 
B dans le ftcut d'un foldat qui s'eil une fois li- 
u yré i des ennemis fins parole & uns foi. Un 

■ malheureux qui a préfènté ds mains aux fers , 

• qui a craint de peidre la vie par les maycni 
■» qu'il pouvoii emplr>yer pour lé raflluer avec 

• bonneuc , QÛ ■> demandé quanier les armes i 
B la main, fnK-t-il capable d'eSàcei là honte 
fi pat un {ècond combat 8c de paflèr fur le ventre 
BauiCarihaeinois. Quel opprobre pour Rome t 
sFiere Cartkage, cette viÀoire t'éléve fur les 
«nùoetde l'Italie, mais tu ne dois ton^ivatioa 

• qu'i notre lâcheté», 

\c) Q. ^liusTnberon, célèbre JutiC^n&lte 
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mie Regulus , de retour à Carthage ,y 
fouffi-it les tounnens les plus barbares 
& les plus inouïs. U fiit d abord jette , 
dit- il , dans des prifons profondes & té- 
nébreufes ; après l'y avoir laiffé fort 
long-temps , on fe railoit un jeu cruel 
de Pen tirer lout-à-coup pour l'expo- 
fer aux rayons du foleil le plus intolé ■ 
rable , en l'obligeant de lever la tête 
&C de fixer un ciel tout en feu ; & de 
peur que le mouvement des paupières 
n'adoucît cet horrible fupplice, on en 
vînt à cet excès d'inhumanité , de les 
coudre & de les tirer en baut Se en 
bas , pour lailTer l'œil expofé à tous 
les traits brûlans du foleil. 

Tuditanus dit que les Carthaginois 
l'ayant empêché fort long-temps de ie 
livrer au fommeil , ce grand homme 
fuccomba enfin à ce nouveau genre 
de fuppUce. Dès qu'on l'apprît à Ro- 
me , le Sénat iit livrer aux enfans de 
Regulus les plus illuftres d'entre les 
prifonniers Carthaginois on les fit 
enfermer dans des macmnes armées 



fc Hiftorien eâïm^ , ^toh le parent tt Taaù ds 
Ck^ron , qui en ^ilc dans Ion Onûfbo poui 
Ligariufc 
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de pointes de fer, oh ils périrent , à la 
fuite d'une longue & cruelle infomnie. 



CHAPITRE XXXIV. 

Serpent énorme, 

X UBERONrapporteque,dansIapre- 
niiere guerre punique , le Conful Atti- 
liusReguliis , ayant aflxs fon camp en 
Affifïque fur les bords du fleuve Ba^- 
grada(<a), fut obligé de livrer im com- 
bat vif & très- opiniâtre contre uTï 
monftre d'une grandeur énorme, qui 
avoit fon repaire dans ces quaniers. 
Pour vaincre cet horrible Serpent il 
fallut mettre toutes les troupes fous les 
armes, le combattre long-temps, & 
Ton n'en.vintàboutqu'endreÛant con- 
tre lui toutes les machines de guerre , 
qu'on emploie pour battre les places, 
Reguius envoya fa dépouille à Rome ! 
elle avoit i»o pieds de longueur (i)^ 

[a) Le fi'^uve Bagcdda combe des montagn» 
deLybie,& & jette dans la nei euuelesiuïaei 
■i'Utique Si. de Canhage. 

{ i ] S'il en (àuc ctolte ce Que tous les billet 
mu Româûia ont racoacé oc « ncnUc au* 
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CHAPITRE XXXV. 

Naijfance dt Sàpion t AffrUtùii, 

CwAlus(<ï)Oppûis,Î.Hygînus,&tou» 
ceux qiij ont écrit la vie du vainqueur 
de rAffrique , rapportent de fa mère Ic 

mal , c'^toic nn ferpent d'une immealê giandenr , 






reiidoit inhabitable les bords du fleuve , il 



cmpoifonnoii l'air , & U. feule haleiue caufoir 
la moit. Locfque les foldats tomains alloient 
pni&r de l'eau daQi k Bragada , l'afircux dragon 
les anaquMt , les cnvcloppoic de fês replis tt 

5|aelque&is les englouiifToic tout entiers dins fa 
argc gueule. Il Ëllut difpuier le ficuve à ce 
inonftie furieux. Les balliftes furent loHg-temj 
iâns pouvoir l'atteindre. Enfîo une gtoflc piecie 
lancée pat une de cesmacHnes, tOMiba fi ioui< 
^ment furfon con)s qu'elle lui calTa l'épine du 
dos. Le lèrpent ne m plus fès replis & fes boadf 
qu'avec peine, on l'approcha plus aifémeni ft 
enfin il fiii peicé de coups. Mais la puanteur hor- 
llble de fon cadarie vengea fa mort ; il cor- 
loinpit l'air & les eaux du âenve , & répandit 
' dans toute la contrée une fi grande infèâion que 
Regulus fut obligé de décamper. 

Çi) CaiusOppius, l'ami de Céfâi, paflê pont 
CtTC l'auteur de quelques euviages que d'aoues 
attribuent i Hittius. 
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même prodige , quel'hiftoire greque 
raconte d*01ympias , époufe de Phi- 
lippe & mereM' Alexandre. Si l'on en 
croît les relations Romaines , cette 
Dame palTa long-temps pour ftérile , 
Se Ton époux n'en attendoit plus de 
poftérité.Un jour , qu'en fon abfence , 
elle repofoit feule, fes efclaves ap- 
perçurentun ferpent énorme couché 
l tes côtés ; leurs mouvemens de 
frayeur 'k leurs cris ayant iàir dif- 
paroître le monftre, il ne fut jamais 
poffible de découvrir aucune trace 
<le fa fuite. Scîpion , informé d'une 
aventure auffi fioguliere, fit offrir des 
làcrilîces Se confulta les Augures ; ils 
lui déclarèrent que la fiérihté s'étoit 
éloignée de fon lit , &L que le ciel lui 
donnerolt des en&ns : peu de jours , 
CD effet y après la vi£te du ferpent , 
fon époufe fentit les premiers indices 
de groflefle ; au bout de neuf mois , 
elle donna le jour (£) à ce fils , qui 
dans la féconde guerre Punique, dé- 
fît Aunibal Se. les Carthaginois , Se 



(i) Le IcOeui nous ditpenicta «le faite aucune 
■JBenon fur cette erpèce de prodige. Si l'on veut 
■"cD permettre, ilDes'enpréfente qu'une (èiile , 
yii n'efi pu taioK difficile. 
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mérita le glorieux furnom d'Affri- 
cain (c). Du retle » ce graod homme 
dut moins au prodige de la naiffance » 
qu'à Tes exploits , la réputation d'ua 
homme divin. 

3e ne rougis point de rapporter , 
avec les mêmes hiAorîens , qu'au mo- 
ment oU le premier crépuîcule fe' dé- 
gage des cmibres de la nuit , ScipioJi 
l'Affriquain avoît coutume de mon- 



(c) Sdjiionmériteàbiendcs ég>tds., le fur- 
Bom gloiicui de libérateur deRom:. Il Ait, apr^ 
la bataille de CïnDcs^feulappui de laRépublique 
que le leilc des Romains vooloit abuidonoei 
au ravage des Canbaginois. RalTemblés i Ca- 
nuËum, ih s'cDtteteiioient de ce liche piojet, 
lorl^u'iû virent encrer Scipion, lacokcc dans les 
ycnj, Se l'éfée nue i la main. Simple Tribun 
nilicaiie ■ n'ayant d'autre autorité que celle que 
liû doDDoit le zelede la Patrie éplotie, il s'avance 
vers Mételliu , l'auteur de l'indigne complot ; le 
lui dit d'un ton de vaii leitible : Taue^eie grand 
Jupiitr, qucjt n'abandonnerai jamais Romtff 
qut je ne permettrai jamais qu'on l' ahandaruit î 
cUfi un ferment que je fais j faites-le , MeteU 
lus, ou vous mourre^Ve ma main. La crainte 
^ la mort fit plus d'imprellion fur le jeane dé- 
ferteur& fur fes compagnons, que l'câcoi qui 
les avbit placés ; ils fircui tous le fermeat que 
Sdpjoo eiigea d'eux. 
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ter au Capitole ; U fe faifoit ouvrir 
le Temple de Jupiter , & profterné 
au pied de foti autel , il y deoieu- 
roit long-temps à s'entretenir avec le 
proteâeur de Rome , des intérêts de 
la République. Les gardiens du Tem- 
ple ne pouvoient aiTez s'étonner de 
ce que res chiens , qui veilloient à la 
lùretédu Capitole , oc quis'élançoient 
avec fureur fur quiconque ofoit ap- 
procher, non-feulement n'attaquoient 
point un homme , qui s'avançoit à tra- 
vers les ténèbres , mais n'aboyoient 
pas même contre lui. 

Mille &its capables d'exciter la plus 
vive admiration , parurent venir à 
l'appui de cette opinion d'homme cé- 
lefte que le peuple avoit de Scif)ion; u* 
feul fuffira. Le vainqueur d'Anniba! 
afSégeoit en Efpagne une place abon- 
damment pouvue de vivres , & fi 
bien défendue f par fon alUette, par 
la force de fes remparts , & par la 
valeur de fa gamifon , qu'il n'y avoit 
aucune apparence de pouvoir rem- 
porter. Un jour qu'afli» fur fon tri- 
bunal t dans une partie du camp d'où 
Ton découvroit la ville affiégée , le 
général reodoit la iuftice\un des Sol- 
dats qui cooipofoient TaiXemblée l'in-^ 
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terrogea , félon la coutume y & le 
pria de dire , ouel jour 8c dans 
quel lieu il vouloit , que par fon or- 
dre , OR affignât le premier jugement : 
qu*apris </eniain ,' répondit le héros* 
en étendant la main vers la citadelle 
de la ville aflîégée « on comparoifft dans 
cette plact. L'événement juftifia Tora- 
de ; le troifiéme jour la ville fut 
prîfe , Se Scipion ayant ^t établir 
ion tribunal dans la citadelle > il y 
rendit la juftice. 



CHAPITRE XXXVI. 

Traits mémorahUs it Vanmn Sclpioa f 
fAffricain, 

J_, E s Aûions & les difcours de Sci- 
pion l'Affricain rappellent la haute 
eftime que lui avoient mérité fes ver- 
tus , l'élévation & la dignité de foa 
ame , & cette inébranlable fermeté 
qu'infpire une confcience fans repro* 
che- Ôb remarque deux occafions où 
ce grand homme déploya la force Sc 
l'excellence de (on caraaère. M. Nx- 
.viuSf Tribun du peuple, l'ayant cité 
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devant les Tribuns, & l'ayant accufé 
Savoir reçu de l'argent du Roi An* 
tiochus , pour qu'ij obtînt de la Répu- 
bli^e des conditions de paix moins 
onéreufes & moins («) humiliantes 

(*) Amiocliaslegnm<!,roicJe5yrie, ayant 
ana^u^ Se vaincu Ptolomée , menajoit les villej 
« la Grèce aliad^e , mû implorèrent le lècoucs 
^e la République. Le Sénac envoya des aoibailk- 
Murj au roi vainqueur, peur le lômmcr Je ren- 
dre ^ PcolomJe ce qu il vcnoit de lui enlever. 
PopJins aborda ce prince avec un air de gravité 
capable de lui concilier du relpeû. Depuis iong- 
Kms ccRomain était trts-connu d'Anriociius, 
»*ec lequel il avoit vécu cris-farailicremcnt. A , 
fon abord , le roi lui préfcn» la main , c'rftoit 
une marque de diftîn^on que les fouverains 
n accordoient que bien rarement. Popiliui , fànt 
répondre i cet acceuil flateur , lui dit féchement : 
Prince fje jugerai par vôtrt foumi^en ou par 
v»(rt rtfus , fijt 4oit vous traiter en 4ini ou en 
'tniumi; fi vaut ohiijfe^je recevrai avtc joie 
l't marques de votre nmiiii : le fur le champ 
l'ambalTadeuT lui lut le décret du Sénat conçu ck 
Ks termes : Qu'Aïuiochus reco^duife fou ar- 
"ét tn Syrie & qu'il teffe de faire la giftrrt 
i Ptolamée. Le roi fort éconué de ce qu'il ve^oit 
^entendre, fe remit Redemanda du terat pour 
délibérer avec fon conlëil. Alors Popiliusavec 
Ubir^uete de (arment qu'il avpjt à la main, traça 
lu cercle fur le làbleau-tourd'Antiocbos, eadi- 
£uu rircoKot : Rai, votft atforùrf^poiiu df I4i 
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pour ce Prince , Se cet ofScler con- 
tinuant à charger Scipion de mille aU' 
très indignités : le vainqueur d'Anni» 
bal l'interrompt , &C après avoir rap- 
pelle, en peu de mots, ce qu'il dê- 
voit à fa gloire & à la dignité de Tes 
mœurs , ilélevatout-à-coup la voix: 
Romains , dit i! ^ Je me rappelle que e*efià 
panUJour qut je remportai, dans Ui plai- 
nts d'Epire , une yiSoiré Jignalie fur U 
plus redoutable ennemi de votre Empire , 
& que j'eus le bonkeur de vous procurer 
une paix au£i douce qi^inefpirèe ; m 
nous montrons donc point ingrats envers 
les Dieux ,- lai£ons crier ce brouilton , & 
montons au Capitale > pour offrir nos 
hommages & les fentimens de noue gra- 



vous rieye^ accepté ou refuft les propojàiaiu Jb 
Sénat: Le prince tmt peut , lé Kudit Se tr^m il 
main de Popilius tt de &s deui CoIli^eDes. 

Cependant poufië par les confeils (TAnnibal, 
rcciré â fa Cour, Aniiocbus St la goerte au 
Romains, fût cntiéremMic A^ùt par Scipion l'A- 
lîarqae , aiil£ des conCéils U da bras àe fb« 
frère , & forcé de préférer des condirions de paii 
iris-dures , an (ôii de Junircha Se. de tant d'ai)- 
trcs princes que les Rolnains viflorîenk livroieni 
fans pitié an fer des bouiKani , après 1» avok 
expofiSsin» huées de la populace bplus guei tîfre 
le la plHS iofiilcatc. 

tltudt 
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ûtttdt au JottverMn des Dieux. En ache* 
Tant , Scipion prend te chemin du 
Opitôle , &c le peuple entier , qui s'é- 
tok a£*emblé pour le condunner , 
abandonne le.Tribun , fuit le Général , 
& après le facrifîce , le reconduit à fa. . 
mai(on , comme en triomphe , avec 
les plus vives démonftrations de re- 
connoiffance & d'allégreffe. On mon- 
tre un difcours , qu'on dit être celui 
que Scipion prononça, en cette oc- 
calî<m , pour fe juflitier , mais cette 
pièce efl fuppofée ; Scipion n*a pref^ 
que rien dit que ce que )e viens de 
rapporter. 

île fécond trait que l'on cite de cet 
illuftre Romain eil auffi remarquable. 
Un autre Tribun du peuple , nommé 
Pœtilius , pouffé, à ce qu'on dit, par 
M. Caton , l'ennemi de Scipion , le 
fomma en plein Sénat , avec beaucoup 
d'aigreur & d'tnflance , de rendre 
compte des tréfors du Roi Antiochus 
dont il s'étoit emparé , & des autres àé-. 
pouilles qu'avoit procurées la guerre 
d'Antioche ; cardans cette expédition 
ilavoitfervi de Lieutenant à fon frère, 
qui portoit te nom i^uifiaiique, Sci- 
pion fe levé , tire de fon fein un vo- 
lume dans lequel il aflure que l'état 
F 
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des fommes Se des dépouilles « qui 
ont été les fruits de la guerre , fe 
trouve détaillé , qu'il l'avoit apporté 
pour être lu publiquement , enfuite 
dépofé au trcfor de là République ; 
Mais y ajouta-t-il , avec fermeté ,.oa nt 
te tira point , & ft dejfuytrai p4U t af- 
front '£êtn obtint de mt jujiifiir iPuiu 
parciUc aecufatton, £n achevant t le 
héros met le volume en pièces , & le 
iôuleaux pieds , indigné qu'on osât 
demander raifon de quelques fommes 
d'argent à un citoyen à qui la Ré- 
publique devoit fon falut , fon exif* 
tence & fa gloire. 



CHAPITRE XXXVII. 

Paralltle dt ta continence ttAlexandn 
6" de celte de Scipion, 

JxPPiOTlfîurnommé Ptijionice (a), 
hiftorien grec , renomme pour la »- 
cilité de fon ftyle &i fon élégante rapi- 
dité , ^iant réloge d'Alexandre , dû 

(",) Afpiott> OraoïmaiTien , Ginommé par 
Ut aàsPii^omcet c'çll-i ^e,/buy€at viOo- 
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que ce Prince ne voulut pas aii'ort 
amenât devant lui la femme de l'en- 
nemi qu»il venoit de vaincre , & qui 
étoit d*une figure charmante , de peur 
d'avoir k ("e reprocher même un regard 
malhonnête. Il me femble qu'à cette 
occafion.onpeut propofer la qiief- 
tion fuivante : lequel des deux doit 
paroître plus fage^ plus retenu, ou 
de l'ancien Publius Scipion l'Affri- 
cain, qui, àlaprife deCarthage(i) , 
ville, très-confidérable de l*Efpagne , 
rendit pure & fans tache , à fon père , 
une jeune vierge nubile , d'une beauté 



rimx, DM d'antres Polykifitr, â caufe He l'é- 
tendue At fes connoifTances , nai^uù dans \a ville 
d"OarB en Egypte ; il fe difoit d'Abiandric 
parce qu'il y avolt acquU droh de cité. Ilfiii dé- 
puté par les habitam Ions les Empcreuis Tibe» 
& CaJigiiIa. 

(<) Il y a eu trois Carikages ; la première ca- 
^tale de l'Afiique , & l'émule de Rome fut ren- 
«riée par Sdpion Ajuilianus, il n'en reiletjue 
"es ruines qu'on appelle Berfack. La féconde 
fituie dans l'Efpagne Tiragonnoife , fur le bord 
Je la mer , écoit cenaue fous le nom de Carthage 
la neuve, & de nos jours lôus cel(jî de Cartfia- 
gese, c'en celle queScipioji affiégea. La troi- 
fieme qu'on noramoit Carihage l'aDcieDiie , dan* 
la mf me province que la fconde , n'eft qu'ua 
b«Dig du royaume ifAiragoi]. 

Fij 
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nviflante , &c d'une exirafHon noble ^ 
qui s^étoittrcMXvée parmi les captives, 
éc qu'on avoit conduite «t la tente du 

général; ou du Rotile Macédoine » qui 
éfendit qu'on lui préfentât la femme 
•& la fœur de Darius , dont il étoit 
maître , après une viâoire fîgnalée , 
Ce dont OD oe c^Soii de Lui vanter les 
charmes. 

. Jelaiflela-queflion àtrûterà ceux 
qiù en ont le loifîr 6c le talent , }e me . 
contente de remarquer , d'après VbiC- 
toire , fansexaminer fi elle eÂ fidelle* 
ou non t que Scipioi^danfi fa jeuneflc 
eut une auez mauvaife réputation ; il 
pafle pour certain que c'eA lui-^u'a- 
yoit en vue Cn. Nsevius , dans ces 
.T.ers : £t héros la gloire de Chumanitit 
lui f V fps txptoiu ont immortaUfi , 
dont Us pandts a3ions vitanent de fi 
jMtJfir fous nos yeux , cet homme cou- 
vert de foit manteau , fut arraché par 
/oh ptre y £tntrt Ui krat d'un» e9Ur-i 
tifannt. 

Je penfe que ce font ces vers qui 
ont engagé Valerius Antiat, contre 
le fentiment de tous les autres Ecrt- 
yains , à répandre fur les mœurs de 
$cipion des couleurs défavorables;, 
& a publier que la jeune Cartfaapr 
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lioife ne fut pas rendue à fon père, 
ihais que le Conful amoureux la re- 
tint 5c la fit deftiner à fes plai&s>(e). 



( C ) Quoiqu'il Toit tiés-siJr (]ue Âcipion aÂ eik 
beaucoup de goûx pour les femmes , aucun hî- 
ft<iriea, eiceprë Valérius, ne revonue en doute 
k trait de fagtflè & de généro£iéqit'il fie ra^ 
loiae i la prifc de Cantage, "f iie-Ljve ailuts 
^ue Scipûm fît venii' Aflucius , prkce des Cel- 
tib^riens, iqui la jeune captive etofi promifè ea 
mariage, qui ea ^idic ^petduemem amoureux, 
ic qu il lui dît ; 

a Nous rommes jetmes l'an & l'auire , je piâi 
i> Cuis honte vous eipiùnet mes lèiiiiaieiu. LotC- 
M qu'on m'a ptékaxé votre époufe , l'une de nos 
jyàpiiveS, i'a appfifr qi/elie tfous étoicinfiuï- 
u meni cBcre,& fa beauté m'en' a convaincu. Sî 
» la République ne m'occupoii pas tout entier ac 
V qu'il m£ foi permis de iuivre le penchant de 
» de l'ige r ■>'^y"'^'ûr-ioui qu'une paUîon hoiv 
> o&e Bc, légitime , je voudtois qu'on fît grâce i 
» mon amour. Je dois donc favoiilêr le vàire , 
» puilque je le peux. Votre époufe a été chez 
s moi comme chez un père , je l'ai gatdée avec 
• rcfpeâ , pour vous en' faire uh piéfent digne 
» de vous & de moi. Poto toute reconnoillàacc, 
i^fextge que vous foyez ami dcE Romains. St je 
» vous patois honnite-bomme, k tel que l'on 
tf a vu dans ce pays mon perc & mon oncle , 
» Ctchez qu'il y a dans Rome une în£nité de 
« eens qui me relTemblent, & qu'il n'ell poÏDt 
m 3e peuple fur la, terre , dont l'inimitié (bit plus i 
w snindre, uiraUîuccplasdélkaMe ponr vous». 
F iij 



u,-i. (IL-, Google 



ii6 Les Nuits Attiques 
CHAPITRE XXXVIir. 

Riponjt d'jinnzhai au roi AmiochttS, 

KJ K lit dans les mémoires anciens 
que le général Carthaginois paya 
d'une excellente plaifanterie la va- 
nité du Roi de Syrie. Ce Prince lui 
montroit dans une vaAe campagne 
les troupes qu'il deflinoit à porter la 
guerre au pied du Capitole ; il afFec- 
toit de lui faire remarquer l'or & l'ar- 
gent qui éclattoit fur les armures, 
les chars garnis de &ulx , les éléphans 
chargés de tours , les coliers précieux, 
les freins , l'équipage , & tous les or* 
nemens fuperbes de fa cavalerie. 
Penft^-vous , dit Antiochus , ébloui du 
fpeûacle d'une armée aufli magnifi- 
que & auffi.nombreufe , Ptnfe^-vous , 
■^nifihalf que c'tn fait affe^ pour les 
Aomains } Oui , répond le rufé Car- 
thaginois , en fe moquant de la foî- 
bieOe & de la lâcheté de fes brillan- 
tes cohortes , Oui , Seigneur (a) , c*ta 

{a. Le ConfulGiabrio & Scipioa l'Afîaiique, 
fiieui (cDÙi au loi de Syrie combien Annibat 
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tfi ajfti pour Us Romains, quetqu^a 
vans qu'ils foitat{b)t 

■roirraîlôn. Ce Prince réduïcà faire fa paix avec 
Rorae , ne pue faite rayer du Traité le huideme 
anide conf a en ces termes: Qif' Antiochut rt- 
mut entre les maint du froeonful le Carths- 
puMs Annibal , fiL ^'^m/^«r. Annibal iaAraic 
de cetie claufe , quitta la Cour de Syrie , nuù 
il conpnuott d'entr^tenii coireTpondauce arec 
elle loribu'on manda jRoiTie : a Le Carthaginoît 
• éciit louvent au Roi de Sytie , Se Aniiochus 
■ eutc^tient des azens aapiès d'Annibal. Celui* 

> d cfl un anim^ féroce qu'on ne peut appri- 
o roifèt. Le refte de fa haine contre Rome 

> lïicTÏt i fa défaite ( i Zama^> CeA un homme 
a turbulent & fiâieuz , qui s ennuie du repos Bc 
e qui Dcpïtit fortic de ranbupfTenent qui l'ac- 

> cable 4»^<u^ ^ l'on ^^ armes >. Aatiibal fk 
lenra i la Com dePrnfîas, roide Bytliinie,de' 
fea'de temps après s'empôi&nna i l'ige de £4 
us : en ditânt ; Délivrant les Romains dt la 
Urreur ?«'/' '^ur infpire. Ils eurent autrefois la 
%{niroJaé t avertir Pyrrhus de fe prieautionner 
Untre un traùr§ qui le voulait empoifonnir , Sf 
Ut ont aujourd'hui l» ta£efft dt Jblluiter Pn^ 
fts de me faire périr, 

(i) Platac()ue, tonjoun fi intércflânt dani 
li» détails, rappone ua ailtre bon mordu raîn- 

SKur de Cannes , écliappé il tout les autres Iii- 
miens , & qui contribua au gain de la baraille , 
ptnc-étrc autant que toutes Tes îjnprudences de 
Tsrentîas V&rron. Au moment où l'armée nom- 
breglê des Roniaioi s'avan^oit pour combanre. 
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CHAPITRE XXXIX. 

Réconciliations Je Perfonnaga illuJTns, 

"uBLius ^cipion rAfricaiii , & Tib. 
Gracchus y père de Tibère Se de 
Caïus (d) , deiK hommes auâlcé- 

AmiibaL inonie Wvec quel<^ues Officiels liir uoc 
^minence , d'od il examinolt les l^gioas m 
bataille. Parmi ceux qot le fuivoient , étcût 
Gifcon , homme de grande diftinâion cliez 
les Caiibaginois ^ & ^i allait pte^ue de pair 
a»cc le gèlerai. A la. vue de cette effroyable Bnul- 
ôtudc de Romains, <]uî couvioient la plaine, 
Giicun ne put s'cmpèchet de dire ijtie le nom- 
* ^e des ennemis lui parollToic étonnaai. U 
tfi bitn plus étona/ii ,, reprk Annibal , Qu 
parmi tant dt foldais raffemblis y U tCy ta ait 
pas un feul qui s'appelle Gifion. Cetie plaifanr 
terie qu'on n'wcendoir pas £uc ref ue avec applan- 
^ITèmenc , elle pafla de bouche en bouche , In 
Carthaginois prenoient plailîi de fe la répéter 
avec des éclats de nn. C'en £ii aflèz , ajoute 
Flutarque, poa^ répandre la joie parmi les foldait 
d' Annibal. Ils fe perlùaderent qae leur génénl 
n'eut pas aiiiA plaifânté au moment d'ane b>- 
uille déciUve , s'il n'eut é:é sâr de lemponet U 
vlâoire. 

(a) Ces de» illultres RomxÎDC furent aès- 
Uca ^ev^s pat Cotaélie, kw aete^tds^ 
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tèhres par l'éclat des exploits , que par 
l'honneur des premières magiftratu- 
res, 8c la dignité des emplois,. eu- 
rent fouveot, au fujet des intérêts 
puUics , & de quelques affaires parti- 
culières , des querelles très-vtves « 
qui les tinrent fort éloi^és l'uii 
de l'autre ; il y avoit mène lon^ 
lemps que cette inimibé durait» 
lorfqu'amftant , avec le refte du Se- 

gnalerent l'un Bc Vamtc pat leuc %At poui I«s 
iBtàêts du Psaplc RomÙQ, Tiberius sViaat £Ùt 
jlîie TtiËui> (kl Peuple , demanda- qu'en aé- 
Oiioa àt la loi j4graria , quiconque poflïderoit 
plus de f oe arpens de rerre , en f&i dépoiïédtf ; 
que ces terres âiÎTenc tépatties entre les plas 
pauviescicoyens, & que les propciitaires fuuënt 
obliges i ne fe point Servir d'efclaves pogi 1» 
cultiver ..mais des geai de condition lïbreiptît 
Saa% Icpaysv Cette demande ^toît trés-contraire 
ani intJrÉtîdu Sénat & ie raNoblerfe. Todt 
concourut au fuccÉsdel'emtepriftde l'auAcieux 
Tribun. Actalui, roi de Pergamc , aiott iâns 
eofans, avoit nommé le Peuple Ron»«n fon: 
kériûer. GraccUns fe feiûi de ïés iiétbis' fc les 
djlirïbua il ceux des citoyens qui ne pouvoient 
avoir place â la dîfitibudon' ~des reiies.""5oti 
triomphe ne dura pas.. .Cjxacchns (ut «i^flâcri 
m milieu de lès pàrtiûii»,.,!* (.61(1 même qu'ir». ■ 
alloiem le coptinucc^^din^.lei T^îbunat poui 
Paonne Giivamp, ij j,«fs'^*iint,J.'C.Sonficic 
aniR zélé que loi pou lû'iniérits du pea^^ 
f%' 
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oat , au facrifîce folemnel de Jupiter ^ 
•«qui {e termina par un feflin au Ca- 
pitole 1 iU fe renconrrerent à la même 
table. Alors les Divinités qui préll- 
doient au fiicri6ce du fouveram de 
j'Olympe , ayant conduit l'efprit & 
le tcEurde ces îttuftres citoyens , ils 
Sentirent leur averfion fe di£Eper« 
s'embraflerent , & rëfolurem fur le 
cbatnp d'unir leurs familles. En effet, 
dans le Temple mâme de Jupiter, Set- 
pion promît fa fille à Tib. Gracchus* 
dont il avoir eu le temps & l'occafioo 
de bien examiner le caraûere , pen- 
dant qu'ils étoient ennemis. 

jEmilius Lepidus (è) , & Futvius 
Flaccus , tous deux dVne naiffance 
difiinguée , honorés tous deux de la 
pourpre Confulaire, fe portèrent pen- 
dant bien des années U haine la plus 
violente. La voix du peuple les ap- 
pelle en même lemp^ à la cenfure. 
Ces deux hommes entendant le crieur 
public prononcer leurs noms enfem- 

lyant' ionaé dé l'ombrage au S^ur , fût at 
'enVirori }% ùis apiti. "' ' , 

\h) £mîlivs LepUus' obtîni le Confûlat itcg 
M, Polidtii , i'ïh' de Kbmc jii, & Fnlviu 
Fliccin ruer;» avec Im CodAUutj l'an 'jif* 
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ble, slattendriffent , s'approchent , & 
s*embraffent aflFeftiieufement , au Heu 
même de l'éleâion , aux yeux des 
coDTives enchantés de ce ibeâacle. 
Et depuis ce moment ils-veciweirt, 
pendant l'exercice de leur charge , 
dans l'union la plus douce & la plus 
inaltérable. 



CHAPITRE XL. 

Trait dt T'ih^ Stmp/oams Gracekus, 

J_i'antiquité nous aconfervé le 
trait de grandeur d'ame & de généro- 
firé de J ib. ^empronius Gracchus à 
l'égard de Scipion TAiiatique , frère 
de''rancien Scipion l'Africain. C. Mi- 
Bucius Augurinus l'ayant condamné a 
l'amende , le preffoit de donner des 
cautions. Scipion l'Africain, au nota 
de fon frère , appelle au Collège des 
Tribuns & les conjure de ne point 
livrer aux poursuites injufles de leur 
Collègue un câtoyen illuflré par l'é- 
clat des triortiphes &C du conliilat.Huît 
Tribuns ayant pris connoiflance de 
la caule , portèrent U décret fuivant : 
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PuBLivs SciPiON l'Africain ; 

REPRÉSENTE PCHIR SCSPION L'ASIA^ 
TIQUE SON FRERB, QUE LE TrIBUK 
DU PEUPLE^ONTRE LES LOIX, CON- 
TRE LA Coutume de Rome , ayant 

KAMASSÉ PAR FORCE DES GENS DU 
BEUFLE , VIENT DE PRONONCER 
UNE SENTENCE INJUSTE CONTRE 

SciPioN y qu'il la condamné à, 

DKEAMEITOE, DONT IL N'Y A POINT 
»'k^UPLE , qu'il l'oblige A DOH- 

KEa caution:, et qu'en cas de 
MMrus » IL ordonne qu'il soit 
covaxvn en prison^ D'un autre 
COTÉ notre Collègue nous de- 

HANOE. de ne POIHT NOUS OPPO- 
SA A e!eX£RCICE de SON AUTO- 
RITÉ ;. TEL EST SUR C^TE AFFAIRE 

X£ Décret que nous pronon- 
çons b'vm commun AVIStLUCIUS 
CORNELIUS SclPlON L'ASIATIQUE 
lïONNERA. caution A L'ARBITRAGE 

»E NOTRE Collègue, NOUS nous 
opposons a ce qu'on le con- 
nuisE en prison : si Scipion ré- 
cuse DE DONJ4ER CAUTION A L'AR- 
BITRAGE I>E notre Collègue» 
KOUS NE N-OVS OPPOSONS POINT 
A CE QUE NOTRE COLLEGUE USE. 
aESOH AUTORITÉ. 
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Après cette Sentence le' Tribun 
ayant ordonné qufon privât de la X\* 
berté Scipîon , qiii re^foit de donnei' 
caution , on vit paroître totit-à-<oup- 
Tib-, .Sempronius Gracchus ,■ Tribun 
du peuple y père de Tibère & de C^ 
Gracchus. Ce Ma^iftrai, dont Rom«' 
entière connoiiloit la haine pour Sci* 
ion à l'occafion des affaires publiqi]es>, 
j.ura , aumiliea de l'afTemblee, qu'il na- 
s*étoit point réconcilié avec Taccufé ^ 
maisqu'il nepDuvoit,.en cette occa* 
fion, s'enpêcher de porter le décret 
ftùvant , qu'il prononça àhautevoixE 
Cornélius Scipion ayant triomphi dt 
£ÀjUy& aytmt fait juter dans Us pri~ 
fiss bs chefs des ennemis: ^ U parotk 
indigne de la Majefii de la Ripûbli^ut 
il faire, conduire le vainqueur & le, Ûb^ 
ratetir du peupkfRomûin » dans Us mê- 
mes Ueux »à furent envoyés Us- vaia^ 
CBS ; ainji je défends L. Cornélius Sci- 
piaa CJfiatiqut contre Us pourfuittt 
de non CoîUgue (<i)^ 



t. 



(a)Noa9 avoDS'Vu que rimputationdttp^cuUt: 
afoii]<Ujà éti intcncee fans fiiccès concce Sa- 
moa l'Afncain. San ficre iut moins beureox. 
L'oppoâtioD génércnfe de Gracchus ne put em- 
fkaa awl'a£ùte.ae teçoiiuiïciif^> St.^'^if 
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Valerîus Antîat , malgré l'autrati- 
cité de ces décrets , malgré Tautori^ 
des anciennes annales , prétend que 
Tibère ne s'oppofa aux violences da 
' Tribun^contreScipion I'Afiatique,qu*s> 

{iris la mort de fon frerre l'Africain, 
I ailure auSî que le héros ne fiit point 
mis à Tamende , mais qu'accufé de 
péciilat, à l'occafion des dépouilles 
du Roi Antiochus , & ne daignant 
pas donner caution , on le meooit en 
prîfon^^OTfque Gracchus vint 6c s'y 
oppofa. 

ne fijt porc^ au Tribunal du Prêteur Culéo *' 
qui pouflë par les Plébéiens , enaeniis des Sà^ 
pions, ordcnoa ^u'on vifiteroit la aaàCoait 
rAlîati^ue , St qua tous fës biens fetoicat vendsi 

Çur payer Tamende exorbicance i laqaelie k 
cibuQ l'aToii conJanuë. Comme il ne ^ 
ttouva pas de quoi payer cette ameude ^ Scipioa 
NaGca, coufin de l'accufë faiât cette drc<»i& 
tance pour juftifier Ton parent. Qut/oni dcvtnus, 
iicta-x-W , ces imminfts r'uhijfci dent auvaU 
qu' Antiochus ait itiji prodigue. L'hiritup ^ 
Zuciui a reçu defts pères , les amples fueeef- 
fions ^ui lui font échues , fei épargnes, Jes terra, 
fes meubUs , tout cela mis enfemhlt ne va ptu 
àlafomme qu'on exige de lui, fie bien, r^pondic 
l'impitoyable Fréteur , qu'U Unguiffe dans U 
mifere , puijqu'U ne peut fatiffaire en argetu 
ttmftantt A ces mots, Nalica it towne vcn ]t 
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CHAPITRE XLL 

Généalogie tU la famille des Portiens, 

HiTANT un jour à la Bibliothèque 
it Tibère avec Sulpitius Apolli- 
naire (a) , fie quelques amis com- 
muns , il oôus tombe entre les nains 
nn livre intitulé : M. Catonis Nepotis ^ 
Chacun fe demande t]uel dl ce 
Cston ; un jeune homme qui nous 
écoutoit , & qui, à ce que j'en jugeai 
par Ton difcours , étoit afîez verfé 
dans la littérature y nous aborda , fie 
nous dit : ce mot de Nepos n'efi point 



Pttiple: Q«oi, &tA\, Une dtt plat hriUantet 
limitra dé l'Elit , va donc : tire enfiytllt àan$ 
Us linéhtt itun cachot t unScifioa,an Vain- 
queur, Hn Triomphateur va donc, itrt confonJm 
«wc dttfiiUrati ! Il expirera de douleur dans 
une prifinf t^'fon corpi dépouillé fera jette à 
Fm fans fipullure ( konéins , pourrie{-voiu 
v»us charger d^ un opptabr* âuffi crient ? Ce!* ■ 
q'cinpiclii: pv ^ac lods tut btci^s de Sapioa M 
liifleot vendus. 

(a) SuPpicius Apolliniipe , an rapport èb 
JiiDdi Capitoliouï; fiii ■prJkepfetrrrf AJlUS PcP- 
«nu , Jeptus Ea^CQUC ftoouiiu ■ 
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un Arnioin , U fignifie que le Catoa 
dont vous tenez les écrits^defcendd'un 
£l£ de Caton le Cenf«ur ;. il iUt p«re 
de Caton le Préteur y qui , dans les 
fureurs de la guerre civile fe perça 
de fon épée à Utique. C'eft ce même 
homme dont Cicéion a écnt la vie 
fous le titre à'Eioge de Caten , dans 
lequeirorateuf dit expreflement mi'il 
étoit.petit-âïs- de Caton le Cenleur. 
Ainâ récrivjiiiiydont l'ouvrage porte 
le ti^re de M. Catonis Nepotis , eft 
{rere d£ celui dont Cicéson a célé* 
bré les vertus- 
Apollinaire prenant Ta parole » avec 
ce ton doux fit honnête , qu!il ne çyiitte 
ïamais' dans la diiTpute, dît. au jeune 
bomme : quoique vous vous tronr- 
piêz afiiirément fur la notice dr l'au** 
teur dont il «ft ici queâjon , je loue 
cependant les connoiflances que vous 
avez fur une famille auffi iHuilre. H 
feut fe rappelFer que ce grand homme ^ 
£ célébré par fon éloquence fiç l'e- 
xercice de la Cenfure', eut de deux 
femmes des eofans , dontJa^naifiancc 
fe trouve à des époques très-^loàr 
{nées (i).. , ' 

i $^lA^^Uoi9adei»pieiiiiet«faii9wdc4| 
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Uaûié de fes fils, ^toit à Tâge de 
Tadolefcence , lorfque fa mère mou- 
tut, 0c Caton , déjà très-avancé en 
âge y époufa ta fille de Salonîus fou 
citent , qui donna le jour à M. Car 
ton le Salonien , furnom que fa mère 
lui fit porter en mémoire de Ton père* 
. Le fits aîné de Caton, dont je vien» 
de parler , celui qui ctoit du premief 
lit, qui mourut du vivant de {oa 
père , étant défigné Préteur , & dont 



vi?ant de (on lîls nouvellement raziié, Caton le 
Cenlêni ne renonça pis i cous les plaifirs. (^ 
irait de lui qu'il «lok un sorpg & une léie de 
fcT. Sui le àécTànàe l'âge il entrétemit us com^. 
metce icciec avec une. de Gx efcUves. Son in- 
trigue ne put être (i cachée que fou fils & là. 
bni ne û; JécouMillcnc Em. pé&ace du pete-, 
le fili Se 9>a ipoa{k marquèrent du rui^prk pour 
l'e&lav.e fâvarke> Cent me allez pour piquer vt- 
tcmcDC Caton , il Tut le modérer GirThcute, & 
d^ulfer foti rcfTentiment : la coleie nVdaia que 
par des eflers ^ il Te remaria comme on- vient da 
le dire. Cette nouvelle inattendue perça le cœar 
«Id jeune Porcius. Par qutl mandat dt nfpiâ, 
dit-iL » (oa père-, ou par qutl tnieoaitniiment 
Mt fiàs'it attiré votrt courroux ? h s'en faut 
fJM i^ tqjarcic le rulii vieilkad, que j'ayt dta 
fUiraes à faire de vous , votre conduite ejt 
fifage qutj^ai rifolu de vous donner des frtres 
fuiic0u»r^tmUtnt,.^tiiùatfaix)ie^ 
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nous avons d'excellens traités de Ju-| ; 
rifprudence , fut père lui-même du i 
Caton dont vous tenez l'ouvrage : j 
c'étoit un- orateur plein de véhé- j 
tnence ; il a laiffé plulîeurs difcours^ ' 
écrits du Ayle de fon ayeul , &c il 
obtint rhonneur du conAilat, avec 
Q. Marcius Rex. Pendant l'exer- 
cice de la fouveraine magiflrature, 
étant parti pour l'Afrique il y mourut. 
Mais cet orateur n'ell pas père d« 
M. CatOQ Préteur , qui mourut k 
Utique (c) > & que Cicéron a tant 

(c) CaioD té(ola de ne point Catvivte i b 
mille de la république , ou ne le intié de PlaioQ 
fi» riDCociupcibiUie de l'ame^en lit quelques cn- 
dcoiis , & plein de i'clp^rance d'une ncuieulc 
ttn mortalité , il cheicbe Ton épéc, qu'on avait 
tachée, parce qu'on fe doutoit de loa de&in: 
Quoi! s'écria liutrdpide Républiqaaia, Cc/tt 
arrive , vitndra-t-il m'égorgtr jufyut daiu mas 
lUtfaas qutj'aytdtauoimipricautionnerso» 
trt fts violtnets ? f s un m 'apporté mon épit , jt 
le veux ,ji l'ordonne. 

Caion ayant fuit Ibiiir lout le monde, tire 
lôn épée du fourreau , encoiilîileie lapoïnceft 
le iranchant, & dit en la remettant fur le che- 
vet de lôn lit : enfia,jefuu à moi. Dans \t 
moment il la plonge dans le bas ventre, & 
tombe en bas du lit. Au bruit de fa cbdte , ou 
accoun , on le trouve lugeani daof (on laag, 
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loué. Il donna naiilance, à la vérité , 
à Caton l'ancien ; mais ce Caton n'es 
pas celui d'Utique : celui que nous 
cherchons à découvrir fût Edile , 
Préteur , & étant allé dans la Gaule 
Narbonnoife * il y finit fa carrière. 
Caton le Salonien y fils cadet de Ca- 
ton le Cenfeur^ommejel'ai remarqué 
Îtus haut , fut père de Lucius & de 
I. Caton. Le fécond fut Tribun du 
peuple f & mourut en briguant la 
Prélure. C'efl de lui qu'eft fbrti ce 
Caton fi Ëinieux , qui fut Préteur , 
& qui périt A Utique , & duquel Ci- 
céron , dans IVloge qu'il en fait , dit 
qu'ildefcendoit de Caton le Cenfeur, 

lïsentralllei tors du eorpi, les yeoi égaies, 
& la [crpïratton embacafSe. Son fi!s, \e* larmes 
myeai, fait bander la [daîr,8c croit qu'il pount 
nppcUer Caton i la vie : mais d^ qu'il fnc Ceal, 
il rampir les ligatures , éUrgît l'ouverture de Ci 
plaie, fè décbica ies eatraiUes 8c eipira i i'iet 
ie 48 ans. Son corps armé magnifique mène tut 
poriié au bilciKr,& l'on d^poû la cendre daus ua 
tombeau près du livage ; là, dans la fuite on lui 
^gea une flatue qui le repréfentoit dans la po- 
Aun d'un mourant. C^far n'éioit pas loin d'tJ'< 
tique lorlqu'îl apprit cette nonvelle. Faut-ilt 
t'ecriaïe vainqueut: de Pliarfale , que Cawnpar 
fin dififpoir m'ait titvii U glaire dt lui avoir 
frit gract l 
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ée qulf étolt un de fe» petits-fîlsr 
Vous voyez dons que cette bfan- 
che de la famille Porcienn&', qui re- 
fonte au Âts cadet ds Caton- ~ le 
Cênfeur y eÔ non-feulement diflin- 

Îl'uée de la branche aînée;. mais que 
es époque? des diffërens rËJettons de 
Tune & de l'autre font très- éloignées; 
car comnK Caton le Salonien ne vint 
au njonde que dans la vieillelTe de 
ion père, il eft néceiTaire que fesde^ 
cendans paroiHent ptiis éloignés. de 
Ja fouclre commune que les enfans 
du premier lit. Les renfeignemens 
que vous découvrirez dans le volume 

S[ue nous avons fous les- yeiwc , vous 
bumiront la preuve de ce que je v6u5 
dis. Ainâ parla le fçavant Apollinaire t 
& peu z^hs y en lifant tes- élo- 
ees funèbres & le commen'tatre de 
fa famille Porcienne , nous nous coft; 
TÙnquîmes qu'il avoit ntifoa* 
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CHAPITRE XIII. 

Trait dtU vu de Strtoritit. 

Oertorivs , cet efprit ardent & eé 
fameux général , excelloit dans l'art 
de gouverùer & de conduire une ar- 
mée. Lettres fuppofées , fooges iina-' 
ginés, révélations feintes, tout ea» 
tre les mains d£ ce grand Capitaine-, 
fervDÎt à enflammer ou à raflûrer le 
cœur du foldât ; fie jamais , dans les 
ôrconftances difficiles ^ Sertorius ne 
(e fit fcrupule de recourir .i ces 
moyens. On m fite un jrait fiiwtt- 
% («), _ ^ " 

v') Spanus, habinntde la Luntanie, ayant 
troiwé up fjon qu'une biebe venoii /fc mettre 
bas , en gt préfcnt au g^iraJ romaki , gui ac- 
cep:a lè pâî: animal avee plaifir , le nounît 
MHS fa tenic, & Tapprivoila G bien qu'il ne Je 
<)iùttoit plui , même au miÙc» iv conijiat 8c dn 
tuinulie des armes. Souvent Sertotiut atitîbuoit 
au» ialpirations de & biche, les lappons 900 
b|> M'oient fes efpions.ou Cet batteurs d'efbaile. 
On Je voyott tout i-coup forcir de Ton camp on 
.^renfermeTfausaucuafiiiet apparent ifallatiiie: 
cctoit {âUdie, difbit- il, qui Tavoit inftiuk, 
i^tèsun heuMux Ciccès , Tbàbije général avoit 
foin de la cosabicr de cveflès & delà coutonnu 
de Seuls. 
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Il avoit reçu d'un habitant de Lu- 
fituanie uae biche d'une rare beauté 
d'une blancheur éblouîiTante , & 
de la plus grande légèreté. Guerriers , 
dit Sertotius à l'atmée , vous voyt^ 
un prifent des Dieux ; c'e/î ^organe donl 
Diane Je fin pour me donner des avis 
/iaeis, décider mes doutes & m'injpirer 
des projets de la plus grande utlliti. 
S'agiffoit il défaire marcher fes trou- 
pes à quelqu'expédît.ons pénibles ou 
dangéreufcs: fongei , leur dîfoit-il, 
fonge^ que la bicke l'ordonne. A ce mot 
tout plioit comme à la voix du ciel (i). 
Cependant l'animal tu té laire effrayé 
du tumulte de l'armée , à qui l'on 
annonçoit l'approche de l'ennemi, 

(i) Ce tut durant les mouveraens de la bataille 
du Sucron, que la biche ne put fufvie Coa naSae 
ic s'égara. Scttorius en pacuc inquiet pendant 
non jourt Se (éignic de u'ofeE tien eDctepreudte 
contre rcnaciiii, candis qui! étoic privé des 
avis qu'il tecevoit de Diane pat l'cntcémiic de 
fa biche. Elle fiit retrouvée , Se amcuéc à Serco' 
lius , comme Aulugelle le raconte. Elle fit mille 
careilès à fon maître , elle (é coucha devant lui 
la tfce appuyée fur {es jambes. Plutatque dit 
quelle baifa la main droite de Scriorius, & que 
ce général l'avoû formé d cette forte decateflè, 
en lui préfèntani Touvcnt i manger de la main - 
droite. 
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prend la fiiite , & va le cacher dans 
un marais voifin : on la chercne en 
vain, & on la croit perdue ; peu 
de jours après Senorius apprend que 
la biche eft retrouvée : tais-toi , dit- 
il à celui qui lui en portoit la nou- 
velle , jt te voue À tout ie reffemimmt 
de ton général ^ fi tu en dis un mat en 
public : demain au moment que mes anus 
itC environneront , fais que la. hUhe pa^ 
Toijfè tout-à-coup. 

Le jour fuivant les Officiers qu'il 
admettoit à fa femiliarité , étant venus 
le faluer : /ai vu , leur dit Sertoiîus, 
j'ai vu en Jonge la bicheperdue , elle rêve- ■ 
mit d moi , & me confeiiloii comme à 
^ordinaire. 11 n'avoit pas achevé , 
qu'au fignal convenu Pannimal s*é- 
lance au milieu de l'affemblée , 8c 
ce ne fin qu'un cri général d'admi- 
ration. 

Ce grand homme fçut tirer parti 
de la crédulité de ces barbares dan» 
les occaûons les plus importantes, 
& on remarque , qu'après la perte 
de plufieurs batailles , jamais Senorius 
ne vit ui) foldal quitter les dra- 
peaux, quoique rien n'égalât l'inconf- 
tance U la légèreté naturelle des peu* 
pies qui fuivoient fa fortune. 
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Erreur dt CorntUus i^tpos,^ Jitr tâga 
de CUerop, , 

VxmNEUVs Nepos , écrivain ^ès> 
exaâ , & qui connoilToit par&itement 
Cicéron,piûl'qu*Uavoit été intimement 
lié avec lui , paroît s'être trompé , 
lorfqu'il alTure que l'orateur n'avoît 
que vingttroisansquandilparutla pre- 
mière fois au barreau, pour Rolcius 
accu£é àe parricide : car en datant 
de Tannée de la naiâance de Cicéron, 
c'eft-à-dire , avant le troïfieme jour 
des nones de Janvier, fotis le con- 
fulat de Q. Cepion (a) , & de Q. 
Serranus, jufqu'icel^de M. Tullius, 
& de Çn. Dolabell^*. époque de la 
première caufe privée qu'il plaida 
pour Quintius , devant Aquilius Gai- 
iHS^on trouve un intervalle de vingt fiz 

* (il) Coepion & Sertanus obtinrent le ConfulaC 
fan de Rome 648, to< ans avant J.C.TulJiui 
it Dolabella , l'an de Rome ejx, 71 aos avant 
J.C. 
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ans .* Il eft donc hors de doute que 
Tannée' fuïvante , '^début^nt dans Iss 
pl^doycTS pulsfics, pa'ribn Oraifon 
-pour {on ami , fous le confiilaf de L. 
Sulla & de Mewllut Pius, Cicénxi 
n'eut coRfpIetté iïs cinq premiers luf- 
tres Se deux années au-delà, 

Pedianus Afconvus (£) , remarque 
dans Fcneftella (cj la ia£me faute de 
chronologie, loriqu'il dit que lépatrOTi 
de Rofcius le défendit , a lô'Sns , de 
l'imputation de parricide. L'erreur de 
lluftorien contemporain dé Porateur, 
eftplus confidérable. Peut-être doit- 
on l'excufèr en fuppofant qur foa 
attachement pour le Prince de l'Elo- 
quence Romaine lui fait fupprimer 
quatre années, pour augmenter l'admi- 
ration de la poflérité, 6: lui perfua- 
der que Cicéron , à peine à la fleur 
de l'âge , prononça cette harangue 
tant euimée. 

Les panégyriftes des deux premiers 

(i)Pe<lianusAfçw>ius, écrivit fous le règne 
de Néron , rbïftoire de Rome & des commen- 
ùàùit les Orûfons de Gcéron. 

(c) FcoeftelU moucut i Cumes , du tempt 
fAi^fte , il laiflà des mémoiies fiir l'Hiftoi» ■ 
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orateurs de Rome & d' Athènes ont 
remariée qu'ils, étoient à peu près du 
même âge, lorfqu'ils commencèrent 
à ffi fignaler avec tant d'éclat , dans ■ 
; Ja carrière de l'éloquence. L'un à vingt- 
. fept ans parla contre AndrotioD & 
Timecr«(e ; llgutre, plus jeune d'une 
■-année, défendit Quîntius , &C Rofcius, 
l'année fuivante. Leur vie fut à peu 
près de même durée. Démofthenes 
mourut à 60 ?ns & Cicéron à ôj {d). 

. (1/) On pourdt pouflêc le paralelle èacoK 

Elus loin , Si. dire qne !j mon Jç ces deux grWs 
ommes fit tr^s-fanel\e. Demollenes , ^omCvii 
■par des foldats prêts à 1» livrer à Antipater contre 
lequel l'Orateur avoh fonement haiangué, prit 
4upi»£ba qu'il avoït dans une plume , ièigoani 
.^écrire i fjuclqu'un. Les Athéniens lui àigêrent 
une l^attie debror.ze avec cette infctiption: De- 
jnofihtnts , fi lu avait eu amant de font fNt 
féîoqut'nct , jamais Mars le Maddoaitn n'^f' 
foH triomphi de la Grèce, 

Cicétop , ptofcric pSi Antoine contre lequelit 
tvoit prononce fes Philippiques , ertoit pour fc 
fouftrai:«auï recherches des afralTins. IlsIeJM- 
ftneni an cornent qu'il fuyoït en litière. Le 
TribunPopitiusmiilui avoir dcioliligationscflin- 
lielles commandoir les gMdcï qui étoient à fa 
'pourfuite. Approchts , lui dît l'Orateur, £>tiîfnt 
tnaitreree lue tu fait faire. \ct%o\ott,'û.a'K]3 
titeborf de Taliticre k l'abaivioQnc i|ii fer dcCia 
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CHÀPxirRfe !SfLIV. 

ffiflûire de yêntidius Bé£ks, 

Je me trouvai derflîèMmefft dan* 
la fociété-de.. quelques, gens, d'âge * 
très-inftruits j la fortune brillante de 
pluJîeurs perlonDaeés de l*and(]uité , 
qui du centre de Ta pouffiere &c de 
l'bb&urité , fe font élevés au faîte des 
honneurs , devint le fitjet de ia con- 
veifation. LTiîftoire de Venditiris j 
conGgnée <jan5 tes ancieps mémoires, 
iut celle qui ravit , à plus jufte titre ,■ 
notre adniiration. Ventidius naquit 
dans U Ile du peuple du Picentin (iz). 

bonn-uu. Ce baibaie i coofij redoublas la tnni 
chaSclui i;oiipalainain <I[oîce. Dè$^*AntoJae 
fil ccf membres ûmglantt:'/»! profiription ejl 
/wi«, s'Âcria-t-î(, vive^, iïu/iMiini, vlvt^ iit 
iffurtnce , voiu n'avt^plus rita À^cr^indri, 
L"odieu« Triumvir, leçut la tête de Çiciron , 
lï conliJira avec pUîfir ; £ l'on en croit même. 
Un ^s plus célèbres Hiiloriens ^e Rome, An- 
loioe fê la fit apporter a.n milieu d'un repas d'ap- 
jaieil , pouc. en repaitie lès yeux à [on aife. 

(a) Le pays des Piceotes.iâit aujourd'hui 
farcie de la Matclie ^AiKone & de rAbiius 
Glj 



t^S Les N»u^ts Attiques 
Si mers, &u làéJÀtf «on^i^tiAfiié'f^ 
Poriîpeieiis Stràbo (i), père dûgranj 
Pomi^ ^yc^s\4!^ ^gtretrcj'dlïs^liés , 
au ïiege d'AïcùIum. Quelque temps 
^rès. cet."eo&nt 'âa\ ^portc-, iur fes 
bras parmi les autres captifs devant 
\e ciiar du ,trioinph%i;eiU^j Parvenu 



Sifl^ 



Ulc^tîeuce. Quetqiiés aùteù'rs, dont parle FeAtis, 
ireuleni ' que Its 'PicOnies 'ayciit éié bt^naîreî 
d'IUyne Les aBdeni Géograpbet ajoBKnt bo 
Pietnun boit lurta cuioai ; ic. Agtr Pala>- 
Mtnfis , OD le teniiaii'c ^'iffcolia dcMÛSjïc flçnv* 
Traita ju^u'au Qeuve SaJoaiH , felciij'Ia C911- 
Jeâurcde ÇréTÎer} i^.ïjiger'Prttmtinniu^tn 
fc pays ficué autour" <Je Ttronio \ j." VÀgtr 
HadrianTit ou 7es eKvirâns de la ViUe SAtrU 
Srabon& FloniS ont ^aclé avec uriiuagcdafî- 
«nuun & de la itstilii^<le £w Ecrtoir. 

(i) Cç Potnpeïus Sttaboj j'ereda grand Pom- 
Me.^Eoiceicrémementtiaïicaiih jefescniaurfi. 
Pendanr qu'il faffoîc la guerre aux alliés, «ne 
iaaix de Icq couvift foo camp , te l'el&aya 
par des coups de tonneie ^urçnnbles) h 
feudre Tompic la nnc ; tomba fur le g^n^nil ft 
Fécrafk,^ & roltigeant dans toirns les nici , ré- 
<Iuifît en cendres les arinn S: on grand, nombre 
âe foldats. Rome crot voir dans cet érifnenetH 
iiQ trait de la vengeance dn del , contre Potn- 
peïus. On tira fon corps du lie de patidc «A il 
^toil expofê , avec un croc de fer, -& ob le 
ttafoa pu toute U ville comme celui d'an nul- 
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0'_A ut WCiE L"L 1.; T49 
iVaêpiefcenaitH fat réàkût au vil 
métier de louer tle«L voiturps- aux Ma- 
giifaacs' qui ,pait0tentpt%urleiks ëour 
Tememens. Pte^aiïr cfu'ÎL exerçait .ce 
négodb , GéfarmirttiQCïBficm ile le. Coof 
noifre, -SCiTimens .tivtc ïiù dans le* 
G3uleSi..Vefa<idBiisa'àt3i^dUUnguÀ<kRS 
cène fameuie «xpé.dùioo ; & dans ^ 
^êFfè ai.vileiqiiilfQ2i^pâyaatT,eni^ 
avec aut»i£d'^àudac«!qQBdeKâ^té le» 
M&reirtes cotBamfitonf ddntèb llio;- 
nora, n.onTfeu4eauiàijCé£^.yas^mt'à 
h &iniliarit£ , mais, depuis -cejnoment 
il oe ceàà de le &ire monter à tous 
lejgra,des de fe ^îlic^&ide l'état^ 
D'^ord .T?ibHigtJl*i»Pffl*ple » enfuite 
Préteur y il /e-iVeuva «o<retD^. daus 
le décret du. Sénat ,' qui dédarok enae^ 
HM de- !a RépidsHmie-Xhtoinfr'Sc ieS 
partifanSi Le 'calme Citant revriiu , 
Yentidiùs recouvra fon ancienne di- 
gnité;!çviy,flj«?utît le .pqntifiç«ij , 3ç 
tsttouTpre-cioiirvdaiFei Le<peu4>le qui 
fe fouvenbit i'avôi^'-Vu Vwèidiat- 
Bafliis gagner fa vie , quelques années ■ 
auparavant , àjouer.^j^s chars & des 
mules , fut fi înoign^ de le voir re- 
vêtu de la fouveraine magiftrature , 
qu'il répéttMt fans ceffe ces vers fa- 
briques : 



ajo Lis Nuits Atti^oes 
y*nt!lt^ufftrtt , accottre^jHaruJpica f 

4'àffT* à- liasyof^fi^ aùù ^jii^n/aU ia 
tauUs t^ devenu 'CùÀfut.' 
i''>M>rC'Atttoîne;^U'£a Véntidias dO 
gouvernement 'des provinces orie»* 
talts;- il gagna trois grandes bat^M 
defuiteoontrc'bs Parties, & lepre- 
iàùerv^l«a|riQdip4ia.Lesfut>émiUescU 
ce grâiKL£at»ts^r> ia'firent aux &va 
ée'ia R^pobËcpiejXeiiifcimersclétailf 
fontjkgisdaas^Suétenei^). '< • 

f«)Veiii|i^t]s,eii Ëiifànt la guerre auzPanba, 
iUSt & nM Pàèonis.'^ls dn roi Se ce penflf 
-gtiettier. U't^iaffit' W^ dmis )»' Comagene , 
•aufH^^A^uiocfeOS qui y- Wffarà K^Ltilesp^ 
légM, J»ï-:a»itrt,*wï,l»iMé<li«t'Oor«oHti 
Rfiroe^ iJ fu^jM>p(tr^ in -iri$n)^e^ le cinquîenK 
d i^^ant les caléofo 3e D^embrei Quelle gloire 
^oii[ un tiomme qui avoît ccé porté' comme et, 
clave dans £ôa enfance', devant le cbai du pece Je 
Pom^ aa jMiideJOn'tridinpiie'/defeceraila i 
iDlmu faomieun^ actfâne!te{ireiHhu.vcM«t ' 




D' A tl LU G E L LÉ. IJ» 

CHAPITRE XtV. : 

Fragment des Annatis dt Pi/htti, 

r^ I S o N (d) au troifieme lîvre de fe J 
Annales , rapporte un irait mémora- 
ble de Cn. Flavius (*) , fils d'Annius, 
qui parvint "I l'Ediliié : » Cet homme , 
Mdit-îl , né d'un père affranchi, & 
»fcribe de profeffion , étolt afluel- 
«letnent aux ordres du magiftrat qui 
dpréfidoitàréleflion des Ediles, lorf- 
» que la première Tribu le nomma à 
» cette dignité. Le Préfident refufe de 
» l'agréer & fdutient qu'un fcribe pu- 
» blic ne doit point recevoir un pa- 
Mreil honneur.; Flavius f à ces mots. 



(a) Pilon , orateur Si annalilte , fat âevé ■ ait 
Couftilat l'Ail ^ ioiTic«iï.C'étoic, au témoin 

rige de Gcéron , le pliu honaëie àvrfcà it, 
République. . ' 

(i) Cn- FJaviu«, né dans la liC' Ai peuple, 
sVtaDC concilié fa bienveillahce <1m Tiibuns,. 
comme Pline le raconte , fiit créé Edile. La No- 
Uellc en fui lî iodignée , qae la plupartdes Se-- 
naicnts ne voulurent plus potar lû l'anneau , ni 
U CoUici' qui les diftinguoictK des -PléUiciciu. / 

Giv 
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n brife (es tablettes > renonce à fon 
If métier , & obtient ]a chaife curule. 
*t Quelque, temps après le . nouvel 
tt Edile- fut- rendre tifite à fon Col- 
» lègue qui était malade. Etant en- 
«tre dans fa '^charribre, il là trouva 
» pleine de. jeune gens des premières' 
,» màîfons de Rome , qui lui firent 
«l'accueil le plus méprîûnt, & ne 
»> daignèrent pas fe lever; Flaviiis fe 
j»ôiit â fourirè ; & dans le mQnrent 
>t ayant fait apporter fa chaifè dH- 
« voiré ; il la plaça fur le ïeuï! 
« de l'appartement, afin qu'aucun des 
«fpeâateurs ne pût fortir, 6c pour 
«les forcer tous à le voir ïur le 
«fîegé'dé, fa dignité k. 

" \c) L'ilOgè HtceiK chaîfc , lat incrodùii p«r 
NituNi ortfaiTuflius Hoftilius,<m p«rTM- 
quin l'Ancien ; c'tft ùii quoi les. auteurs latÎDt 
u>ni partagés. Titc-Live , afllue que Numa 
accorda rhodueur de la chaife au grajid Pontift ; 
Màcrobe, CToit que TuUiuiHoâiltos en ufà-Ie 
ptbnMH^Flotns, vejPiquel'AiicieQ'TiUquinrûi 
apportée d'Etturie à Ronie. Quoi qu'il <n lôit» 
cet irow aiketm convienncn; que cette elÎKce ilc 
uâne fut êmprua:^ des Etnilqtits, auflî Ûen ^uc 
les auttfis marques de dîjtiuâion dont iesRois de 
Rome accompaenerei) i h dienit^ro valeX:i cbaiTc 
curule , ^oic d une forme i peu pris iêmblable i 
cçsfciiu fiégcsfansjdoffiet^quilÔBt cbqnajpargû 






PriJiaioa de la Sataiiîe de PharfaU 

LiV'fôwi' que les'dèiii chfefe'dé ïi 
gaétté^'cWAe ÏË îiv^tent bîtaitte (àj- 
âuï cRaiiîps de' TbelTalle \ IMiinU à' 



noujïMjslcnomde p/riihtt .les mëilùlles itii^W 
(i£.<Il pîifftfc' ÀarenUablst-^ ieiftHaitii 
nus «ejJvonercnc.pK atu çhâi&t cam^les 

oc âireni; poinr o^n^es d'ivoiiej cai, tfcHl les 
Konuiu l'iuroient-ils ciré al&ts I le commeccé 
aveclcs éctangets o'^oit pas encdte éiaUi cher 

( ^ ) Voici U harangue du plus braye. U ia 
ptuî fle^uehi dts Gïnerailx'dt rintîquirdî aii' 
«mmenrde livrer là bariitie qut alIcrft.d^ciJc'f 
^l'em[rfre dniooadct « eii6n, dh Célkc àfoj 
"armée , nous allons-couchcè dans !e? rtrêlirt- 
>cbemetifl de'PoMpée, iipti^ allons codbàtnë 
■ctî fogitift que nous arans chaiTSi 3êTanÈ 
diiom d'Eipagne & d'Iralie. Qucant' dh; an!t 
■ Toos n'avcï point ceflï de vaincue iret ràbt 
»lc* plus bélHijuéolès Nations de-'rQcclderft i 
"mfautîce'VDas âerimdre d'c'hé mtibjimM. ie 
•Bcbes OrïemàiK^ L*ëàuiÉî ii mon drtnt''ft; 
<ih dïinaK^s qee l'àV nites poai cbat^nce'lif 
l»pùx . TOUS OBt tUEMUt inoi^lus^ les lîenif 
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Padoue , ville au-delà du Pô ^ x\n trait 
ibft méinorïlîle.-Vn certmi Conié- 
lius à qui la nobleie du long, la di- 
gnité du Sacerdoce , & Tintègrîté des 
mœurs avoiem concilié la vénération 
puliliqùe , s'écria dans un tranfport 
fubit : utt.aornhat ttrrihU fi pùnt à mes 
ytax^^ji ^ôis Jes. partis çai ced^ft ; 
t/t voiH 4'i'utrKS • ^ui êkargeat vigoU" 
nùfiment..,. U carnage ft foutUni ; k 
fimg eoute / ies vaincus font écrafis ; 
Cairefi «tfei/rçi ^iTunt mite de traits... 
les combat ft rétablit , t'ickauffe,.,. ta- 
ttitde^vimsetsgémi£emtnfè foys^^roKf 
ces bUffurts ? regar^e^ ies mourons ? lé- 
pétoit Cornélius avec force , comme , 
s'il eût été fur le champ de bataille : & 



«Je râfTcâiop f\wp pai Ux iènnens milhaiccs. 
»M<uch« i^ec coufiancc coBue ua Géaiisi 
saffÔibli par les aanées, ^i ne vient au com- 
«bu ijiKinalgr^ lui, & c]ui s'ylaifle entraioer 
vparnne troupe, it i^iuéraitC!. Du rcSe, ma.' 
» KZ-Tous peu en peine, de ces nombreux Afii- 
«tiquei de Vaioi^e ennemie. Leur &ayeu[ feule 
»wBn pooT les même en déroute. Touroei 
» rotrc valeur coatre Us légions Roiiiaiaet3& 
«contre trs cobones d'Italie. Vous m'avcipto- 
•misiDyrtïcIiium, que vaut ne Tcrnex l'en- 
«•Moû ^tie pour le vaincre. Panes, Ac foatb^ 
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ipAs un moment de filence , il s'é- 
cria vivemem : Céfar ejl vainqueur (b). 
Le difcours du prStre padouan 
fiit alors taxé de puérilité ou de dé • 
lir( ; mais quels furent l'étoanement 
& l'admiration publicfre'} lorfqu'en 
comparant , quelque temps après , les 
termes de la prédiÛion avec Tévè* 
nement , on trouva dans les paroles 
& tes tranfports du propbete la pein^ 
ture exaâe * non-feulement du jour 
& du lieu de la baiaille , mais en^ 
core y des' mouvemens des Légions » 
,âes viciiStudeSr de toutes les circoof- 
tances y du iuccès enlin de ce fameux 
combat (c) ! 

(f;Encn[raiic<lamlecanipdePDinp<!e,CJlàc 
T trouva tes tables dreffées Scies buncEï lùpet— 
bernent oin^s de raifTelIe d'atgeni. Tout ce, 
^'on y Toyoit marqnoîr beaucoup de d^Ua-' 
xSe U de confiance. La cenie de Leotolas ,- 
cntte auttes , ivn% coUverce de Uerte & de feuil- 
lues poui y eatteceak U ftaicbeur. Çf ilit 11 
vpe le Tainqneur trouva lacaflètce oïl Pompéec 
cofttmoitfcsLetResjilles et briller ca di&nt : 
p'ai-je afaitt dt eoaMÎmJetmiàgMuquiaf- 
ftmiro'unt qu'à m'miitrS'qit'i mmri dtikeir, 
«t J 014 climenct i j'aime mieux ig/wtr Itt ^~ 
fafts ^ue d'Art obligé dt les punir, 

{e\ Le Fere FrooA, Auccut i& TiSâom 
fÀglugEUe^^e nous avons choide, gevft. 
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;CHA.PITRE XLVri. 

( _ ' Le cheval San . 

CjTABius Bassus dans fes commen- 
lâiresf fl) & JulKis Modeftiis dans fes 
mélanges de Qaefiians , rappellent l'hit 
toire merveilleiife du cheval Seîen, 
$t ils en citent des traits dignes de 
de l'attention la poflérité. En voici 
Textrait. 

•= tfû'eertsnt Cn. Seîiis avoit un che» 
via d'ArgcM , qui , félon le brtiit pii- 
Hsr, hast dç la race de ces fâmeiix 
coaFâersdeEKoinede qu'Alcideavolt 
aneenifs '^ FÂrgide , après avoir tué 
ce Roi barbare. L'animal , qui , d'ail- 
leurs réuniffoit au plus halït degré 
tontes les qualités qu'on eÛïme dans 
i^ e^jecè » étoit d'une t^lLe extraoï- 

a»fc(f pUfreuA aatres, que le dénoa liviWit 
^Iquefbisaux MiniftiesdnPagaQiftie des^ï^- 
MCfflens da cette nature , qui fe palîôient dans 
Afr a*iii tris-éloignés , pcwr affemùt Icï pw- 
ftes àuH le culte Jos Idoles. ' 

- (d) GabhB' BaâÎR, cAiniJ par fes ccimoîC- 
Êtttts hiftoriques flt Utt^taires , ïit quelque' 
IMS Gouverneur in Pont, coDime Sine U 
jaine-ie iii dias &s Leum. - 



■ tT AVL'VOntLE. tf^ 

cSoaire « & de couleurde ponrpre'ï il' 
avoit la tête hâute^ le crin jaune Sc 
très-fonrni j maïs par tùï hafard iù- 
nefte , on. par «ne fetalité attachée ^ 
fa poffeffion , il occafionnoit înfeil- 
liUement la mort de fort maître f ta 
luîne entière de fa maifon , de ift: 
famille , £c de fa fortune. 

Saiiis , fon premier poffeffeur , firt' ~ 
condamné au dernier fupprree par 
Mvc Antoine 1 un des ituittÊvirs:,- 
Dans- le mâme temps Cornélius Dofa' 
belh (*) partant pQur la %rie > fif . 
^ant tmi parler de ce cheval , paâ* 
-I l i.-J 

(h) Dolabdla, ce fameux g'bdre de Océ- 
roD , ayant obtenu le Gouvetnementde Syiiç; 
iprès la mort de CéCu , Ce rendit maître pat 
cTcïIade de bt ville de Smyme , dans laquelle 
Trebonius s'^toic enfermé. Celui-ci ^c«it' prp- 
{oniémeni endormi Joiriju il (ûc trouva pat les^, 
foHais qurte cbetchoient. II les conjura d'abor({t 
ie le conduire au Pcoconful. Nous l'y mtite- 
rcniyêàn l'un d'entre eui , râiw'j nous t^épargnt'-^ 
mu la iiaate dt paroîtrt vivant aux yeux Ja- 
lon vainqueur. AulCtàt il lui coupe la cËte , U^ 
Mtte i DolabeUa ^i k livre i leur infi^euier 
DiQtalité. Quelque ceins après , Dolabelk Cic- 
[ds lui même dans Laodicée pat Catiui , ot— 
douna i un de Tes EfcUves de lui coupe; la t£ce^ 
& de la porter d lôn emiemi pour tâcJietei lè» 
l'otirL L'EfcIare obëx , mais il ac put fz i^ 



<it, Google 



]6oLes Nvits Attiqves 
par Argos. Sa vue lui infpiia le plutf 
violent defir de l'avoir , & il Tacheta 
cent mille feilerces ( 11500 liv,) 
Dolabella affiégé dans une place de 
Syrie , périt viÛime de la guerre ci- 
vile , C. Caflius , Ton ennemi , s'em- 
para du cheval. 

On fçait que dans la fuite Caffius (c) 
éé&it , & voyant ion armée en dé- 
route * fe £t donner la mort par un 
eiclave ; après la dëfdite de Caffius, 
Antoine Te £t amener le célèbre cour- 
fier, & quelque temps après, An- 
toine , vaincu & altandonné , s'arracha 
la vie. 

Cette lifte de morts tragiques (^ 
a donné oaiflance au proverbe qu'on 



( e ) A la batn'IIc de PUIippe , dfStn ajinc 
vn fuir l'aie (ja'd conunaadoû , fe tedra Jaus 
fit tente , en sVcriant : JtHas ! pour co/ijirvtr 
^elquts rtjltt d'une m'iprable vît ,faUo'u-it 
ÏHfqUff Us jours avK U Uhtrti d'un ami fijtlt. 
Mourons , ;V n'ai gut trop fiinrécu av maPitur 
4* Bruttts & de [aa patrie. En acbetant , il dît 
i Piadare , fbn afiribclit , je prétends être oUt 
ians et dtrnitr moment dt ma vit ; donnt~moî 
t» mort pour fiiÙT mts malheurs. H fin oMi fir 

(ij Ton cela fîgniie prédfifmem non pas 
ipn b &talitéàmt anacUe i la ^flcflîaada 



f. D*À ULUGELLE. l6t 
applique aux malheureux : m homme, 
<ht-OD communément , a le cheval 
Sekn. Il en- eft de même de l'étyiûo- 
logie' de cet ancien Adage : for de 
Touloufe (t). Q. Cœpio ayant pillé 
Touloufe ; Cité ^e la Gaule , &, fei 
foldats s'ét^nt empv^ des richeffes 
îmmenfes dont les Temples éioient 
remplis , tous cejix- qui y touchèrent 
périrent d'une manière nùférable ou 
cruelle. 

Gabius BaiTus affure qu'il a tu le 
cheval Seïen à. Argos. Il éioit d'une 
beauté , & ■ d'une vigueur , incroya- 
bles y &C d'une couleur très<-vive , que 
âous ■ appelions phinicitnnt , comqie 
fai dit: en Grèce les uns-^Ia oom*^ 
ment ^(tBjyrev d'autres rouge ^mi^ 

dwval Snatt , ce qui lèfoii drc pràîSt^ ; maTs 
^ Tou» les G^ii^raâx Romains qui étotcni fort 
adies , euteot eavie S\m animal rare Bl qae . 
Mus pétimt dam un tem^ de crotibies cîrilt oA 
chacHD , au milieu île Itortnir dei combats 
liis-iàngtaBs & trés-muldplî^s, thetcboïc oa 2 
nmcr la R^pi^lî^ae, «u 1 la tepkcet la» iês 
anciens bndemeM 

( e^ Er'EcôvaiD de fanrî^t^ c[u! a lie phs 
iimiou^ la ricbefTc des d^ouiUes Ai TemfiV 
^ Tenloufè, la ^t montei il cent mille iims 
pe(àtit d'oc, ft ;i «nt d£t nulle lîïm^cbuf 
«argeob 
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CHAPITRE XLViïX, 

.Jntciiou fàrSaliu/e, 

MarCùs (3) VstroTi , ééflyalti 
delà plus grariaekutoriré , eil àufli cé^ 
lebrc pat "la. dniit^re' de ioh ame ^ 

Sie par ceilè qui lui diÛa frt étrlB. 
ans fbn livre uiiiml^ : Piui oui de 
paet f pgAaï^.de C, Saliiifte', âOteur 
d'une harahgue , quiVrefpire l'auf- 
téritë^'Aes' mœur/ affèieiinés , 8t 
d^>nehMioirtdansIacnleîfe.ii'rappo^fçj 
tant d*n(enipïes dé là fév^ntêifcfcÇeftr 



(4] Marcus Tcrencius Varran, fût Liente- 
r«ar dr'FiampÉe'daHs la g5errê'"con'trê"Tej 
Pyrates tt caécia une coutonne^ .navale ; tOMos 
ItenrçuK en Effagne, jt fut obligé, de fi: rendje 
j CéfÀc. Ce milheui I& fi[ prDli;Eii« , nuis il k-4 

Ea/ut çnfuite. Sa vk fut prel(i»c dt cent ans , ifc 
i paÇia dans lu sarauxilt r^uJe^-Oti- Icte- 
cacde coiqnie le plus Savautde^ RotnginblI a^ 
Sue liii-méme. qu'il avait contpafii plis de qaw 
trecens volumes fiir diâïrenct» iiiatieiëls«Il dé^ 
4U cçjuî de U ilfngu^ LaXMt k Ckirfto. Il 
çfitipp&iMTcaiiâ ^e la Vie.RuAi^^ '^ f^ 
/Îj{/Ùc<i, qui «ft fett cftii9& Cej deux d " 
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feurs, £c des notes flétriHantes dont ils - 
couvroient lescitoy ens déréglés , Var- 
rooracpnteque cetilIuAre écrivain fat 
furpris en adultère par Annius Mïlon, 
qui le fît frapper rudement avec des 
courroies , & ne le renvoya qu'après 
lui avoir fait payer une fomrae trèa- 
confidérable (*). ■ • 

,(^) CiilpiisSanuJlius ^xikyé i Monte' od il 
parTHil xas prcmiçccs àieakés. Set nKnir». 
imitât G Hçiaxées, iju'il fuc noté d'io&mic te 
iéffaii in fang de ïénamr. C^&r, dont il 
irait «nbfaflï le parti , le fît fcAtter dans cette 
augnfle Compagnie Sthi'i^Hmi leGanveme- 
iDcnt de la Nuinidîc , oïl HunaiBi des richeflëc ' 
iainKQ&s pat Ids injuftiqa; les plra crisntesi II ^ 
Si bitir i Ronie uoe matlba tragnifique <]H'il 
orna de jardiiH tuperbes» i^'oa afi^Ueeacoce 
dffoaDom Ut jardins Jf Sallujle, jAmiU per- 
foone ne s'eft eJcvé plus fortement ({oe cet Hi£- 
letien coDcre le luxe , Favaiice Se ë^ anices *iy 
ces de foo tems , & jamais perfôlint n'ent moine 
deTcnui, Il mourut jj ans ayant J> C. sofi 
taïqueméprifé. ' .■ i ' 
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i(4 Les Nvits Attique» 
■ CHAPITRE XLIX. 

Hijioire ttAndtaclui & d'un Lion, 

A P p I o N , furnommé Ptifionïce ; 
étoit très-verfé dans la littérature & 
dans la connoifîance ' de toutes les 
parties de-l'hiftoircgrecqiie. On con- 
noît & on efUme le recueil complet > 
qu'il a publié, de toutes les merreillei 
tfEgypte , & de toutes celles que 
renferment fes annales. L'étalage af- 
feâé d'éruditioot & de l'airde jauance 
de l'hiftorien le font foupçonner 
d'un peu d'exagération dans l'es ré- 
cits , lorfqu^il .cite fes leâures ou 
fes converfatiotnjtOn ne peut cepen- 
dant porter le iBfynt: jugement fur le 
trait dont il &it mention m cinquième 
Hvre de fes mémoires fur lés Egyp- 
tiens » puifque le narrateur alTure qu il 
ne la lu , ai pui raconter nulle part ; 
mais qu'à Rome , lui-même il en a 
été témoin. 

On donnoit au peuple, dit Appion, 
dans le grand cirque \à) , le fpeâacle 

( d ) On doone le nom de cirque à ce magni- 
fique ounage , ai;, patcc ^it'au tHOJm i l'une ilc 
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(Clin combat de bâtes,dan$ le pliisgran^ 
appareil; comme je me trouvojs à 
Rome , j'y' coarus. Les barrières le- 
vées, Tarene fe -couvre d'une foule 



(es tniimitéi , i! Kfiéteatmt bne poruon cir- 
culaire , ou paicc que les chars qui <lilpuioïeQC 
le pûx dcïoicDC fept fois lournet en rond autour 
in boitiet plantées iut eiccémités du cirque» 
Dans la fuite peut-^tie, ou iès le cointnenfe- 
toemionappetla celui-ci le ^nRi/ cirque, Co'a 
icaufè 4e &a immeare grandeur, foie parce 
qu'il ^Eott coiUâcié à des divinifés plus caa(tdé- 
sables qui paitoîent le nom de grastfs dieux. 
- La longueur le la largeur du cirque , nous 
font clniremcDt marqués par Oenys tf Halicar- 
nâfle, Plinceit tabbac uu peu & ne lui donne c^e 
Itoit ftadcs de Iqngueut. Viaifemblabjeine^i 

Sut hhe le compte iDnd il a omis le deai^ 
de donc pat[e l'iiiflDrien grec. II refie i layqii; 
M jaRc , rar rappon à notre manipte de com- 
m, combien ce cirque eut de I«ngueut & de 
Uigeut.. Pline, au livre premier , uous apprenti 
qse le itadc ifojc de Ex cens ^inH-ciuq pieds. 
loanîns a clacnn de ces fieds «toit de douze 
fonces ou de &iÉc doigts ; aiufî la longueur du 
ckqDe^taotdcRo^ftades Acdeou, elle^toicjpat 
çoofifi^eiit de deux mille cent quatrevî[>gt-lept 
^eds romains. Pourfâlargcur^Ue étoit de quatre 
aipens yveent ',' ot , rdon le mfine anteur , le 
ivgerum «toit de deux cens qiiaranie pîeds ; d'od 
ii.eflùréidcfloncl^ie, que le cirque ayoît neu^ 
onit &uimK ; ïedi toniainï ca latgeui , & fax 



ififLES Nuits Attiçue» ' 
d'animanx firdtniâitns , monûmaS- , 
feeux , tous d^ioç hautEixr Se cfnBe 
fërocité'extraoïdinuje»- - Oa' vît ftnw 

ynff q"^»! fj'<-^ Àiau t^uncioû plus Ions que. 
Ihec La longueur du rirqae étoit donc d peu 
près <)'uD deior mille d'Italie ou d'un tT&-penF 
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de liene de Fraiice> 



l 



Tari^iiii) plaça le drquc dam la tiH^ Myrtig 
oa MUnia , qni s'étendoit ifepuîs le monc A vcntin 
julqu'an moût Palariiî. îl cÂ mconteflable «ju'tt 
QC avant Tarqum on dr^ne 5c des ^qx ponc' 
Romains, mais «a ne croii pas qne fôos lei 
Rots précédemi il fat au nïïmeUea o^Tarqaidl 
fit con.'tniire le ûea. L-'opii&m bapiinune eft 
^'avant Taroaiu , le peaiAe ne royoit les jtax 
. ^Hc debout, lous des galènes dé bois foutcuucs 
par des perdies. Tarmtin nngn les fpeQatemt 
eu des iëgffs i trbi»jip«gtï ou 6r ; A*, cfptct» 
Se marches fîguiies r^qbmi-ccrrfe , qàî'artoient 
en ^iitiàffaai jnfqa'iQ-'liaut. Lei premicm 
iDïrdics forent de pierre , les plus éteries ne fii- 
lent que de bois. Le long des grands cAtisiâ 
cirque j'atérieur Se d'un des petits câiés du bpur, 
on avoit acnCé an niilTeau large & profotfil ie 
dû pieds pour icoclerleseaitit. "'"" 

Cent cinquante; mille 'hontmtt pouVbiïtit'f 
tétir i rm. Si cefeodarii' T>e'Kf_i 'SVkmr- 
nafle n'a pas confondu'lèd)iqàt[êï'<juiiUt/{^ 
Tarquin, avec le mèine ctrqae tel qti'on lé 
TOycit fous Augufte'. En effet , Jilift-Ccfar Te 
fit Confîruire de nouVEaO & Au^uft^ PétnbeEk 
de dorures. D'ailIeûrs 3 ctiangei bèauctfcfp ifc- 
puis k R<^ qui te bâtit. Somenc fej'CotifiiIs -3c 



<it, Google 



1 S^ A.U t UG.BliLE. t6^ 

|iro£gieule. .Un fevl dj» tQus les re- 
fjardc Une taffieléoorojie^, des élaa- 
ijemens yigoureux. » 4es iïi;u(<:ks. en- 
dés & raidis , une crinière flottante 
& hérifii^e ; tia lugiffemènt ^gurd Se 
tsnible Ëùlojant frémir tçiis, les r^ngs 
.des fpeûateQis. Parmi L^. ei^et^ 
4«ux condamnés à difputgF.'^lçur vie 
contre la rage àc-ceA iwr^ux a£i- 
■inés , parut, ub «erÛHrv- Androçlus , 
autrefois enclave .d'un PrQcpnful;-dès 
que' le lion, ^apperçcùt « .dit; Jt'écrv 

Ici Empereurs y 'ajoumeftt'<I'e noàVeaux orne.- 
mens 8c de n^Uvêftui mon^ffleot-âà leniiDlgii- 
-fitSence.' _ " ■ ' . » «J " 

Oa-ùit coinUciv Iwij^i^iutk dut tout Ici 

.Kippi'^ent. pa(rioaés foit, k$ Ipefhclçs da 

.genre bouveaV, & qyi plut ektiemement. Boc- 
"clius, Roi de Mauritanie, Itrë avoir CnroyécttK 
'Koos tïêc de* chhfîeoiï eieic^ i te cewjltanBi. 
Onavoit )nv(l0cétaiiiauuci'Ra»ç,'fiy>ii<<3(^tM 
les avoit monctés qu'encliaiiiés. Le pUilir ledos- 
. ^, brf^'oo les vu euUbeiE^.Utaquer des hom- 
mes acm^s «Je pieuxi habiles ï^vÏLerleiirsaite'ntet 
k aflêi adroits pour les petcef. Il eft doutedl , 
G ie fouvenit d'iin a'mafement luit arable ;ti« 
fut pas danï la flitte pour'Sflh aâî effictca 
poor lui obtenir lie CDmfuiii <le la ir**"' "^" 
.f» U oépiSUiRiiS; les, «(iloitE. 
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-vain, U s'ar^£fe tbut4k-coup frappé 

'(Pétonniement', it s'avance '>d'iiit..aâ 

'adouci , cbmoies^il'f^ connu ctf ebî»- 

iërable; il l'-approche en agitant la 

queue d'une manière foumife, comme 

le chien qâi ctierclïa à flauer; j1 preflc 

-^lecorpVde t'efclava à dena-iriort-de 

'ûzyeat , & Uche doucement les pteés 

& fes mains, Les carefles de. l'hai> 

rible animât rappellent Androdus à 

la vie ^ fetf-yeine éteints s'entrou- 

-yfént- ^/ta k pËn y ils rencontrant ceax 

'du-Kon; alortV'COffltne dans un-re- 

jiouveUement-de.çQnnqiffançe ^ vous 

. eqfliez vu i'iiomme & Iç lion JTe doiv 

ner le». rnaf^M^ 4ç U pi^ '3 plus 

■vive & du plus tendre attachement. 

Kome entière , à ce ipéâaole, poufla 

I des cris d'admiration ; Se Céfar avait 

. mandé refclavft : pourgàbi ,- lui dit-!l , 

its-tulcftul qut la furiiir-de et monfirt 

••^ ipa/gni} JOatgnt^ m'ètafiltr f Sa- 

'■gneur-f repondit/Androclus.yjfffiai.^Ttw» 

" avtnturtx 

\ M Fendant que mon maître gouver- 
_ w noit l'Afrique ,. en qualité de Pro- 
: ffCOtnful «1 les tràilémeijs. injuftes & 
'- w cniel» que i'eQ^eliuyois mê force- 
' nfëA-eÂfin de prendre la fuite; &c 
»> pour échapper aux'pouf fi^st d'un 
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t* maître qiti commandoit en ce pays , 
» j'allai chercher une folitude inac- 
>» ceffible panni les fables & les dé- 
H ferts , réfc^u de me donner la mort 
** de quelque manière » fi je venais k 
w manquer de nourriture. Les ardeurs 
» ÎRtolcrables <iu foleil au miliçu de Ul 
» brûlante carrière , me firentcherchcr 
M un afyle, je trouve un antre profond 
» & ténébreux , je m'y cache. A peine 
n y ëtois-je entré , que je vis arriver 
» ce lion , il s'appuyott ,dotïloureur 
«fement fur une pâte enfanglantée* 
» la violence ^e l'es tgurmens lui ar* 
» rachoît d?s rugilTemens 8i des cris 
» affreux. La vue du monftre , ren- 
» trant dans fon repaire , jnf glaça 
» d*abord d'horreur , mais dès qu'il 
» m'eut agpe rçu , je Iç vis s'avao- 
» cer avflÉ|tt>ceur ; il approche,, 
* nie pi^l^r fa pâte , me montre fz 
Hbled'ure, &ç femble me demander 
» du fecours. J'arrache une grofle 
» épïn« enfoncée entre fçs griffes ; 
MJ'oiàimâme preiTer la plaie & f n ex- 
H primer tout le fapg corrompu ; enfin 
N pleinement remis de ma frayeur, 
M|e parvins à la purifier. & à la d«f* 
» fécher. Alors l'animal "iqulagé pit 
«mes foins^ & ne fou&apt pm. 
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■ »» ie couche , met fa pâte entre met 
■» mains , 'fie s'endoit paifîblement. 

M Depuis ce jour nous avons cou- 
Htinuéàvivre enfemble pendant trois 
t* ans dailï cette caverne. Le lion s'é- 
' M t(»t -chargé de la nourriture , il m'ap- 
' H port«ît' exaftement ■ les meillçun 
' » morceaux des proies qu'il avoit dé- 
' )f chiréefi. N'ayant point de feu je les 
» faiiois rôtir aux plus grandes ardeurs 
tt du ibieil. Cependant la'iociété de 
'itcet animal * & ce genre de vie 
> » x^âniménçant i m'ennuyer , je choi£s 
>» I^initant où il étoit allé chaiTer, 
» je m'éïoigne de la caverne ; & 
wajM'ès trois jours de marche , 
•*» je iômbe entre les mains des fol- 
. n dats. Ramené d'Afiique à Rome , 
■i»-je parus devant mon naître , quJ, 
.M' fur le champ, me oiflMnaà être 
» dévoré ; 6c je penf^^jJPce lion , 
*t qui ûins doute fut auffi pris « me 
» témoigne aôuellement farenonnoif- 
» fance -. 

Tel eu le difcours qu'Appion met ^ 
dans la bouche d'Androclus ; fur le 
. champ on récrit , fie on en fait part i 
■ va petiple. Ses cris redoublés obtin- , 
>«nt la vie de l'efclave , & lui fi- 
'jcat donner le Uvh. » On voyoit An* 
i»diodus> 



D* A U L U G E Li. e; i6^ 
iidrofJus, continue l'auteur, tenant 
»» fon iibérateu'r attaché à urie fimple' 
••.Cfluroie ^-marcher -au milieu de- 
•^Rome; 6c/]fi peuple enchanté le- 
«couvrir débours Sclç combler de 
» largeffes, en s'écriant : voih le lio/z 
"fà a donné thofpUalHi à un horu'' 
timtf G" voilà Xhemriie qui à guértutt. 
" lieat>, , . ■ 



CHAPITRE I. 

Du Pritn 'de Jupiter ^ de fon iponfei- 

JL A dignité de Prêtre de Jnpiter al*-^ 
fujétiflbit à une multitude de rits âc 
de cérémonies , auxquels il ne lui 
étoit- point libre de fe foufiraire. On 
en trouve. le détail dans les écrits^ 
qui trûtent du Sacerdoce , & ûir tout 
dans le premier livre de Fabius («y 
, Piâor: voici ce que j'en ai recueilli: 



(il) FabiasPiAor, de l'illuflte maiTon Fa- 
bienne ( A célèbre dans les prnnicrs temps de 
la R^bliijuc , cft appelle par Tiie-Uve , lé 
ploi ancieq des Hiflotieni de Rome. On s'ap- 
perçoii en ]e lilànc qae l'anioai de la pa tk 8c le 

Tontl. H 
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» Le Prêtre <luf9JAYfirainde«Dieiix 
«ne peut aller 4 chèy^ (^)i:U ffc 

^llc de relever Ci gïfàt6,»ni àingi ùi plumr. 
Polybelni icpiocke wisf» talâeaux de la gucn» 
Pui)ii}He de repcéfemer ptcl^p coujouis les iyé- 
neincQS aui^faï^wgc des Çatthiwinoif 

(iTLePreiredc Jupiters appelle par ïts Ro- 
mains /îtfi»Vn'£S«/ii, /ïamine Ûial^'d'aa dci 
noms de Jupiter , ëcoit le pcrlônnagtf le plus 
diftingué dans le Sacerdoce, Mr la preëmimence 
àé Coti rang & du f}ieti qu'il Tcrvoit. Oalui ac- 
corda le droi[ de fe faire accorafagoci d'un 
Liâeur & de portfr bridrabc joagnifiqne j on 

Î ajouta même les honneurs àe la chaife cumle. 
L'< étoil ilfB' i^ç , ta^e ,pa(ri(!Kiii)e , aufll Ueà 
^ue le Fîamtn Mariialis &' le Flamen Qairi- 
nalis y Si c'eft pour cela qu'ils s'appelloienc Flif 
nïnts Miijtrit , t>ouE)»«}ini>igucrdn/ï«MiRW 
Minoru , qkù écoienc de tanûlle Plébéienne. 
Ce Prêtre de Jupiiei était fuJEt à des Iciixfbri g£- 
nantes , dont on va voir le détail. Pour adoudt 
ce joug ob attatba i c;ettc éminente digntcé lei 
privilège! àoat parle Aulug^llt, On lui pcnnit 
<ocoredans lafuitedefè'ttauvecaii'Séwu arec 
UPjétaitP.&la ChwfèCumlér ; . 
. Il Sioii di fan miiiifteic d'ei4o(uwi 1» tenip* 
Jes vendanges pat le lâcrifîce d'une jetUM biébii. 
Son botirierétoicdiltingtté par Itonnenr de celui 
des autres Flamines. Nous la voy«is leprélcDt^ 
dans les rnouumcDs antique» & dant Ipt mé- 
dailles Tous le nom à'Albçulenu. Feftus , dit 
qu6 cette coélfure itw Ùm Ae U pdW à'w» 
viéUuu blaudic* 
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i»luieftpas permis de voirune année , 
» rainée en bataille , hors du terrein 
I» appelle Pomarium (c) ; c'efl pour 
» cette raifon qu'on n'éleva que très- 
it rarement ce Pontife au Confulat, 
» lorfque la République étoit en giier- 
» re. Il ne don jamais jurer ; il faut 
nque l'anneau qu'il porte (bit tou- 
» jours creux C*'). Il n'eil permis 



Quelques tuteuri modernes ont arancj hsiC- 
tmcnc que jamais aaciia Fianûnc Djal, aVioù 
parvenu aux honneurs de la MagiftratQre. Fout 
réfuter ce feiiciiiieni , il fuffit de lire Tacite 
au croifieme livre de les aaoales : cet auteur ciie 
l'eiemple de Ser/ius Miliiginerlïs, qui obtint 
le Confulat quoiqu'il fût Flaraiiie DijI.Tite Live 
parle d'un aucte qui eierfa le Poaûûcu de Ju- 
piier Se la Piéture.' 

(e) On verra dans le chapitre fiiivant ce que let 
Romains enieodoieni par ce mot. 

{dj Parmi les anneaux des aticiens, les une 
ftmenc foUdes 6c les autres cicui , dans lelijuels 
oninféioiides amuletcs pour fepr^feryerdes mot- 
Turcs de ferpenis. Qiielquefois ils éioienc oto^s 
d'un chatot) creux. C'ed de là qu'Annibal tira 
lepoiTon qu'il prit i la Cour de Prufias, pour ne 
pas tomber entre les mains des Rumains. Il étoit 
otdonné que le Prêtre de Jupiter ne fe lèrvitoit 
que d'anneaux creux, parce que les autres avoîenc 
quelque relTemblatice i des liens , ce qui étoit 
indique de cet iUuftte Sacrificateur. 

Hij , 
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M de tranfporter du feu ne fon foyef 
n que pour Tufàge des autels, Si un 
» homme , chargé de liens , entre 
j# dans la maifon il faut qu'ils tom- 
» bent à l'ioftant j & que de la cour 
H on les jette fur le toït , & de là 
» dans la rue ; qu'on ne forme au- 
V cun nœud ni fur fa tête , ni dans 
M fa ceinture , ni dans aucune partie 
H de fon habillement ; fi le citoyen, 
» qu'on va battre de verges , ren- 
t* contre le fouverain Pontife & fe 
» profterne à fes pieds en implorant 
H la commifération , c'efl un facrilege 
H de le frapper ce jour là ; le bai^eur 
tt du Prêtre de Jupiter doit être de 
» condition libre , ^ lui-même en 
M aucune occafion ne peut toucher 
H ni nommer la viande crue , une 
n chèvre (e) , du herre (/) ou des 
» fèves (j^ ; il nç pafle jamais dans 

((] Pvce que h cïténe ^coit lalcive , puanv 
& fujette i lépilepGe, çom'^e les anàcos k 
£coyoien[. On ctaigooic, dit Plucaïque, qu'elle 
^e conimpniguat ces mauraires quali^s. 

(/) Le mèiae auteur dît , que c'cft pitcç 
que le lisrre cl UPC pUntc ftéiilc, foîble & qui 
fi befoin d'appui. 

(gl Pline & Feflui difenc que I» Kve , dieç 
les RomaÎDS étoic (suféc ayoir quelque pipport 
STCC Içt WMf 
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M des chemins que-coavrent des far- 
» mens de vigne , formés en bev- 
M ceau (A) ; les pieds du lit où ï\ re- 
» pofe font garnis d'une légère cou- 
» che de limon , & il doit y coucher 
» trois nuits de fuite ; que perfonne 
» ne fe ferve du m&mg lit , & qu'on 
»ne voie point à côté de caflette 
» pleine de différentes efpeces de gâ- 
» teaux facrés ; que l'on enfoui^e 
« dans la -terre qui nourrit un arbre 
Ythiureux (i) > ^^ 'V^^ ^^ cifeau a 
*îùt tomber des ongles & de la 
» chevelure de ce vénérable perfon- 
» nage ; tous les jours on lui apporta 
» les gâteaux facrés ; hors dé chez lui 
«jamais il ne quitte la mitre qui lui 
» couvre la tête. Il n'y a pas longtem» 
» que les Pontifes ont introduit l'ufag* 
ut de demeurer dans leurs apartemen* 
» la tête découverte «. ( Mafluiius Sa- 
bÎDus écnt que dans la fuite on leur 
fit auffî grâce de plufieurs autres ce- 

(A) Selon PlBtarqnc, ce rite difigne le grani 
âoîgncnieut qoe ce r lamûic doic avcHi pour l'i- 
▼legneiie. 

(i) On iM ùài trop ce que les anciens appeU 
War on aibre heureux ou maUieureux- Caton, 
penfè qae le piemier éioic celui qai pottoii de» 
nùa , Ac l'auue , celai qui ivcia âàilc. 
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rémonies gênantes ). m Que jamais fou 
1» pain ne loit de pâte fermentée ; qu^l 
» ne quitte fa première tunique que 
» dans des Ueux couverts , de peur 
» qu'il ne paroilTe nud en plein air Se 
» aux yeux de Jupiter. A table , le (K) 



(it) Les Ram^insocconreïveKncdelaroyauié 
qu'une vaille ombre , eo établiflant un roi àet 
Sacrifices TÏK-Live, iioqtc l'origùie de ceice 
dignité Tac etdo taie dans la ruperJUtîondupeuDle, 

Îuiconfiiléia que fel rois ayant fait lôuveDcrof- 
ce de Sacri£cateiin, il éioît de la déceaceds 
culte qu'on ^coit obligé de rendre aux DieDXj 
de pr^olèr aui &ui£ce! un Prècre qui iportât le 
nooi de roi , donc l'autorité ni^atimoins & boinil 
pr^cifémenc aux ckofês qui conc'eiiKnc h Reli* 
eioQ. Di;nys d'Halicarnaue , prétend qu'en con< 
ndfraiioD des biens dont la vu e étoie lederablt 
i lès fois , les Romains crurent en con&rvet ft 
nom dani la perronoe d'un Sacrificateur. LVle- 
iftion decePrétreappanencii au peuple al&mblé 
'jpar centuries. Les Augures k les Pontiiês le 
conlàcroient. Celui qui étoii revêtu de cet boa- 
beat jouiffoit de plulîeurs prérog»ives , avec 
cene téfctve, qu'il ne lui ^tojt pas permis de 
briguer les Magtflratutes ; il lui itoit ntmê 
d^tetidu de le trouver aui comités. Ceû pour 
cela , corpnie nous l'apprenons de Fluiar- 
qne, qn'îl s'enfùyoit avec précijntanon , aprii 
avoir ftéûAi aux fàcrifices qui précédoicni h 
tenue dcj comices. La femme de ce Pritre por- 
toît le BMt de letae { elle pattagcoit me foi 
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M Roi des facri£ces peut feul être placé 
n aB-deflîis.du gnM^fi Prârré ; la perte 
** 4e foii épou&t l!oblige d'abdiquèr'lc 
** Sacerdoce, lamort feufe peut dH^ 
» foudre Ton marine; il àr'entrè js- 
M mais dans ies lieux où font pUcëc 
» les cendre^ & les bufles ; jamais ÎI 
M né touche de cadavres; il^lut-eft 
Hcepeadant petniis'.de céiébi^r def 
. » fùnéraîUes. ■. '. ■'■ !■. 

» Ces ritS'foiM à peu prës In -ma» 
«meaqueceiiïquiregard^trépoiife 
ndn premier Pontife. Soi) manteau 
>» eft,de couleur de feu;im c^cçan for- 
» mé du bois d'un irbre htureax y zids 
» à foutenir l'habillement de couleur 
»de pourpre & garni de franges dont 
» elie fe couvre ; 5c lorfqu'efle affiftç 
tt la cérémonie ^Arpis ( l ) elle 
M ne doit ni peigner ùt chevelure ni 
» Torner tt. 



mari les fbnAioiu ia Sacerdoce , canme on le 
«oî[ paï une ancienne îafcription que Giuter a 
confècvée: REX'SAciioii.tM Aoguh , cdm 
Mahlia. L. F. Fadilla Regiha. 

(0 A cetw Fêie, Ici VeAaIcs avoienc cou- 
tume àc jeccer dam le Tibie des llmiilacres isiis 
avec det bianclies d'ofiei. Pluiaïqne , dh que 
a'itcàt pool icuacei l'ancien afaje des premien 
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Je rapporte auffi les paroles du Fré- 
teur d'après TEdit perpétuel porté fur 
'la d^ité du Pièaé de Jupiter & d« 
tVe^lcs. ûaA^touutnaJurifdiXonjt 
juforurai àpféi^fermtHt ni Prttn^ 
M Vtfia ni Prêtre deJupiur. M. Varro 
idansJe fécond livre des chofes divinei, 
jdtt »«n parlant du Pontife de Xufnter: 
JttU ,it porto un. habitUtmtni di liu et 
dt epuitur blanchi , ou paru qu'il ^ 
Jt la me du Saet'doct , ou parcf 'qu'on 
cffre qut des yiHemes blanches aux 00* 
tels du S^ftverain des Dieux, 



peuples <]ui haticeienc \ct bords du Tibre, t 
qui piécipicoient du» Içs tmx ie ce llpira 
les captifs grect ; c'eft pôuc cette rajToa'<]ùt 
la fête fiir appellée i' Argot dei Argieni; Qoit 
fôiu Icf^ueli l'antiquicc iKfigjioït iboi la G^ta. 
Ovide pule de cette dc^monie ieligieulê : 
Tuae quaque prifcoTum Virgofimuhicra vînnA 
MitttreroipreoSeirpe^jajpie/çlfh. . 



'»»*«' 
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CHAPITRE LI. 

^« ia^rùficaùên du mot Pomœrium; 

L ES Augures du Peuple Romain quî 
ont écrit furlesAufpices,définiffent 
le Pomarium ; un tfpace de urreia d'une 
certaine étendue , ^ue l'on confacre -au 
pied des murs d'une Ville , qui règne tout 
amour de fon enceinte y & qui termine' U 
lieu des Aufpicts de cette Fille (a). Ro- 
niulus fixa les bornes de l'ancien Po~ 
matrîum au pied du mont Palatin. U 

( tf ) Les Criri(]ucs font fore pinagés Tiu ce 
^ae les Latins appelloieni profimurium ou po- 
marium. Les uns prétendcùc qu'il ne s'étendoît 
poiai a la partie voilïne des murailles qui était 
«lacâté de la campagne Se. le r^uifènt i cet 
cQiace.^ui ctoit lailfe entre h moraille Se les bi- 
timent intérieurs de la ville. Les auttei , aucon^ 
traire, le léduifenc au teirein qui éioit au pied 
4n mm du due de la campagne oïl il n'ëtOH 
point permis de bâiir ni de l^ourer , de |feiils 
Jékianlei les fbmiatioDs de k muiaillci Une 
troifieme opinion a Titu^ le pomarium tant vo.n 
dedans qu'au-dehots desmurs. , 

L>e ptcnûer fëntiment qui réduit le pomariian 
à l'e^ace qui éioii au dedanside la ville de riietv 
les murs & qui le féparoii du maifons, eft (aa.- 
dée fut l'autorité de Vuion & de Ptutatqi|«, 

H y. 
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l'agranâit dans la fuite en proportion 
des divers accroiflèmens de la Répu- 

Ccnx qtû les ruinent ne donaeiit m poirmrian 
d'aatrc éieodue qu'au-dedans des murailles , dans 
rintetvallc ^lù fe iiouve cduc les maUbas 8c les 
murs de ]a ville. 

Les deax autres fàntimens fôni appuya fiit 
' les deux paOàges CiivaDs. Le premier dt^ Je 
TitC-LÎTe eft i peu prés con^n en ces cermes: 
*pomKrium , i ne legaidei que k force do 
'»itiai,ciipQaip^iBurium. Ceft im c^ace de 
Mccrrein que les EimcicBs confàcroieiit avccc^- 
«rémonie Aux environs du lieu od ils avcHeoi 
» deflëin d'élever la murùlle , aEn que la nai- 
m CoBS qui Ce bàrilToieiit au derlaos de la ville , 
» ne fufient pas conâaiies jafqu'aa mar , com- 
» me on le prariqM à pr^lêni , & afin i]u*U y câc 
» au-dehors de la ville quelque tenein tjiâ ne 
»&rpaiCDltiv^. ï^es Romains donnèrent le nom 
»étpomterUiM âcecelpace qu'il n'^It pasper- 
«Rus d'habiter, ni de labourer, non pas plïicAt 
w parce qu'il ^MT eu def a du mur , que parce que 
» le nnir ^loic en deli B, 

Ce paflàge eft bien précis. Voici l'autre qui 
èftd' Avenus Urbicus , antien Commeaiitenr 
ta Tia»é de Frontia , de Qualitau Agnnm. 
«Le pometr'ulK <fl un e^ace de terrria d'une 
«certaine étendue aU-derant des murs. Dans 
I villes il y avoit anflî une ccttaiae 
au-dedans fur laquelle il n'étoit pu 



vqoelques villes il y avoit anflî une i 
«étendue au-dedam fur laquelle il n'éi 
frpemils aux particuliers d'élever des bltimens» 
-A. «.-r n«\i. ... .».»ir.-. j— .— _. .... 



qotls i»e pornSèst domm;^e i 
>ns des nmn ». 
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ïilique , Se fon circuit embrafla plu- 
fieurs collines très-élevées. Le droit 
de reculer les limites de ce terrein 
facré , n'appartenok qu'au Général 
dont les conquêtes avoient agrandi 1« 
Domaine de la République. ' 

Oa demande depuis long -temps 

Fourquoi , des fept collines de Rome^ 
Aventin , quoique voifin & très- 
peuplé , feul , n'a jaiRais été compris 
dans les exteniïons que nos illuftrea 
Capitaines ont donné au Pomœrium ; 
Servîus Tullius , Sylla, fi jaloux de 
la gloire d'exercer ce droit de con- 
quête, Augufte même , Se (es Suc-? 
ceUevrs', affeÛerent de ne point ren- 
fermer dans l'enceinte de Rome. De 
toutes les raifons qu'en apporte Met- 
fala , il n'en croît qu'une bonne ; c'eft 
qae Refmts , an momnit de fonder la 
ttourelle Ville, ayant pris les Aufpices 
dû mont Aventin , n'en reçut que de 
mauvais , fie tiit vaincu par ceux de 
fon â-eie. f^oilà pourquoi , ajoute un 
Ecrivua, tous nos Giniraux ^ai ont 
Ttcali tes éomes du Pomœrium , Hoia 
Jamais voulu qi^tl itgnât autour de PA- 
' vtmm ; parce qu'ils ont cm que de cent 
émintau t on TU pcuvoit prendre que dtt 
Aufpkeâ futuflest 

Hvj 
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Cependant , je ne dois pas omettte 
ce que j'ai vu dernièrement dans le 
Commentaire d'EUelyde.. Cet ancien 
^ Grammairien rapporte que Claude ta- 
ftrma. dans ia VilU U mont Avtjuin qtà, 
jufquts-Ià , tn ,avoii été exclus , &: que 
its Augures commencèrent â ol^etvfr du 
Jbmmet de cette caUinei. 



CHAPITRE LÎL 

Des VefiaUs. 

XjABéon Antistius , & tous les 
Auteurs qui parlent des cérémonies 
obfervées à la confécration des Vef- 
tales, difent que pour entrer dans cet 
ordre , il étoit néceffaire qtte la jeune 
■Viei^e eût atteint l'âge de fix ans , & 
n'eût point paffé celui de dix ; qu'elle 
eût encore fonpere & fa mère; qu'elle 
ne fût affligée d'aucune incommodité * 
iii fur la langue > ni fur les oreilles , ni 
'dans aucune autre partie du eoips. H 
falloit que Ton père , ou elle-même , 
n'euflent point été émancipés, quand 
mime, du vivant de ion père > elle 
«ût été au pouvoir de ion aïeuL la 
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iervitnde, l'affranchiffement & Texer- 
cice d'une profeffion déshonorante 
^ans l'un ou l'autre des auteurs de fes 
jours, l'excluroient pour jamais de la 
^gnité de Veftàle. Les deux fceurs ne 
pouvoient enfemble , ni l'une après 
l'autre , afpirer à cette efpece de fa- 
cerdo««. La fille d'un Pontife , d'un 
Augure , d'un Quindécem^ir. (a) deC- 
tiné au culte des Dieux , ou d'un Sep- 
temvir (A) , qui avoit foin des feffins 
iacrés , ou d'un Saliel (c) , étoit exclus 



(a) Labeon , AntiAios iâmeiut Jùrilconlultc, 
Yivoit fous Augufle. 

fi)Tarqiim en achetant lesLivrcs Sybilli* 
1m fit d^pîcr dans un coffre de piene aa Tem- 
ple de Jupiter Capholin. Il nomma des Dietm- 
virs dont l'office ^toît d'aller ks confultct lorf- 
qu'bn en avoit telôiri. L'àii de Rome trois cens 

2iiatrc.viogt-lmit*on créa des Dictmvirt pour 
! même empira; enfin Sylta fit înAitiiec un 
Collège cômpoË de quinze Citoyens fous' le 
nom de quindeciravirt i qui la gacde dé cei 
Êmeux Ecrits Ait confiée, lieui Sacerdoce dun 
julqu'aù icgnë de Tliéodofe. 

(c\ Let Septcmviis Epulons éioioit les Afinif 
ites fiibalietncsdesfàcrificesqus les Pontifes Ro- 
mains chatgeoient des foins ou feAia qui accom- 
Eagnoit les jeux publics le folemnck. Le nonv 
re des Dieux étpii fi giaud ï Rome que les 
PontlËH a'uuoieu pu ptcodie fui eux .ce p^st* 
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da Temple de Vefta ; on en fertnoit 
auffi l'entrée à l'époufe d'un- Prêtre 
ou à la fille d'un Muficien des facri- 
fices. Capiton Ateïus (d) ajoute qu'on 
ne pouVoit choifir une Vierge dont le 

fiere n'avoït point de domicile , en 
talie t ou qui avoit trois en&ns. 
Dès qu?une Veftale eft nommée » 

Qu'elle a touché le feuil du Temple 
e Vefta , 6c qu'elle eft livrée mx 
Pontifes , elle fort de la puiffance pa- 
ternelle ; elle acquiert le droit de tef- 
ter , fans aucune cérémonie d'éman- 
cipation , & fans aucun changement 
d'état. 

Les andens écritsne nous ont point 
traniinis les rites ufités à la ^ri/i d'une 
Veftale , iU ne parlent que de celle 

Uc emplei. Il j avdt oi^aaicemeiu trois Epa- 
lons qui oidonnaient 8c fenrtfîent le banniet à- 
cti Qu'on ofiroit i Jupiiei dans de eianJes d- 
tiràonltS' Le n<Hnbre en fîit porté aant h fùke 
jnl^u'i Cepc, <Uùx les augmenta jniqa'i dii. 
Pendanicet folemnités on ^açoit les flattes des 
Cieuz fui de riches couffins pofôs fir de! Bts 
magnifiques le on tes fervoii comme slU eoflënl 
mangé. Cette dernière téiémonic s'appelloit 
LeSifiimiui». ' 

(J) FtuMux JoriTcoaliiltc ecatenfonin de 
Cic^oiù 
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qui jiit enlevée par Numa. Mais nous 
avons la Loi Papia qui ordonne, qu'à 
la nomin^ion du Grand- Prêtre on 
choififTe vingt filles parmi- la Jeutiefle 
de^Rome,qu on afletnble les Comices, 
& qu'en leur préfence le fort nomme 
une d'entr'elles ; qu'à l'inflant le Pon- 
tife ta faifilïe ^ la confacre à Vefta. 
U ne paroît |^us néceflaire , de nos 
jours, de recourir aui[flatuts Papiens. 
Car lorfqu'un Citoyen , d'une naiï- 
iànce honnête , offre fa fiUe au Grand- 
Prêtre poin- le culte^e laDéeffe, & 
qu*elle remplit toutes les conditions 
prefcrites par les Loîx facrées , on 
l'admet , comme fî elle avbit été élue 
d'après la Loi Papia. 

On dit pnndn une Veflale , parce 
qu*en pareille cérémonie le Prêd'e de 
Jupiter met la main fur elle , & l'arra-* 
che à Tes pirens , comme une captive 
au milieu des armes. 

Fabius Fiâor rapporte dans fon pre- 
mier Livre , la formule que récitoitle 
Grand - Prêtre à l'inauguration d'une 
V«ftale. La voici ( « ) : Amata , ;t » 

(e) Le Pondfe tè ferrmt It cette tme£oR 
'AmMa,YKKef^tû\e<^\Wfïasmn.fiatïAgf 
T^ i â fiuijk poitok ce Boœ U. 
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prtnds pour être Vefialt, pour avoir foin 
des chofts facrits , & en ta qualité & 
ton droit dt ytflaU , veilltrfur PEmpirt 
& U PtupU Romain ; ^ut tes prières 
foient exaucées , & que tout fait dans la 
profpériti. 

Plufieurs écrivains penfent que te 
mot ( f) prendre ne doit s'appliquer 
qu'à la nomination des Veftales. Ce- 

Î tendant on qualifioit du même terme 
a confécration du grand Prêtre , des 
Pontifes & des Augures. C. Sylla (j) 

{f) CoiDcIius Sylla fi cdddu pai fes explrài 
& lu cniaoc^ Suétoone noiu ;4>piend qu'Ep* 
cailes , affranchi de ce &nieuz diâacciir , mît la 
dernière main aux Mémoires de (àvic^u'itivoîc 
compofés dans fa leciùte. 

{g) Malgré la ù.\ate,ii du miniftere des ref- 
tales & r^tioiKobligation de garder la cbafietj, 
DD les Toyoic dans Rome avec des habits galaoi 
& des coëiTures très-foignées. Quelt^aes-noes 
inËcae s'eublierenc jiifqu'à compofer des vers leii' 
dtesfc palHonn^s. Sén^que dans &s controTedè! 
nous a conlèivé celui- a. 

Ftlices hupta I moriar , tàfi nuitrt duUt t/L 

Le Pbiloiôphe prenuit coliitte le ton de la d^ 
chmuion, s'ëcrie «oa tu juies (aiYtiféneixt 
vqaetuasdii mnt^, ou tu deviens- parjniei 
« tu ne. Vis pas i^toavi , ta i'no ni Taotit K 
» convient à une ptSrteflê. Les ManUnus baif' 
wlènt devant tqi les marques de lei)i digonj. 
• 
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4ans l'onzième livre de fon hiftblre , 
-dit expreflement: Oa pm P. Cornt-^ 
•l'uu qui porta le prtmicr le furnom 
-tU JSytla , & on U cria Prttre .de Ja- 
piter. M. C^ton, .dons fon difcours 
fur les Luiitanîens , en accufant Gal- 
"Bai liiî reproche de n'avoir point 
Toulû fe feire inftruire des droits pon- 
tificaux. Quant à mm , dit-il , Je veux 
it^injlruirt i fond du droit dis Pontifes % 
efi-cepour qu'on mt pnnntfur le champ 
pour remplir cette dignîtif Tout commt 
fi jtfaiylt droit augurât, vitndra-t-on 
diUors me prendre pour ttte Augure f 
Dans les commentaires de La- 
béon , fur la loi des douze tables , 

» Les Confab Sl les Préteurs ce daDbctit le pas 
» pu:oac, eft-ce M un léger dd dommage m eut 
» de ta vi^iniié ? Une velGle ne peut jurer que 
» par fi DfelTe Se ne doit mfme le iaïtc i^ue ia.~ 
» remeni. Que je meurs, ilis-tu, moriàr , cR-ce 
a qat le feu' (àcré cil éteint. , . . Si (u veux louer 
«le mariage, parle de celui de Lucrèce, vante 

• là mort Se ne nous jure poiat par la tienne ; 
a ne cteiche point de bonheur hors des fonc- 
> tïonsduminiftere, ou tu te tends digne de tous 
n les fu^lices. Oh ! quelle efl la fotce de cette 

• exprelTion, dalce tft', elle eft pri& dans le 
» fond de l'arae, c'cft peu pour elle ie connoî- 
» tre le plaîfic, il faut s'y être livré avec com- 
» plaifance , non ixpetict taruum « fid ddec : 
m latte: Sic. V. 
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on lit ces parollES : l/ae yifialt ntptut 
hirittr d'aneitqyea qui mtunfam ttfia- 
mtnt; ^perftMmita droit à ia idipouiUt 
d'une f^^ah pii n'a poini tefié f tilt rtz 
tournt à U lUpiièàqHe{k). ■ 



{h) Pout achever te nblcaa d'Auiugellé, son 
ajouterons j^uc chez les uciens Vçlla & la T«- 
te n'étant gneU même çholc, loirqu'une vef- 
tale avoit manqué au voeu At continence, elle 
ëioit tondam^ée i tiit «ntcttée Tivé.'Le jotide 
l'ejécution le (i^thnd PrénCi fUivi des auim 
Poniifei , (e n ndûii au Temple de Vefta ; U il 
dépouilloit la toi^ble de Tes otnemens lacrfs, 
il lui en pcéfènieii quelt^ies-uns qû'eUc bailôît. 
Ultima p'ttgiiujt tum fitnt dtiSi ofcaU vitUt, 

On réicndoic enruice dans nue elpece de ^ht, 
od elle étoii liée te enveloppée dfc &(on qne 
iës ccis auioient eu de la peine à {è fàùe enteo- 
dre , & on la conduifoit dans cet état i la Poite 
Colline, auprès de laquelle , en dedans de la 
Ville , étoit une butté ou éœinence qui s'étca- 
doit en long & écoit deftinéc i ces fortes d'ezé^ 
cudons. On l'appcUoii le champ exécrable nc' 
ger 6f fetltratui campus. Denys d'Halkamaflc 
admet a ce ctïfle convoi les païens & les amis 
de la VeAale qui la fuivoient en gémi^ant. 

Lorlïju'clle éioii arrivée au lieu du fupplke 
l'exécuteur OQVioit la bière le délioit la VcÂale. 
Ce Pontiiè , Telon Plutarque, levolt les maint 
▼ers le del, adreflôît aui Dieui des piieies lè- 
creitM , Milîiiie il la prcnoit loi^mfme cachée 
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CHAPITRE Ilir. 

Puaition des Amfpiets, £Etmne» 

Ly N E ftatue d'Horace U Borgne , cet 
intrépide guemer,élevée dans laplace 
des Comices, fût frappée de la foudre» 
Des Arufpices («} appelles d'Etrurie 

fous des voiles honteuz & ia condaiToic juCja'i 
f^hellc (]uî deicendoii dans la fblTe oii clic de- 
Toît eue jectéc vi»e. Alors il h livroit à l'eid- 
CucetiT Se fe tetiioic bturqucmeni avec les an- 
tics Pamifes. 

Cette foflc formoit one elpece lîe carean on 
de chambre creafi^ affeï avant en terre ; on y 
mettoii Aa pain,dereaD, dulaltSc derhaite, 
on y allument une lampe , on y dreflôît une eC- 
pece de lit au Ebnd; Se lîtdt qac la Veftale ^roic 
descendue on reiiroit l'échelle, alors aTecpré- 
ciintatioa & â tbice de tetre on couriolt 1 on- 
Tcnure de la fbflê au niveau dutencin. 

(«) II cft incioîable iufqa'il quelle eTtrava- 
gance l'aotiquité poufla l'excès de h crédulité, 
au fiijei de certaines chofes dans lefquelles où 
ctoyoit appctceroir des indices de l'avenir on de 
k volonté des Dieux. Qui ctoiroit que les fouiit 
k les rats dans quelques occalîons, devenoient 
la i^gle de la conduite des maîtres du' monde , 
de ces Romains II graves & II (ènfês. La leo- 
GOBtie- ioopLi^ d'un de ns animani fauroiObb 
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j>our expirer par des facrifices ce trût 
du courroux célefte , réfolurent d'em- 
ployer des rites & des cérémonies 

un prétexce légitime pour fufpeoiU'e rezécuiîoa 
^uoe afiâire leiieûTe, Au cri d'une fourit, les 
Ttomams afTemblés en coaùces,'prenoiei)[ l'al- 
lanne & fe fêparoîenc uni avoir rien conclu, 
■C'en (ai alTez poui obliger Fabius Maiimni , 
alors Diâaceui, félon Valere Maxime, on AC- 
nuciu's félon Pluiarque , & C«us Flaminiuc, 
Général de la Cavalerie , i le défaire de leun 
charges, peifuadés que les dieuiavoient ré- 
prouvé leur promoEÏon. Il n'en falloir pas da- 
vantage pour annuler la foi des aufpices , comme 
nous l'apprenons de Pline, au chapitre cinquame- 
kft du huitième livre ! Sotiçit aceattiu diri- 
muntur aufpiciO' Si cependant le poil de l'animal 
' ^toit blanc, le préfàge devenoïc heureux 8c r^ 

Ïondoit ia £ùcccs de i'entEépril^t Murts , dit 
: mËme auteur, cum candidi provinlre latum 
faciunt ojlemum- 

Jllaisia aaÏDtc redoublait , lotfque certvnes 
^ofes deflicées aux ufâges de la vie cirîle OD 
êe la religion, avoîenc été rongées par les rati. 
Cicéron ne peut s'empêcher de tourner en li. 
4îcnle des préjugés lIpeuraifonnables.£'nv/ni/, 
dic-i], au deuxième livre de la Divination, jMSi 
femmes bitn dépourvus de bon fenspour tnetin 
dis effets de cette nature au /lomire des prodiget 
mtnafoiu. Quoi , ptree qu'un rat a rongé dl- 
puis pttt dans ma titliothéque , les livres dtla 
répuilîfut de PUton , faudra-l-U que j'infin 
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oppofées k l'intention du Peuple Ro- 
main , dont ils étoient ennemis : ils 
confeillerent donc d'enlever la fta- 
tue & de la replacer dans un lieu 
plus bas , environné d*une enceinte 
de maifons , dont les murs arrêtoient 
les rayons du foleil. Leur perfidie 
ayant été découverte , ces malheu- 
reux furent dénoncés au peuple , 8c 
après l'aveu de leur crime , ils flirent 
mis à mort. On réfolut très-fagement 
de repofer ce monument de la valeur 
d'Horace dans un lieu bien ouvert ; il 
reparut dans l'endroit le plus élevé de 
la place du Temple de Vulcain : ce qui 
contribua , comme on s'en apperçut 
quelque temps après , au bien $E à la 
profpérité de la République. En mér 
moire delà malice des AnifpicesEtru- 
riens &C du Supplice qui la vengea ,. 
on fit ce vçrsque la jeiineCe Romaine 
répétoit par toute la Ville. 

d'un tvinement fi frivole , q*t Rome tfi me- 
lucie dt quelque grand dé fafirel 

Oriron ii'eft pas le feuL (jui £è moque (I* \ 
cette tùpetOition puérile. Cacon fui uo jour con- 
fuite au fujet <l'ua rat cjui avoit rong^ le cui> 
Jnn foulier. que irouve^-vous en cela de mer- 
veilleux , r^pondîfil , la mervrUlt ferait , fi t* 
foulier avait rongé le rst. 
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Vn mauvais conftH efi laperu de ctltd 
qui le donne. 

Cette anecdote & le vers qui 1 a 
célébrée le trouvent au livre onzième 
des grandes annales, & au premier des 
Mémoires de Verius Flaccus : le veis 
cft traduit d'Héûode. 



CHAPITRE LIV. 

X)« l'origine des jours roulis mauvais:, 

Verrïus Flaccus, dans fon qua- 
trième livre (a) de la Signification des 
Mots, parlant des jours «^ui fuivent 
les kalendeS , les nones & les ides , 
& que le Peuple appelle mal à-pro- 
pos ai/afies (b) , rapporte le trait de 

(*) Verius Flaccus, après fon aSaochiffr- 
ment , ouvrit à Rome une école de litrératace 
«y'iUraofpona toute entière dani le palais d'Au- 
eaftc, ayant ité nommé Précepteur de Ces petiti- 
fiis. Il nuHirui dans un 4gc fbti avancé , fous le 
rœne de Tibcre. 

Y *) La divifion la pins générale des jours 
ciel les Romains, étoit <n îonnfajlet & en 
joUH atfafii^ , du mot latin fart qui fignifie 
«rfcr. Les iouts fafl» on traitoit des affaire» 
civiles, on pUidoît, on déiîWroit, on con- 
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nos anciennf s annale^ qui fit pa0er cet 
jour^ po^jr jjes jours mauvais. Rome, 
dit-il , ayant ét|± délivrée des Gaulois , 
L. Attiiius fit part au Sénat que Q. 
Sulpttius , Tribun militaire , fur lé 

Jioint de cooibattrç le& Sénonois fut 
e bord de l'Allia , offiit un facrifiçe 
le premier jour après les id^s poujr 
obtenir des Dieux la viâoire. L'armée 
Romaine fut hachée en pièces, & trois 
jours après Rome fiit prife à Texcep* 
tioa du Capitole (c), A cette ova* 
fion pluGeurs Sénateurs dirent qu'ils 
fe rappelloient que toutes les fois quç 
le Peuple ou les Magîftrats avoient 
ordonné quelque cérémonie de Ré- 

fiilcoit-, ce qti'oo s'abftenoii de (àîre les goutt 
nèfles , qu'on legaidoii comme fïaiftm oa 
de mauvais augure. Aux jours nefafies flehtX' 
reau <!toît (êriDé & il n'^toic pas petmis au Pr^ 
tcDt de dire au peuple: lei paroles, foletnnellet 
in , dica , adJica. Les jours marquas par gueli 
^ae calamité publique, s'appclloient dits 'airi'^. 
À comme ih éroienc du nombre des ntfajiei , 
le peuple prie ce terme pour. ligoiSer des joui* 
mal heureux. 

( c ) Après là perte de la bataille de l'Allia , 
Brcnnus marcha droit à Rome & s'tmpaia <fe 
la Ville. Les Romains eurent U fbibicuc de fè 
racheter par une fommc tris-confid^rabie aaè 
le Gcnénl Gaulois voulu bien accepter. L ot 
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^gion pour întérefferlesDieuiHi'leurî 
jiiccès militaires , le lendemaiir des 
kalendes , des nonesou de$ ides ,' toutes 
les fois à la première bataillè'la Repu* 
blique avoit efluyé de grands revers. 
Le Sénat, frappé de çettç remarque , 
Voulut que Taftiro fiit pt^rtéç &U' l'ri- 
• bunal des PontiftS : Ils/ répondirent 
que tout facrifice offert uri' cje ces 
trois jours ne lerbit jamais agré^le i 
aux Dieux. i 

' Bien des perfonnes ont auffi cou- j 
tume de s'âbflenir de toute af&ire le 
quatrième jour avahtles trois époques 
dont je viens de parler , & chacim de ' 

&raigcnt n'écoient pas alors mounoî^s, oit oc 
tecevoit ces métam »]u'au poids. Au jour n»r- 
qué , Sulpicius qui commandoic au Ca[âto1e, 
ifpfica la Tomcne dont il £[oil convenu, Sren- 
nus pr^fciira des balances & des poids pour la i 
pefer. On die que ces baUnces & ces poids a'é' 
toieiii pas juftes. Sulpiciu^ s'en plaignit. Le 
Pripce irrité de ce reproche , mit encore fou ' 
ipée' Sl Ton baudi-jet daiis le baUla od éioicot 
les poids. IjC Romain imli^né de ce procédé bac- 
bare , en deinandp la raifoD. C'tû , répandit 
Brennitî avec fiené, pour vous faire feruir U 
malheur des vaincus: ce] mots prononcés vîve- 
juent, paflêfentdant ta fuite en proverbe: Sul- 
picjiis omré de cette mauyaife foi, &' de la bau- 
tpui du Gaulois, éioir fut Zc point de rompre 
le [taj'té'qBand Çanùlle ùnra. 

ces 
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ces jours leur paroiffent malheuretix. 
On demaRde s'il y a quelque décret da 
Pontificat fur cette idée, ou fi c'eft 
uoe pure opinion j-je n'ai rien trouvé 
fur cet article dans les écrits des An- 
ôens, ficen'eftlemotdeQ.Claudius 
qui, au cinquième livre de fesannales, 
rapporte que la fameufe bataille de 
Cannes (d) , fi meurtrière & fi funefte 
à la République , fût livrée le qua-. 
trieme jour avant les nones d'Août. 

{d) Tetendas Vairon, de fimpIePl^b^ien, 
^veau ConfuI , en parcan(,pour l'armée fît une 
harangue lu peuple daos laquelle il mfU des 
mTCftires coaire la ffoblefi'e Si contre !a DIc- 
tacute de Fabius. Ceflpar les anifieis dt en 
Patriciens , A^^rÀl-'ilL , qa'Annibal nous a ap- 
porté la gtttrre. Tandis que nos Troupes feroitt 
tommandies par des temporifeurs , elle fer* 
iteraelle dans nos camps. Pour moi , dis le pre- 
mier jour que j'aurai joint l'ennemi, jeto^be- 
raifur lui 6fdu premitr coup j'ierafirai la tête 
du dragon d'Afriqui. Le fuccjs tic la banille 
de Cannes dut bien lui faire changer de laa- 
gage. ULa donna contre l'avis de Paul Emile, 
K>n &ge collègue , (]ui y iïc <les prodiges de va- 
leur & y perdit la vie. Sa profonde blelTute ne 
lui permic pas de gazner le catnp. Tandis qu'a- 
bandonna ce grand homme tefpiie on rooment , 
■aa Tribun [econnot[ le CooTul &: le pt^e SuC" 
ceptet fou cheval. Tai vécu, mon cher Lentu- 
lui y répond le Gia^al <f «nc voix languî^-l 
Tomt /. 1 
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CHAPITRE LV. 

Epoquts dit iifinns dges des eitoytfts , 
dans tancUant Rome. 

C^ORNiLius TuBERON au premier 
Kvre de foo hiftoire , écrit que lorf- 
que Servius 1 ullius , Roi du Peuple 
Romain , établit parmi la jeuneffe les 
cinq claffes qui en facilïtoient le cens, 
il régla que ceux qui étoient au-def- 
fous de 1 7 ans appartiendroient à l'en- 
fance; ceux qui avoient pafTé cet 
fige , étoient propres à fervir la Ré- 
publique , & on les enroloit (d) ; )uf- 
qu'à leur quarante fixieme année , ils 

te. Fuyn & ^iff't. "">' «"^'ir, Aytj^^foin d^ 
.VtfÙT It SéoM qu'il munifft fy qu'U fonifit 
Monte y & dites à Fabius que je meurs fans m'ê- 
Ue biparti èe fei confeili. Il m'efl plus doux 
4' expirer fur le champ 4e hawUt, que de mt 
voir chargé i Rome devant leptuplt desfiêuut 
de mon colUgke, En achevant il Ufira. 

(a) Les tev^ d'honuMOS poui U guette Cï 
Sâùokat, à Rome avec le plus gKmd aidre j c'é- 
loit Mt ConTuft iTy fcélîilei, & c'éwh i'ac& 
■lire dans la flace ia Ct{4ioie ^u'ciiet fè &i- 
feicot. Af ICI ^ on lia|îiftnc« avûat cbulî 
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étoient comptés dans la dalle de là 
jeune0e , au-delà de ce lenne on 'les 
rsngeoit dabs celle des' vétérans. Tu* 



TlngC' quatre Tdbuos , quacoize d'entre les Clie^ 
talien'nomaÎDs , & dix dés fànuUes Plebeïcn- 
n«, «n arccibuoic fix dt ces Tribun] â chaque 
Unoa pouEcnéLtB les conduâeun & tcKcheB) 
c'etoît 1 eux de fâûe le choii de leurs £ôldats , 



"Du ïairoîtentteicbaque Tribu du peuple Ro- 
main du» la place du Capittrie , l'une après rui" 
ire, {èlon te rahgriu ilavoit ptuan Tort aele mat- 

rT. Alors cette Tiibu etoii diviiïc félon l'ordre 
dafl», ou (fgardilcur lùpériotitért^eft-J- 
dite, i leur qc^efle. Enfuite.oa citoicà haute 
rois quatre peiroaucs dans les claJIês qui étoiçnc 
eu ige de Ceiv'u , & chaque Tribun. en dioilîf- 
Ciii fioc des quatre pour fa ligion. Le premier 
Ttibnu de ta preniîete lëgiàn (ufoit le chaii da 
pceRiier homme , félon f>u gré. On eii.api|d' 
loic enGiiie ijuatTe autres, doni le crémier Tri- 
bun de la Ifconde Ugion fallait i foa tour if 
choix. Il en étoit aicâî de tous les autres Tw 
buns , l'un aprîs l'autce ; ainfi chaque Wgioa 
^it i peu près également fournie de bons 
Soldats. Lorlque d'une Tribu on »voit choi£ 
BD cdEDÙn . noubre de foldau , on hiOAt ea* 
aei,unc'wtte Tàba, dans laquelle on âilblfr 
unp ^eéÛ^n. toute JÎEiqblable, ju^'i«e i^ 
les lésons Âiflènt ^uIBlâfflnienc remplies. 

On trouvera dans les chapitres lutvant i» 
détails çuf^ox & fins ^teodut fiir ta MtUâe 
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berbn a inféré dan5irob:oavrag^ cette 
dtffcription du peuple Roonuin , pour 
conferver à la poftérité la notice 
exaâe des époques des difFérens 
Sges , telles qu'elles furent détenni- 
itiees dans les preoftiers jours de Rome , 
par celui de (es Rois dont la prudence 
ordonna le cens de fes fujets^ 



CHAPITRE tyi. 

Quefignifaiit ces dtux mots , çlafficuiQ 
& iaira clailem.' 

\Jn appelloit anciennement Claf- 
fici f non pas tous ceux qui apparte- 
noient à quelques-unes .des clafies du 

Eeupte R omain , que Servius avoit éta- 
lies , mais précifément les citoyens de 
lapremieredecesclafl'es,qui avoient 
au moins iitooo as (3i5oliv.).0n 
jiommoit uma ctajftm ceux de. Ia fé- 
conde cla{le & de toutes les autres , 
dont les pofTeflions étoient moÎDSCOn* 
fidérables que eellçs des premiers ci- 
toyens. Je fais cette' remarque en 
paflant ,' parce qù« j'ai lu dans l'o- 
raifon de Cat«h , pour la loi Fko; 
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nia (a) . qu*on a coutume de deman- 
der la fignification deS deux mots que 
je viens d'erpliquef^ 



CHAPlTitJE.ty'jEr/: 

2)« citoyens appelles^, Proletarii 6" 
CapiteCenfî. 

xJ N des jours dé T^caoce du bar» 
reau ~y que les Romains' con&crent 
aux amnfemen» , on> lifoit dans une 
aJTemhléë nbco^reufe , ces. vers, dès 
annales d'Ennius. 

Le Gà^tn Prolétaire , pardiefit des 
M4f^fisats f ttgoit «a tofaÛK £i ûnt 
ipil i-^i ■■ ■; ■;■! , 

On tarmvdunt êpit'i afin qiiHifafft 
itt garJt'mitour. des mun de\ la yUU & 
du Sênai, . : ' ' . 

A cette leôure , quelqu'un ayant 

RÎiu.Saxà , Tiîb)in diipéuptè , pat le con&îl 
& Catoal0Ï:eiirelirt »us le 'CtWfthc de'iSeï-* 

MlimXgpiQiLJ;.^dcJ^ .AtaniiH Fiûl^iu* 

ran de RomcfSf j die. i)éfen<ioit, au lappocc 
^ Dion , i ioui dtoyen de laîfler i (a. elle 
en b^tiiageflus" de i i •$ Jiv. de notre pioùnoic* 
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iemnaié ce que le Poëte enterîdoît 
par ce mot Ptoletaire ,)t]stiiilesy\ix 
fur un de mes amis , profond JutSf- 
confulte , & je le ptiaidè nous donner 
le feiudc cette emreffion. Moi, ré- 
pond mçB atni,'je luis homme de loix 
& hàû ^ii GràmitiâirieD. C'eA pour 
oeU mêàib « repris-je , que nous nous 
adreflbns à vous , puîfqu*il eft quef' 
tion de droit civil ; car Ennius a pris 
tvmoi-dzDt la Loi des douze Tables» 
dtns lefquelks on Ut ces |»roIes : Vt 
€itoyjn ptckt mis tnprifùnparun créan- 
eiàr ,:itt peut xn finir fKtJHT ia-cautioit 
dun homme riche ; ctHt dt uat Citeya 
état fttffrt pour U froluairt. Nou9 TOUS 
prioM dsÂcy >oa- pas .de «au* '«)((>&• 
quer les vers d'Ennius, mais leteStté 
métoié 'de nôtre Ugiâïtion.' ■ .'\ 
■ La' ^«le 'ferait iacUerraprii Itiif 
rifconfulte , fi j'avoit étudié i«s îAÂi- 
tnts dgs.ànùnn $ufett-de Lfaune-Sc 
i^es. Aborigènes (tijj mais CQmpie Uï 
FroUfairiSf Ifs richts , Us ciu^ioft^ ^ la 
fiebrid^ tààmas , iiijàmeu^s div^t- 
«inqjfi, 4 Jis i^aiiiiivi, ' f U'. . firqiàf^e^ 

(jij Fïiins , fiis de Picas , peitt-fils Je SamnÇf 
fuccéda au royaume de Ion pare en Italie , le»- 
ka«[c^x- lâpc afis Jivatft l'atrir^ ^HLott. 
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ifS vols par Us cordoai & U bajjla (J>) , 
Se tout Le vieux langage des douze 
Tables a dîfparu , & qu'a a été abrogé 

})ar la Loi d'^Jiutius, excepté dans 
es caufes centum virales , je n*ai dût 
m*attacfaer qii'à la connoiffance. des 
termes & des reglemens de la légilla- 
tîon aâuelle. 

U achevoit , lorfque nousi TÎme$ 
pafler un certiun Paulus lulUis , qui 
joignoit au talent des vers , des con- 
noiflaBces très- étendues ; nous le 
faluons & rinvitons à expliquer [9 
mot qui nous embarralToit. Les Ci-, 
toyens Romains de la dernière cUlTe »' 
dit fur U champ le Poète , ceux qui 
étoient les plus pauvres 1 qui , dNis 
le cens de la République ■, étoient mar- 
qués Be pollëder que 1500 as (c) , 

[h) C* mot txfàtDS l'uliàge de l'ancicoac 
Rome dans les perquifïcîoDfi, pour caufe de vot 
Celai qui devQic la h\xt eocroic nud ivm la 
BÙiètiriiipaâit, dcpeui^elôus fts babitïil ne 
cachit & ne fît EEouMJi U cU)& on'il pi4i«K- 
doic lui avoir ^t^ voUe ^ il av»it wulmetit la 
ctinnuQ cauvMte d'uBC tSgHa de irame com- 
pare de plufiaius aa[daBB«f&iat>l^d'«)lii|£>' 
4w une cifcc» <k i»flïn> f oiw m poîK Utltot ht 

{e) Vwgi.f^Jùnei 4|HaK fobi 4* notn 
monnoie. 

liv; 
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étoîent appelles Prolétaires ; ceux qui 
n'avoieot, ou rien, ou prêftjue rien, 
étoîent nommés Capiu CtnJÎ , les 
derniers de cette claffe ne poffédoient 
pas plus de; 80 as f ^) ; & comme la 
richefle des poflèilions étoit un mo- 
tif d'attache à la République , & qu'on 
la regardoit comme un des liens les 
plus forts à la Patrie , jamais les pau- 
vres Citoyens dont nous venons de 
parler , &C qui manquotent prefque 
de tout , n'étoient enrôlés , excepté 
dans le plus preffant danger. Ce- 
pendant la condition des Prolétaires 
itoit meilleure que celle des Ca- 
pîte Ctnji{t)\ car dans les circonflan- 
ces difficiles de la République , lorf- 

3ue les enrôlemens ëtoient précipités, 
c qu'on ne trouvoitpas auez dejeu- 
-nefle pour former les troupes , on les 
incorporoit dans les légions , & l'Etat 
leurfourniflbit des armes. 

On ne les nommoit pas Prottlaîres 

'' (J) Sîi livres treize fols. 

(*) hes citoyeni les plus pauvres de Ko>w ne 
Amnoient su Cenfeur que leur nom , pou 
£cre infcric dans le ceos public C^^coit par ifte 
qu'on en âiCôic mention , 0c non pas d'apte 
iéa: de Icuï fbnoae; de U, le mot C^ùt 
CmJL 
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^aftrès la modicité de leurs poiTciV 
fions marquée dans' le cenis ; mais 
d'après leur deilinàtioh , qui étoit de 
crëer des enfails , ce qu'exprime le 
mot PrùUtant ; car ne pouvant aider 
la République' de leurs bras ^ ils la 
fervoient eii> daultipdiant Tes fujets 6« 
ÏBSfolièeS, .rj.*!--, ; : . . ' < 

RxAM'ayiaht étTavé d« cruels re* 
ver$>aaiMmps de Marius(/), onïa- 
conré que ce^ illtillre Général prêt à 

- ■(/}Qi» ço)in«EMB"us>- fçsta'ens, les filé- 
es -^^UkaiTet- &, fès :infoRiiae$ ; nous, nouf 
CohWdU^IU de.tappelleTau.graad.nombir' dp 
nos léâituis^Sc (Tagpiçrïdfe ïul aatres.une anec- 
aBtc^frappaiï«!%f-ce fàmcrfrgioéral;-' '- ■"' '' 
' ' - M^ÏDS ' &yitil k' ^cf ficutlon dé. SyUa ; f dt 
fene zh conànnbd'Âfdcpifc k chercha, un ûilc 
daas le tetticoire de_ Canbagc Li, il fe crut 
pn^fifiRC^, ft-daDs la loLtade il eiicle'œiripVde 
T^HiJcnk Gt^ V^^^ilif^ dés grandeur^ humaincb 
X'qni^ diûl plu> (uperWs villes dii iiionée' t^- 
duijç ,^n,jpwiiIiMre , ■ Je conlbla lia it^^ i^ ■ 
^ .'mqUtfiUih'"Tàâ^$ 4u1ï Mtoti Ibu cïia- 
értn'jtlé ktuic court à Utique que Màrîiis^toii 
odiçcodu 'dans l'agcSea pan de Cattliage. Sex- 
ùlius goUTemoit pour les Romains la profince 
Aincaini , avec la qualité de Pcoprient j c*^ 
toit lia poJîjiqûe ,' qui ne y6u|oit nï contcéTenit 
^'at Qijres du ^^ij "o! 5'âtôret la haine d» 
puiilaps d^ Minus ]h en doOcËint la înon ^ ce 
gtu4 lioûiiiïc.' !fflur1léputa ioic fur rbeon 
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combattre Us Cirabiiefi * ou Hsùrtlia « 
ciMune Taflitre SallUfte, prit Te parti 
d'enrôler Udemicile djtffe ica Ci* 
toytni Cûpîte Ctt^; voici les |>arolts 
de rHiUorien. « Martu? , éxos coscir* 
n conâances , choifit les foldais . non 
»pas félon la contnM. (îe nos aocê* 
» très , dans les premîeces dafits 91U 
** avoient coutiinie d'en, fournir tenais 
M 3 admit tndiffirenmefit itous C4mc 
H qui fe présentèrent , ta plupart Giy 
»* tojrens réduits à l'extrwie indigen- 
)* ce , Capitt anfoi pltrvfqme. Les -jins 
yt prétendent qull tint cette conthiifé 
» parce qu'il é^oit fans argent ; S^^l'- 
» très diiçflt que ceiia pour fe ra&ia; 
» jer de aouveawc Coiîfijlaïs , p^ce 
H i)u*il devoit ion éleâion aui gens 

tm 3e Çfi Liâeuts afiî4^ , pooi lai'amoncei île 
la, pan qi.H'il ei3c i cberclier uiie rËuaite aillcUTS, 
A; oiic. Senilius n'f (oicpas homn)e i /ebcoulllci 
lv« ^ ^^ubliquc. pu tisncicUâ^T aVoh 
ordre, dç traiter Marius avéC pii>6teHfc, &'ile 
le contiainijtc n^anoioïns à s'éloigiier, s'il ion- 
loit çviccf Je [Jus mauvais ccaliemcns.'A cntt 
DOBTcIle le een^rcDi Romain fc fcndt accdili 
A* poijds dçloa inrpicuue. 4lif[ > dic-il aa \M 
AeiU.eo le renvoyant a, i£iV»iJ.l'»r/C«4J/rcjiir 
y9mM/t^(rov,vi l-itinuii mJIÎs fur les nii»ts et 
>^aifge f fiaforf efi 411^ dighrablf ^itttthi 
dt '(t^tt iiiÙÊ injôrtuttiit - - - 
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» de la lie du Peuple , & que le pi^ 
» petit Citoyen pouvoit CQnwibHflf 4 
M les Tues ambitieufes ». 



CHAPITRE LVIII. 

l>îfflreitc« tntn Us rMa Mumcîpaks 
& ks CohaUs. 

f^ IM.L SS mutÙ€tpates , 8c Citoyens 
municipaux (a) ,font des termes com- 
muns, dont tout le monde croit en- 

(«) Lu Villes Alunicipftks & les C^loniw 
Croient des etpf cea ic pctÎKs Républiques qui & 
conformoîcfic «n boaucoap ie points » ce oui lî^ 
pTaii<}iioiU R«ine. Si 1« décmsdt q^mViUt 
■'idfWttOKM Stmutf , inpvinfy»* Rovmmu % 
U petite ville de Tibi» lé «oyoK «itlS pwmw 
iie dit* Snatat » fvpitbtfyiit TOfi^s.- las Con^ 
liib de Roms éioicrK [cfà^fêot^s îfoa les ViUc* 
Municipales pat ip% Dmmv'ws-y le S^d^c piii If 
Collège de icurs DccHlions , u^|i<^ op ioaaa^ 
ktiac tOfihtffUndi^mtt trifoil^ i fri*r 
Ulttffn i celui in£ine St Petcj coofi^ripti, Elier 
8Teicai des Hvtmu pi^lio fOfU W ^éfcnfôi 
«•wwinei i iia FiStna ft 4«i SacnSc*« parit' 

Il y awiî ilei VUUs Uimicipplta & des C«-r 
looic* dont Ias M^Ucac) flie»Qit«t des ooihi 
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tendre le fens. Il n'eft perfonne d'entfft 
nous , qui , fortant d'une Colonîfe 



CicécoD parle deihabicani de Capove, qui ^109 
une Colonie Romaine , il nous apprend qu'étant 
allédans cette Ville, ta mime année qw la Co- 
lonie y avoîi été conduite , Tous les ordres 
^e h. Confuliiu te de S. SalBus , il iÏK ter 
main de L'orgueil de ces Douveaux citoyens. 
» Dans les autres Colonies ,^ dtt-îl, les MuiT- 
» tiats s'appellent Duumvirs , mais ceux de Cat- 
»poue vodureni prendce JcDomdePtdicurs; 
» & il eft i piéfumei que ces hommes qui , 
V dans la piemiete ann^ de leut éiabliflcmeiUi 
w pteaneot ce titre , ne manqueront pas bien- 
-» tAc de preitdre celui de Conftil. Les Liftents 
« alloieut devant eus j non avec des baguettes 
K eum ^cii^fV.mais avec deuxfàîlBaui, comme 
» C'eA la couinme à Rome devant les Piéieurs. 
p Dans les làciifices ils aSèâoient aufli d'imi- 
m 1er la grandeur Romaine , ft iê iàifeicnt ap- 
» pellei Fcies conËripti *• 
■ Lorfqne les Empcrenn fe fartst emfxh de 
toute l'autorité dans la Répobliqua , le Coalii- 
laT de Rome ne confifta prévue plus que dans 
le nom que les Coofuli donnoknt i 1 année > 
& dans la marque de leur ancien pouviùr, La 
«Ifgnité Confulaire ht avilie pat lâ facilité OK 
l'on eut qnelqo^is i l'accorder. Ce (ût u , 
iclon les Savans , ce quidonaalicuaaxDaum- 
TÎts de Quelques Villes Municipales le de quel- 

3UCS Colonies , ptusainbitteulës que les aii(tet> 
e (t décorer dn titre de CobTuIs. 
A n'en ^toît f a» 4u Codvlat I <fet ViUcc fb; 
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Romaine , ne fe dîfe municipal , ■& 
n'accorde ce mêmç titre à Tes Concis 
toyens. Quelle erreur ! Ngusigooroos 
ce qui conflitue les Cités municipales, 
quelles font leui? -préroeatires , ^ 
nous. les croyons de meilleure condi- 
tion que les Colonies. C*eâ cette opi- 
niop làufle que combattît avec i^eau^ 
coup d'habiletë rËmpereur Adritfi 
dans Ton difcours au Sénat fur les Ha^ 
bitans d'Italicie fa Patrie. « Je m'é- 
» tonne fort , (Ut ce Prince , que 
» mes Compatriotes & quelques au- 
» très anciennes Villes aiunicipales > 
«parmi lefquelies on peut nommer 
» Utique t pouvant.-fe gouverner par 
» Leurs Loix 6c leurs uîaees primitifs , 
» brûlent d'acquérir le titre de C0I07 
» nie. Rappellei-vous que les Habi- 



lûdpalcs , «omine du Confulac ife Rome. Dans 
ce pKmiere Ville de l'Empire,' celui qaî dtort 
DomniéCoiirul ne IViokde droit qu'une *iaié^ 
tB Ijeu qae dans les Munîdpaks h M^iûrature 
Coufnlaire coatinuoir ploficôts auaies de fuit& 
Il ^toû néceflaire que la pnmeie ano^e où les 
Magîfttàcs eiicioieot en charge , fin déligpéé 
PU les macs Confulatu primo , puîlque' l'on 
urMiqnetalècoodele£roiEpaiceax-d, Cei^ 
fuUtu ftekttdfif i rnckt que le Coofiiloc. 
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» tans de Prenelle firent les deroîen 
)» «fForts , èc eureat retours aux {dus 
V humbles fupplicatioos pout- obtenir 
*» de Tibère de paflèr de la clafle des 
» Colonies dans celle des Villes mu- 
» nicîpales. L'Empereur, le lenr ac- 
» Corda' comme une grftee fpéciale , 
M en reconnoifTance de ce que dans 
» leurs murs il étoït i^evé d'une ma- j 
» lacUe âangereufb ». 

Les Cités mun'uipakê {ont donc 
cempofiSes de Citoyens RcHnains , 
fournis âieilrslnftituts & A leurs ofa- 
ces particuliers , partageant avec le 
Peuple ' de Rome , l'honneur de la 
bourgeoifie Romaine fJtfKfla5^,d'oh j 
l*on a fofimi le nom de munià^iam , | 
fans autre dépendance de Rome ou 
de fes Loix, que d'Ctn: invîolabte- | 
ment attaché à fes intérêts. 

La Ville de Caerite , dont les murs 
«voient fervi d'afile aux Dieux, de 
R,<Mne pendant l'invafion des Gaul<ù$f 
fut honorée la première du tkre et 
Cité municipale ; on permit à fes K^ 
Utans de prendre la qualité de Ci- 
toyens Romains ; mais on les pri« 
du droit de fuâragc , &c de celui d'af- 
pirer ain. dignités àt U République i 
oeli le nom de Tabl« de Caimtci 
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doané auic rôles fur lefqirels le* 
Cenfeurs Renvoient le nom des Ci- 
toyens qiie leur masvaifè conduite 
âifoit déchcoir du droit de fuflrage. 
Le lien des Colonies- à la Métw 
pôle , eft d'une autre efpece. Elles ne 
font poiotitrangeresàla République, 
&:fi*0ot pointe fondemens différens. 
Ce £oit àfiS émanations de la Qi^jU 
taie, f^^ kfmielles les Lpix & 1» Jul 
tifytuàfinçç Rpmaine exercent leur 
«iBpir« , &c spii ne peuvent admet- 
Ht 4'?wtr^ flpece dp gouvernemçnt 
Çtwtique les Ço^mies ibi^nt •moins 
m^s 4c beaacoyp piusaffujettiesque 
iei Villes tftunic^es ,. elle paroillent 
{«fk^ndant r? fenir plus dç gloirç Sç 
plus d'éclat , à caufe de la Jpleodeur 
Jc de U mi9Ûé m Peuple Romaju, 
dom «65 petites images réfléchiffpnf 
quelque* fwbles rayoni ;, fur -^q;^^ 
fWGÇ qiie.lçf Villes muoicipal^^ ont 
lai0é le temps obfcurcir la plupart de 
feurs droits, ^qu'elles nVîTenfirvenl 
plus âute de les ieonnoHre. 
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CHAPITRE LIX. 

AriKJûu du Sénat Komaîn, 

•Avant la Loi qui'rtglé la Police 
intérieure du Sénat , oh varîa beau- 
coup' dans la âçon de recuëUtir les 
"vns. Tantôron commeneoit par crluî 
que les Cenfeurs avoiént défigné 
'Prince du Sénat (a) , tantôt par ceux 
eui étoient deltinés-à là fôuveraine 
Magiftrature. QuelqiieS Cehfbls, pour 
marcruerde l'attatthement ou le defil 
de plaire y fans iulvre rordreHfité det 
Opinions , s'adreJroié.nt d'ebbrâà ceui 
qu'ils avoient deffein d'honorer. Ce- 
pendant on fut exaâ à ne jamais feire 
cette grâce' qu'à- ceux qui- avoiént été 
décorfe dé la pourpre Coftfulaire. 
Quatre Séndteurâ ', feûls , pitttA 

(«^ LeSénateaiqui^ioit homtn^ leptemiC 
pu le Ccnlcur , éioit appelle U Prînct os le 
impiiiet du SiaM , Princepi Seaatus. Céloi[ 
auuefbis Le Sénatckt^l avoic été lui - mètat 
Cenfêur , Ac oui ^toii le f lus ancien des Ceafenn 
vinns. DanslafiiirelePriacedu S^tiat£ifcelD3 
.^ le Ccolêur'jugcoicle plus iligiie de ce àaci 



<it, Google 



D*AULUGELLB, IO9 

diflingués dans ces occafions par Cé- 
far', dans le temps qu'il partageoit 
avec M. BibuUis l'autorité du Con- 
fulat II avoit coutume de déféper 
rhonneur du premier avis à M. Craf- 
fus ; mais dès qu'il eut donné Ta allé à 
Pompée, il lerefervapourfon gendre, 
Tiron affVanchi de Cicéron , dit que 
Céfarrendit compte decette conduite 
au Sénat , & qu'il en parle d'après le 
rapport de foo Patron. Capito An- 
teïus confirme ce témoignage dans 
ion Traité de l'office des Sénateurs , 
fie il ajoute l'anecdote fuivante. 

u Céfar étant Conful , pria Catore 
» d'ouvrir le premier avis. Caton (^ 



(6' Lu manière dini le Sëniii Roma.in dëiibérnJc 
iiic les a.-lâiTe; imporcances , qui iniërefToienc la 
R^publii^ue, cd tin àei arcicles leplus curieaz 
de i'hiftoire de Rome. Pour compleiier ce qu'en 
dit Aulugelle, nous ajoucerons quelques temar' 

Après te Prince du Séax Se les Conrulaïres , 
le Magîftrat fuprËrae , qui prélîdoîi i l'aflêni- 
blie , confttltaic ceax qui avoient été.Fténuts , 
Ediles, Tiibuns & QucAeurs, fmrant l'ordia 
dans leauel noai les lappoRons, 

Le Senaceor , qui donnoit G>n aris en forme-. 
Ce lercûcpaiielpcftpoiirrailênibUe.S'tirecaav 
tfotoÎE (T^nmvci celui tj/ù avoû M àtmai 
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H perfuadé que l'afïaire fur laquelle 
M on le coofultoitn^intéreiToit en riea 
» la R épublique, & cherchant à tmtier ' 
i> la délibération en longueur ,fe mît à 
tt difcourir , & à la fin du jour il parlwt 
» encore ; car un Sénateur prié d'or- 
» pUqucr ion opinion , avoit droit de 



a*anc lui , il ponvoîc le faire fans le levp'. Ct- 
lui i (^ni on dcmatidoic le premier fonavisine 
pouvoit guctc s'empïcher de l'appuyet de quel- 
ques nitons \ OMis cctii qui penrokai c6mtDC 
llù pooToieiit le Ji^ettfèt de puler> 

En diiâ« fèa am , an t'adieflbii CAmmané- 
mencaaSéiuu, en le fèivaut du dcre it pms 
ecnfirhu , & non xa Conful ^ui ptiilîdoii , 
^oiquil Û y ait des exemples qa'on & lôii 
adteui! â tous deux, & qaclquefbis an lèul Con- 
ful Pr^lidem. 

L'amonr de la PiUrie , le tefye& pooi les 
Loiz , & la pT^lènce des Dieux, fous les yenj 
de qui les Sénateurs délibéroîent , ne ponvcHent 
aianqaer de fure fur eux les plus vires impref 
fions, de diiiger leurs i^fiiladoni vetslajnnice 
Se l'utilité publique. Cependant de crainte qnt 
l'incith ou lu ptéjngét né In~ poKsiTaM i db 
Mil (ju'autnii M6aaai U lùfàn , «s ^oKOiI 
b&tMwnt ^Isn.sns, iexs ^aàoftttaaaSoaî 
nitiques. On 11iiipBfi,p»ui ta pMnûessfeù, 
au hi]et de ce èikM au^araUc , oà l'on tf> 
CBia fi l'ea foa&iroic que Coriolan répontlSt de* 
- le Peuple , poqi kt iSft«nvs qu'il tnii 
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» s'étendre auparavant fur tout autre 
M objet, Se d'en entretenir la cbm- 
» pagnie tant qu'il vOuloit. Cèfar 
»" impatienté appelle Tappariteur , ô£ 
» voyaot'mïe Caton a'obftinoit à n« 
» point fiiur, il le fait faiûr Sc eon- 
M duire en prifon. Le Sénat entier fe 
>» leva &£ fuivit Caton ; Céfar , de peur 
» de s'attirer la haine des Sénateurs , 
tychangea prefque furie champ d'avis, 
» & riUuftre prifonnier recouvra la 
» liberté ». 



CHAPITRE LX. 

QiuJ^niJïe U mot Pedatu Senatorei 

\_^N penfe commitnément que Vex- 
pTzfEonfedarîiStnaionsdéû^elesSé- 
nateurs qui ne donnoient pas leur avij 
de vive voix , taâs par Its pieds {£)■, 



d^i 



'*) Pour cmcwint le raifotineineiit d'AuIur 
,.U ,.Cut U fignificaiion di tntâe qui! pto^ 
lolèt il ^t lè Coovctùc que loilquc le Cou? 
lui qui pt^Iitloic au Séant (buhaitolt obtenu^ 
DndéciCE far quelques peînci, il coiii[Den{oÙ 
M[ établir la ijucfttpn ; il ocdomoii cnfuitc tôt 
Membiét de ù Çipua , fidvaat le jguii ^1^ 
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comme nous difons. Quoi donc i 
lorfque le Senaïus confuLic fe faifoit 



ptCDoieot : qut eeax jw font dt^itl 
fini dt et eôié là i qut ctuxqui pen/tat 



pajjtnt de celui-ci. Telle éioii la for- 
inule doO[ ils fe {ètvoieat dans cei occafions. 
C'eft ce que noue Auteui appelle donner fou 
avis par difce^tt. 

Dans les discours antérieurs i cette dîvîfioa , 
chaque Membtc ïvajc occafîtin dVtablic lef 
niions qui l'engêoient à approuver la queflioa 
ftopofte ou il s'y oppofei : c'eft pourquoi ceux 
qui , j caulc de leut giande icuneflê ou de Icai 
peu d'eipérieace, on de leur incapacité, lîoimeaf 
ou ne pouvoient faire autre cliole que-<le-fepar' 
tager, écoîeui nommés Sénaieurt ptdatrts, 
parce qu'ils n'-eiprimaient leut fentioient qu'en 
^alfant du cAré qu'ils appiouvoieut. 

Quelques EcrÏTains modernes , guidés -par 
1m anciens i dont Aulugelle lappotte- lefenii- 
ment , prétendent que ceu^ç qui avoîeni été dé* 
cotés des charges curules, -aroient le prifilége 
eiclufif de venir au Sénat fur un char , ft 
que c'étoit pour cette raifou qu'on appellott 
pedarii ceux qui n'avgien;. pas encore ejaçt 
ces cliarges. Maisil paroli par l'infcripùon Jaa 
luonumeni éiigé autrefois au Capîcole , qu'on 
n'accotda cet honneiir qu'il Mecellus. FKticdit 
auflî qu'il ne fiit" confifré dafls la fuSte i an- 
can Sénateur, & que Métellus ne l'obtiiit'que 
mrce qu'il avoit perdu U vue eu tirant le 
(palladium du Temple de Vefta , qui étoit tout 
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par difceffton , efi-ce que tes Sénateurs 
n'opinoient pas par Jes- pieds ? Gabius 
Batins, dans Tes Commentaires, donne 
l'explication de ce terme. Dans l'an- 
cien temps , dit il , les Sénat-eurs , qiii 
avoient été reyêtus de dignités curu- 
les, avoient coutume de venir au 
Sénat dans ces chaifes honorables , 
au lieu que les autre» y venoient 
à pied ; &: que c'eA pour cela qu^on 
les Rommoît ^o^drii. Marcus Varron , 
^ns fa Satyre menipée intitulée eqai 
mellus , dit que quelques, Chevaliers 
iitrent appelles /Â/um, Il paroît déû- 
gner par ce terme , ceux de cet or- 
dre que les Cenfeurs n'avoient pas 
encore nommés Sénateurs, Se quin'é- 
toient point membres de de cette au- 
gufte Compagnie ; mais qui , foote- 
Dusde la âveur du peuple , venoient 
aux allembléeç du Sénat & y don- 
noient leur avis ; car ceux même qui 
avoient exercé quelques Magiftratu- 
res curules', &■ que les Cenfeurs 
p'avoient point défignés Sénateurs , 
n'appartenoient réellement point au 
Sénat , & parce qu'ils étoient infcrïts 
les dernier; , on ne leur demandoït 
p^ leur fentiment, mais ils adoptoient 
celui de la tête du Sénat. C'eil: ce quQ 
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fignifie cet Edit * empnihté <Pun au- ' 
tre temps , clont les Consuls fe fervent 
pour cdnferver l'ancien ufage , lorf^ 
qu'ils affemblent le Confeil de U Ré- 
publique : Us Sénateurs qui ont droit 
dt tioantr iear avis au Sénat, ■ 

JhàttoSi copié le vers de Laberius 
oàlemolde wrfawKïfetrouve: ileft 
^ré de ia Comédie intitulée VEcriturei 

Cavis des Sénateurs ptdatres efi une 
tête fiins langue. 

La plupart des Romain^ ont co»^ 
rompu ce mot ; car ils difent pedt^ 
«B0J pour jndarios. 

CHAPITRE LXI. 

Dt la Cenfure. > 

IxHS JesËiAes^e la Cenfure Ro- 
maine , on remaf-que trob exemples 
d'une extrême (éTwité ; je vais les rap- 
porter de fuke. 

Dans la cérémonie de-la recenfion , 
le Ma^iftrat , pour s'affurer que cha- 
que Citoyen étoit marié , Tobligeoit 
de répondre avec ferment à cette quef- 
tion : UT TU EX ANIMI TVI SENTEN- 
TIA. UX.OREM HABËS?' En cot^eienct 

éus^vous mtrié/Va homme de laHe 
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in pew>le, jiatuTellement railleur , 
fans refpeâ pour la dignité du Juge > 
ayant cotnparuâ fon tour, au moment 
où le Cenfeur lui adreila la formule 
ordinaire , répondit en riant : ^teo 
tqaidtm.; oàijtfuis marié c/eJ non tx 
aaimi tui Jinieatia i mais mon mariage 
n'tfipas dcyotn goàt{a). Cette plaifao^ 
terie lui coûta cher ; car pourfe l'être 
permis dans une circonftaiice aufli 
grave, le Cenfçur le réduiût fur le 
champ à la clafle de ceux qu'on appel 
loit Mrarii (b). 

Un Citoyen appelle par un de fes 
smirau Tribunal des Cenfeurs , Si. fe 
trouvant au milieu de TAlTemblée , 
bâille de toutes fes forces & avec {^rand 
bruit, on l'arrête & l'on alloit le £iire 
battre de verges , lorfque ce malheu- 
reuxjura que Tindticence qui venoit 
de lui échapper , étoit l'effet d'une ma- 
ladie & qu'il n'y avoit aucune mau- 
vaife volonté : 1 excufe ^t agrée 6c le 
jugement révoqué. 

Scipion l'Africain rapporte ces . 
deux traits dans le difcours. c]u'il pro- 

f tf ) Cet homme ckecdiott i k moamu i» 
M^ftrai qti'il favoitêireamoaicuïtîcfaïein'He. 

(^) On tranren dans les notes du ekàjiac 
fiiinnirexplicarira de ce Knnc. 
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conça lorfqu'U exercoitsta Cenfure i 
pour exhorter le Peuple à imiter les 
mœurs de les ancêtres. 

Sabinus MafTurius fait mention du 
troîfieme exemple au fepiieme livre de 
fes Mémoires. Les Cenfeurs P.Scipioa 
Nafica, dit-il , & M. Popilius &ifaatla 
revue de l'ordre Equeftre , remarquè- 
rent un homme dont le cheval étoit 
maigre & mal tenu tandis que le naître 
brilloit d'embonpoint &de fanté. I^oà 
vient citte tiiffertnce , lui àixentles Mz- 
gîArats? C'ejî^ repond le Guerrier, fiw 
qut j'ai foin de moi-même 6* que mon va- 
Ut j>an/i mon cheval, La réponfe ( ^ ) 
parut malhonnête Se, peu reA)eâueufe. 
Le Chevalier dégradé , fut réduit félon 
la coutume à la dernière dalle des 
Citoyen. 



. (i) I^ tevuc des Clievalieis Romains holt 
Dne des pcincipales fonctions de la CeDfure. Aui 
ides de JuîUet, tous les Chevaliers ayant une 
couronne d'olivier fur la tète, revictu de Icnr 
lobe de c ^témonie , mont^ Cat Icnct cheraiu 
te portant à la main tous les ornemeni mili' 
taites (ju'ili avoicot refus de leurs g^n^iaux , 
f^mcta en revue depuis le Temple de l'Hoa- 
oeurqûi ^loit hors de la ville joTqtt'au Ca{ntoIc , 
tous les cinq ans. Dans la céceiBomc de cette 
cavalcade ) Icf Clievaliers s'approchaient di 



CHAPITRE LXB. 
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CHAPItRE LXII. 

Autoriii dts Cenfeurs. 

rABRiciUSLusÈiNUS^â),qui s*ac- 
ijuit tant de gloire par fes exploits & 
par l'importance des- fervices rendus à 
la République , étoit contemporain dé 
Cornélius Rufinus , Guerrier intré- 
pide, excellent Général , très - verfé 
dans toutes les parties de l'art mit!-' 
taire; mais d'une -avarice infaEÎable & 
très-ardent à s'emparer du bien d'au* 
trui : Fabricius ne le voyoit point f 
il ne pouvoit même foufFrir dans* 
un Romain des moenrs auffi viles & 

Ceofeui (]ui écoîc affis dans une chaiTe cuiule 
devant ^le Capitole. Qnaod ils éioienc fort-pré^ 
de loi, ils defcendoîem de leurs chevaui Se, 
Ici conduiîôieac devant fc Cenlêiir. Si k Cb&- 
ralier menoit une vie débauchée , s'il avoit di- 
lùauë fpa bien , s'il avoic peu de tbin de foij 
clieval , le Cenfeur lui oidoDnoii de le rendre j 
il iifAt alors noté de parcfTe 3c eiclus de l'Oidrè. . 
Si le Cenreur, au coniiaite éioit cootenc , il 
lui ordonnoic de panèt outre, avec fon, cheval. 

{a\ Fabtidus Lulcinus, un ^es plus illufices. 
Cicoyens Romains , fut iiols fois levéca de la 
dignité de Conful^ U vivnt au cià^uieme fie^ls 
dcla'Républi^ué. 

Tomt l, K 
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puffi corrompues .Cependant RulîmiS 
ayant brigué le CouUilat dans les Ù- 
cneufes circonftances où fe trouvait 
la République , & n'ayaot pour Com- 
pétiteurs que des personnages qui n'é^ 
toientpasenétatde fecourir 4a patrie» 
Fabricius lit tous fes eâbrts pour iatre 
décerner à Rufinus la Aiprême Magtf- 
trature , & il y réuffit. 

Ses amis » etcnnés de la condtûte 
qu'il avoit tenue dans une pareille 
çirconAance à l'égard d'un homme dé- 
crié pour fon avarice Si. qu'il déte£* 
toit fouverainement , ne purent s'enw 
pêcher de lui en demander la raifoii» 
£Ue efi fimplt , répondit Fabricius , 
j'aime mieux être voU que £ être veadu. 

Quelque temps après , cet illuHre 
Ctoyen ayant été honoré de la dignité 
de Cenfeur , il fit rayer (*) du tableau. 

{h)\[ y irait quatre principaux génies de 
mus de lapvt du Cenfeutj la ptemiere^c 
laiC]uc le non) 4'iin Sénateur ëcoic omit dut 
)a leâuie &n catalogues , ce qai tétooigooit 
qnc le Cenfèur ne le regardolc plus comme Si' 
Dateur. Nous avons paué de la deuxième dinl 
les notes du Chapitre précèdent. La troifietne, 
loi&ue le Ceoièui faifôit tôntr un Citoyen de 
fa Tribu, c'eft-i-dite, qull le fcifoit paflëii 
lue Tribu iniïiieure tt moins honârable .' pu 
^ctnf le, d'iule des Ttj^as de ]A camf a^ (c'ii 
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dès Sénateurs ce même Ruftnus, quoi- 

?u'il eût été Diétateur de deux fois 
^onful , à caufe du fcandale que cau- 
foit le luxe d'un Républicain allez ri- 
che pour avoir dix livres d'argent en 
Taiflelle. 

Le trait qu*on vient de lire fe trouve 
dans tous les Hifiorièns, tel que je 
viens de le rapporter. Cicéron prétend 
que le mot de Fabricius fut dit, non pas 
i fes amis , mais au ConfuI défigné, luî- 
même qui le remercioit du zèle qu'il 
avoit ^it paroître pour fon éleâion^ 
Voici fes paroles extraites de fon fe^ 
cond livre de TOrateur. m C'eR uo 
M grand art dans un homme qui parle , 

tcnent les ^m noUes, ) dans une Tribn de I« 
Vota; cai il ne ponvoît abfôliuiient eidure un 
Gto>w <lc tome Tiiba , tù lai dm le drakde 
ttSnge. 

La quatrième de la plut conlîd^nible orne ia 
CcD&ur^oÎF lotlqu'il ^tfUgaottMtnlcpi'un dans 
h dailc des Coirius qui Jtoir la deiniere ite tou- 
tn , comporte des habkai» de la Ville de Coin, 
qai aroîcnt antiefbis obrena le dtoii de Bout- 
geoifîe Romaine, mâifàsi droic d^fuitragi^, 
Mmi avûr coalêrvié les vtSes k Jes Inflruiiieni 
ttiaii des Ramais dam le' lenps de. Il gueite 
des Ganloii. On mugmenioic fetireni tes ip^rAtc, 
qu'ils éioicDt obliges de paycc , Je c'eA p oui celt 
«n'oa lei uiamoïc Aerani, 
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Kldrfque d'un mot & d'un trait dç lu- 
w'mieÂ it répand le jour fur une chofe 
m obïcure & cachée. Conielius Rufi- 
n nus , par exemple , qui piifîbit four 
» être très-avare & très enclin à vo- 
I» 1er , niais qui , dans un temps oh 
MRomeavpit à foutenir une guerre 
«"malheureufe , poffédoit les talens. 
w d'un grand Capitaine , ayant été dé- 
» ligné Conful par le crédit de C. Fa- 
»»bricius, quoiqu'il lui portât la hain? 
» la plus vive , Sc s'étant prcfenté pour 
M lui faire agréer . fes remerciqiens , 
» celui-ci lui répondit féchement , ^^ 
nn'y a pas làdt quoi me rtmerci.tr ^ j^ai 
ti mieux aîmi être voU que vendu. 

CHAPITRE LXIII. 

■j'JSifioke.^ Màncfnus EdiU&dt U 
, Cqurtifanne MamUia. 

XjN partpiirant le neuviwne livre 
d'AteiuS Capiton, qui eu intitulé dt$ 
Jugement publics , j'y ai remarqué un 
(Jécret desTrjb'ui}S, digp,e de^ia fage 

; Antiquité/JQ lè:m&ts fo« les yeuxdu 
leâeur.' Qil Ht- Mancious: Edile cunile 

^cita dev»it'te peujple IffCourtifannc 
Màmilià , parce que du haut de fon 
jiortique, elle lui aV oit jette des pieires 
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pendant la nuit & qu'elle ravoîlbl.effé. 
Mamîlia en ayant appelle au Jugement 
des Tribuns dû peup.le leur dit :;^*î^• 
einuSf aprh avoir pouffé biea ayanud^s 
la nuit les débauches de la tahk , sUjLpH-- 
finti à ma paru. La Loi medéftndanl de 
t ouvrir à un hammede ce cara3ere, je t>fi 
refiijè ; l'Edile a voulu fain violence ,/e 
Cai repouffé à coups dt pierres. Les Ty- 
buns jugèrent que tadéfeafe de la.cour- 
tifanne étoit lufte &.légiîime-, qu'il 
étoitindéceot a un MagiArat de courir 
les rues la nuit avec un faifeur de 
Couronnes, & ils lui défendirent de 
porter fa caufe devant le Peuple. 

CHAPITRE tXÏV, 

■Des Déclarations de Guerre & de i' En- 
rôlement des Solddti. ■ ' ■■ ^ 

VjINCIVS, au Livre troifieme'dc 
rArt Militaire, rapporte- l'incleiâiie 
formule doiit fe féf voir lé Féci^^dji 
peuple Romaip;iorfqu'il^t[.OfJ;4çiÇ'8- 
"rer la guerre 8f qu'iï l'a^pitJiHiia 
terre enneinielejaveltiittiritdefang: 
la' voici {a) y paru^ It peuple- HeP' 

(a) Rome tiva ^'ûiàittrMg^^'t,i^ 
' '■Kaij' ^'.^ 
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& mai nous déclarons ir nous/aijonj £r 
giutre au patpU HermunduU. 
•■ Onlirauffittansle cinquieméLiVre' 
drCincius- ftrrUm^ïIl^ Matière "cet 
autre paflage cnneux'fùr 'laMiïîte de 
Rohie.'.io//yi<'ii«/«/Si«, d,îf:il, os c^oÏ!- 
fffoit. Its Sol4ati fi- 'que Us Tritu/ts ies 
tnroioient , ils Us obligtohm de •prêter 
jermtnt en ces termes : ^ 

CoNscEs C; r.«Lit)s;; f ii;;^„p!ÊC Éf 
L. CoRjfEUiisV, F(1:S nÈ'P.,,^,. wx 

JÀilLic PA^ À..,I<'aNTT0Ufi DU CAMPjr 
Nl.SLUX.,'M.AVEeTfiSCAMA'RjbDE'S^ 

TU NÉ VOLERASWiEN DE PROPOS BÉ- 
tlBÉHÉ^ DONT LA VALEUR EXçéDÈ 
«NE PIECE D>kGEKj'.'P'Éu'<2ïJ^'joi«^ 

ÇVe: h^îrs pv <:A^,--.)"wi.Â^WW 

TROUVÈ.ET' EMPORTÉ. UïS lAVEIAly 
tE BOiS^U lAVBLOT , DU BOra^-Bl*. 

KA VET, DES ALIMENS, UN'oDTRE,* UK 
iOprFLfet, UN FtAMBEAtf'ÇU QUEt- 
<2Ù'aUTRE CHOSE Q^I, J^E,T*ARP!Afl- 
Ji,ENi:î,RA,i»AS i BT.QUIjSIRA AVDE*- 
SUS DE LAI VAXEUft' D*UNé FISCS 
D'aRGEWT, TUEE rapporteras*'' 
CONSUt' C. LiELIUS , FILS DE C. pV 

Xù Consul Cornélius', fils de P. 
pu A celui qui commandera cg 

lOUR-LA, OU TU FERAS COMMO4XR& 



AVX COWSULS 0»NSLïa TROIS HOt-. 
MISRS JOURS tOVJ ÇE QUE XU AU- 
RAS TROUvi-ET ENLEVÉ SANS mAu- 

Vais dessein, oc tu jle rendras 
.a celui que tu croiras en être 

LB MAIfS.^, pE LA Mj^NI^RE QQE 
.TV JWGERiV?'Ml?^¥?.'ÇPNVENA^Lé. 
librfque (es $ol^ats é^pjçnt enrol^', 
on leur fixoit un jour pouFs çQHip^jt- 
roîrre 6c>pour répondre à la .citiatiop 
du Conful ; ils en prêtoiçi)t)le.,ferr 
ment & ils ne pouvpîent eii être.dif- 
penïiés que [pouf; une dfs taifpRS (îîj- 
vantes. te convoi J'if/^ P"^:» Mf-i^ 
jours ^cxpiaiion apris Us fy^^llu^ 

fOUryUqtt'.Qn.niltS tÛipJlS rhnift rrprit^ 

dt façon qu'ils tombajftiU au }aiir. ïit la 
eonvocation miUtain , U'tnal éadt^t'y 
un préfagt ijiton ne peut nielipr -fans 
erirhe^ un fnctifice tfnnnivir/aifl'^ii'àb 
ne peut cilçbrèr que ce Jpur^^l^., Af.y'ffT 
Itnce , ou la. préfence Je.rjqaiffraf yJ^w^Ùf 
galion dtcamparekrt ta jitpice^niti.un 
■étranger. Lorsque quelq^unc'ôii'plu*' 
-fieurs de cescaufes ont retardé le'dé^- 
part d'un Légionnaire , le preniier 
jour qu'il eft libre^ il doit fe pr'pÇs^i- 
ter & partir pour joindrp.fôp.Çifené- 
iral , dans la Ville , le Bourg ourU Vi^ 
jAge qu'il aura cboifî pour s'arrStcr. > 



<it, Google 



,il6 LesNvits Attiques 
ÇïïiVPiTRE LXV. 

Hts Couronnes Militaires. 

1 AftMiIïsCouronnesfnilitaireSjles 
■plus Honorables font la triompa/e , l'eè- 
<ûdionaU; la civique, la murale^ la capaU 
la navale , Vpvalé&i. celle d'olivier 
■(qu'obtiennent les Citoyens qui, par 
leurs follicitations , procurent aux 
■vainqueurs Thonneur du triomphe. La 
"CoufCMine triomphale eft celle qu'on 
'^ihvoJe aux Généraux pour s'en parer 
«u jour, du triomphe (a) ; autrefois elle 

' («y Le comble des honDCUis auxaaels dd 
G^iénJ Romain pouvoica^rer ^itletnom- 
phe, qae le Sinu onionnoic. Il aidfokanl! 
auelqucfôif ^e le peuple l'accordcût aaipi le 
SiÔMt. tl fâiloît pQui iiiompher , que le Gcd^ 
ciilt tainé^ea pièces plus de cinq mille cRDcmit 
dans Une feole bataille. 

Loribut le joui ietHÎBi pour eene cétémow 
ét<H( amvé , le Général remu tvne robe tikm- 
fliile , ayaot une couioane d'or fiu 11 it* 
te , monte fur un diif magnifique , aticU ^ 
quatre cbcvaui blancs, ^toic condoit en pompe 
au Capilote i ttavers la ville , précédé duS^n» 
& d'une' foule iininenlë de citoyens eDbalnnde 
■Ate. Od'portoiT devant lui Ici dépouilla des 
eqoeinû les mirélèniatioiis des villes Jccdlet 
.dci pionnçei (ubjugu^ Devant ce diu nûi> 
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n*étp)t.que..-^Ë 'làurifer, aâuellement 
eUe:eft tpi^ours à.'or.,L'oèjmonale efl 
préfentée par les Citoyens aJUégés à 



dioienc chargés île cliatnes d'or 6c d'agent Ids 
Rois 8c les Chefs des ennemis vaincus. Quandie 



TriomphaKUtétoù arrivé 4u.Capîtole, il ordoo- 
tt«t qu'on les mît en piHào & quclqneibis qu'oa 
1^ fil mourir. A la £iiie de ces prUbnnietii 
étoienc lei viflimes c]ue l'on dcvoii immoler. . 

Ccm qui fuivûicnt le char de triomphe le 
plus près, éioieni les païens Bc les alliés du Gé- 
nérai , enfuit^ muvhoic l'armée avec iou[ft let 
marquer <f booneur que cliaque militaire avoit 
obtenue^ Les Solda» «ouronnés de lauriec 
CEiotent jo triomphf ; i cei^e. acclamation les 
légioanaîcés nièloienc des cris joyeux & Toli- 
veac très- infoie ns contre le Triomphateur ; ce 
qu'on leur peimettoît de peur que le Générjii 
se s'enorgueillît trop des honneurs que toute la 
République lui rendoît. Par cette même taîroii, 
on fairoit monter ud etclave fur le même char, 
deriiere lequel on laifToit pendre uu fouet H une 
lonene , Eoa en cioit Zonarus. 

Le Général , apiès avoir ainG patcourn la 
riUe jonchée de £eais Se remplie de parfums , 
Uiivoic au Capitole o)l il ûcriCwt dciix bcetUs 
blancs ; il mettoit eufuiEe une couronne de lan- 
lier fur la tête de Jupiter. La cérémonie fiDilToît 
MT UD feftin fplendide auquel on invîtoit les 
Confîils, mus lèulcment pour la forinc: car on 
Itt prioîi enfûite de n'y pas venir , de penr que 
le joar même de fon triomphe , le Génudl 
n'eu duo» ce repas quelqu'oa au-delTus de luiv 
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celui qui vieiU de ^re liever léûégei- 
Elle n'eft compofée^ue d'herbes : on 
a même foia de les cueillie -dans 'la 
place que les «nnemis attaquoienu Le 
Sénat éc le Peuple Romain décernèrent 
cette efpece de récompenfe à Q, Fa- 
bius Maxidius', pour avoir, forcé les 
Cartha^aois à abandonner k fiége'de 
Rome pendant la feconâp guerre pu- 
nique. Le Guerrier i^i,c^ans une ac- 
tion, fauve la vie à un Citoy^en , re- 
çoit de fa main la Couronne- «m^ue 
comme une marque ids^ fa reconnpU- 
iance. Elle e^ iMti'àe-htync^âe 
chêne , pourrapfieHeir l'aftciéh lifagfr 
'où les hommes vivô|(énrdes fruits pe 
cet arbre. Quelquefois, aùffi. on ««- 
pl<^oit de l'yeufe^quiapprochefort 
du chêne, 

Maffurius Sabinu» (f) , dans Toft- 
zième livre de fes Mémdires i dii'qii'e 
pour mériter la Couronne civique , 
û falloit fauver la vieà uii Cïtoyeo 
tuer l'ennemi quirattaquok& demeu- 

(i^MaifuriusSabinas.lefucceflcurd'Aieïu» 
Capîion , eioîr <î pauvre , aue lès écoliers fiucnS 
obligés ie Ce charger ie fo» entretien. A l'igc 
Je daquantc ans , il fut créé Chevaliei Romiio. 
n vivoti fous Us règnes d'Au^uAe Se de Tibetc> 
C'eil de cet Autnu ^ue Ferle a dit : 

Si qaid Majfuri ruirùaitoiaviu 
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rer mâîtï'a du «hamp' Ae bafatlle. II! 
jointe cependant que Tibère ayant 
été confuîcé -s^il &ltoit décerner cec 
honneur à un Soldat , qni « dans un' 
combat-, avoit fauve la vie à fon ca- 
marade , maiS' qui avoit été forcé dé- 
céder -le Ct^mp debMâiUerquoîqini 
Peûtrougïdu'ïafi^ dès ennemiSj ré- 
pondit qu'it ftroH itifufle de priver ce 
bravèGuerrier delà Courondej' parce 
qu'il étoit évident que le champ de 
Bataille fur lequel il s'étoit fignale ^ 
ce point, & dont cependant il n'aVoit 
pa demeurer maître, devoitétre fi 
mauvais, q#îfétÔÎt eWc^utnerit îm* 
poffiWe de symairrti;dïn'-t;-Gennis: 
éiant Genfe'ur èk^reflàntlà pdrW'eâii 
Sénat, propofâ'd'adpi^^ft'Cotirbhne 
civique à Cicéron , qui s'étoit ,d6»nê 
tint de mouvertiéns po.ur;d'éeoi^j:rirr 
Thorriblç conjuration de^Catîtlnà:,:^. 
qulayoit fairparoître tant-defeESoeiâ- 
oanS" la punition' des coupables. - > -i 
' LeLégiortaire qui h premier s^pi' 
proche' du mur d'une Placé affiégie ,: 
8t (^ui le premier monte tai leS rèm- 
paru ^.reçoit de fon Général la.Cou- 
Tonije murale. Le Guerrier qui, le pre. 
nûer en combattant , pénètre dans le 
camp ennemi , obtient une décoration 
pareille qu'on nomme cajlralei Cette 
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' Couronne repi^éfente un retranche^ 
ment. La Couronne. navale ell ornée 
de proues. On a coutume de la dçonér 
au Combattant qui, le premier, tente 
i*abordage &ç s'élance dans, les vaif- 
feaux ennemis. 

Ces trois dernières Courofifiesioat 
d'or. L'ovij/£ n'eft que de myrte j elle 
ceignoit le front des Généraux qui re> 
venpient à Rome avec les honneurs 
de l'ovation (c\ Cette cérémonie étoit 
beaucoup moins pompeuCe que le 
triomphe ; elle avoit heu lorfque la 
guerre qu'on venoit de terminer n'a- 
' voit pas été déclarée avec les forma- 
lités ordinaires , lorfque le motif n'en 
paroiâbit pas bien Intime , lorfqu'oa 
avoit combattu contre des eimemis 

(c) Si les araacages ^u'avolc lemportésle 
Général , ne tnéritoient pas le grand triomphct 
OQ lui en accordoit un petit que l'on nommoic 
gvMtoit, parce qne l'on immoloit ime brebît 
dans cène cérémonie. D'aioiei Ectivûns pié* 
tcntlciiE que ce triomphe iiit ncnunc avatifin, 
i cauTe « l'cxclaniatian O ! <]ae firent let Soû 
Jacï la première fois qu'ils le virent. Les Ctc* 
v^iers & la NoblelTe inférieure aUoicnt an- 
devam âa Général i <jni ï'çvàtion avoit été ac« 
totéét. Alors revéta de la robe préiette , il 
entrait à pied ou i cheval dans Rome, tenut 
i la main une biancbe de laurier, Apouil'ot- 
dinaire couronné de myrche. 
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âont le nomn'étoît pas digne. des ap- 
mes de la République , comme: des 
efclaves ou des pirates ; eii6n , Lorf- 
que les aflaillans àvoient mis bas 
les armes preique fur le cbamp , & 
qu*on avoit remporté la viôoire fans 
repandre de fang (d). On penfa qu'un 
rameau de l'arbre confacré à Vénus 
fuffifoit pour récompenfer des fuccès 
auilï belles , & caraâérifer un triom- 
phe dont on devoit plutôt faire hom- 
mage à la Mère des Amours qu'au 
Dieu des combats. M. Craflbs retour- 
nant à Rome arec la Couronne de 
myrte , après avoir terminé la guerre 
des Efclaves & ayant effuyé les rail- 
leries de fon Armée , fit prier le Sénat 
de lui permetQ-e d'en porter une de 
laurier. 

CHAPITIiE LXVI. ; 

Châtiment Militaire. 

V^'etoit anciennement la coii- 
tume parmi les châtimens militaires 
^1 — — h 

*. (d) Dans le texte Latin il y a aut deditione 
■Ttptati faS*, impulveruUnU , m dici feltt, 
iaerutntaqut viSoria obvtnit. Une vi0oirt Janj 
pouj^re €'fans ftngt ' 
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de iàire drar du fane au foldat qui s'é- , 
toit déshonoré. J'ai eu beau chercher ' 
ians tes icrit» de cv temps-là , l'efyrtt 
iL'on ufage aui& fingulier; je n*aînea 
troKvé. Je penle que c'^toitoriginai- 
resient moins-une peine qu'un remède^ 
& qu'on l'appliquoit au gueterier pa- : 
rtffeux , .doot rabondaacé du lang 
reodoit la démarche lentt & pénible. | 
Mais que dans la fuite on ouvrit la 
veine au lé^onnûre , pour punir des 
&ute9-de diverfes efpeces y dans Hdée | 
fàia doute que tout homme quiman- . 
mte à fon devoir , efi malade & doit 
être feigne (*), ">■■ 

(#) LespuniiioEumiUtaiftsécoittif dchctun* 
félcBce des Tribuns If ips Fiéfets, avec leur 1 
CoD&i! Stiv Ginixai mfme, duquel on or 
pouvoît jppeller avaai la loi Porcîa, potc^ | 
hui j^6t Oa. punlRbic tts SoUàfi'ou plMI« 
yeinesaffliâivef roufat^l'ignbminie. LçsjieiMS 
sâliâin» ctmfiftoteiLi .Ani ttnc'mJaeAie ^'àm 
la (aîHt de leur paye , dant la baftcmade , 6m 
bqucUe il atriibk > qudqnefeis d'expirer: ce 
chitimeat s'appelloic fupuarium. Les Soldm 
metioîem i mort » conpsd^ bScons'eu de pîn- 
Kt un de leors tamatadet qui noit comsùi 
yiclquet giandicrjatet ; cwnmr, Icvol ,.lc pat* 
]Utr, pour, quelques téâomMolèl «b^oes fui 
nptàujECipolc, poiu h d^ru(K>9 ) pour U per- 
te des armes , poifi la négligence dans les gaT' 
4et de Huiu $1 U tafto&ade ae deroif pas aUct 
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CHAPITIÎ,E I.XVIL 

' PuahionJu Ckivalîef^ Riànaùu.^ \ 

LoitSQtTE les ancien* Cenfeurs re- 
marquoient parsù les Chevaliers Ro- 

jor^'àUsKiit., on {ê fèivoit d'un Êimcht de 
^i^i; ppiM' ]ej ciioyeas, i& d'un atnie bagucBc ^ 
^^^i^medf jreigfs.pour 1^ aH^sj s'il y ^oit 
PB. grand^ofRbr,!; ^e co^[)âE^s,.0D les did-r 
moienc'o'a bied on pien'oîc le viriÉneine oa lé 
cinqDiein^ , félon la gra»î:é de la fîifte, „ 

Comme les ' piinîtiém <]iii em^telit awé 
elles ploE de home ^c de dôuleiu, font Ici plù 
convenatilcs à la^ucne , l'igoomini^ ^nii WifQi 
■affdes {d^s-graodu. Elle con^Ûoit «par. ezea>t 
sic ,. i donÇe^ ^C[ lAigp.wx Soldai, au lieu dff' 
nc3 ,' a' \& pîfvér de touiè ra paye ,'911 d^ii^ 
^[i« fétteiHentJ ■ Cette detoiwe'puniritfti était. 
futoOipoin ceux <][ui qoitiotmt leurs enfèîgMsy 
On leut ntranthoic la paye pÀnr todt ie leiné 

Îii'jls JttftjfiBf Juû. aHAcWii.&ute. La. tltû- 
tait clpece d'ignominie était d'ordoniiet à un 
Sol^t de ifkut^ ati-dold- d'tv tctin^heQici». 
Cette puni lîon'é'tôii ordiiûtremeot pour les pol- 
uoot,: OB.lçs puEÙlTrà eDcace..ea In expo&uc 
en publie avec leiit Èemture dëuchée & dau 
iine. pofluie ntoUe & eSéamée^ Cette expot- 
lion fe fàifoit dans la rue du camp appell Je gnn-^ 
t'ipia ; c'efl-li <{ae s'ciécutoum aulTi. las auiceV 
CUtiiôens, Enfin bobï comble d'ignominie ^ eni 
Ict (airotc palTcc Jun ordre tùpériciu dus m 
aune ibit aii-defibob / 
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lïiains f un homme trop gras Se trop 
replet , iU avoient f^outume de luî 
ôterletheval que là RèpubliqVie four- 
nit ^ l'Qrdre ,Equ«ftre, dans l'idée 
fans dbiite, qu'un câvarier de cette 
cOTRuIence , n^ÉIoit plis pro|fre aux 
fonoiaos de fon emploi. Ce n'étoît 
poiat une punition flétrifluite , comme 

2uelques-uQs l'ont écrit, miûs une 
mple démiifion qu'on extgeoil d'un 
guerrier devenu ' inutile. Cependant 
Caton , dans Ion àjfcùMsJeSacryicîo 
tommiffo , paroît înfînuer le contraire f, 
te affirmer que l'aâion des Ceofeuis 
•n pareil cas . portoit une note d'inâ- 
fnie pour le Chevalier réfbnné. Cels 
peut fignifier tout au plus , quela Ré>^ 

Êublique vouloitpuilirlaparefi'e dans 
iquélle le citoyen avoit croupi , & 
qui étoit devenu la fource de l'ép^f^ 
feur extraordinaire de la taille. 



CHAPITRE LXVIII. 

2>« Zcritures feenits de faruiquiti. 

JNous avons un recueil de lettres 
de C^far, adreâTéesà C.Oppius &à 
Salbus Cornélius , qtiijnfon abience 
avoùntibindeÂsaffaires. On trouve 
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quelquefois dans ces écrits des caraôè- 
res ifolés , qui n'ont aucun rapport k 
d'autres lettres & qui d'abord paroif- 
fentmal placés: mais il faut favoir que 
eéîar étoit convenu avec fes Officier* 
de changer l'ordre des lettres , de ft- 
çon que fousfa main , etlesoccupoieot 
la place les ftnes des autres ; mais aux 
yeux des leâeiirs inftiaits , elles re- 
prenoient leur rang èc leur valeur. 
Probus , le Grammairien ^ a publié un 
commentaire fort curieux qui donnela 
def .de ces lettres de Céfar (a). 

(«) Après la de&ription ici piVrogacives flc 
de la ptdéminence de l'faunumittf , Fline en con- 
no&e f image it la maniete La plus noble en Ix 
(âOQtnuit dans l'aine de C^i éom il ctacc auffi 
leporuaii. 

• L'homme , dit-il , qui , iêlon moi , reçut de la 
» nature l'ame delà trempe la plus-forte , ce (îir 
» le Diâaceur Céfar ; je ne parle ki ni de fs br»- 
«fone, ni de fo fermeté, ni de l'^vatiou du 
• rinie qui lui fournit le monde; je m'arrête 
■ feulement à cet e^rit plein de vigueur, d'ac- 
" ûrité Bc de fru qui le diftiaguoiu Nous appre- 
» dons que , dans le tems même qu'il icrivoit ou 
» qu'il lifoit , il avoir coutume de diftet les dé- 
» ptches & d'dcouter encore ce qu'on lui difoit; 
» qu'il diftoit à quatre Ecrivains autant de difté- 
» tentes Lettres de la dernière importance , & 
» qu'il eaJiftoit même jufqu'à fept quand il «e 
» tùSoU point autre Ao&. Il combattit cinijuaDtei^ 
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Lorfquc les anciens Lacédémofiieiis 

voutoknt faire parvenir sûrement des 

-inâroâion» fecretes à leurs généraux, 

■ &-«n dér<^er !a connoilTance aux eil'- 

, neniïs, eh cas que les dépêches tom- 

haSent entre leurs mains , ils avoîent 

fecouisauftratagême fuivant. Ils pre- 

.noient deux cylindres,' bien polis, 

. de même volume , de la même lon- 

. gueur & pareils en tout. Le Général 

entrabi en campagne eaemportoit un'y 

• fois en bataille rdng^e ; en quoi II eut iëul I*«- 
» «aniagc Stt Harcus Marceflus, qui en aroîc 
» livr^ trcDtC'iitu£~ RecoanoiiToiis dans CéCar, 
» owre et que nous en aroos d^i dk, tu m^e 
»^ lui fôrpiapK &Iîngulier, celui de la cté- 
>mcnce : ruai qo'aioia viik monctne-pM' 
»'tt<)Da comme lui, & dont il fat i la ibis le 
«modèle 6c la victime: ù vie {burnît uffi im 

• exempk de gëorfiefité aaqnel nul autre ne âo- 

• roit Are eoaiparé. Je ne parle pas des iôeûa' 
ncleaqi^'ildoDna , des tidiefles qu'il pRMieix, 
» de la magnificence des Oavcages qu'il £[£iKi 
» âppcUei tour cela gcandcm , ce fetoit & iw- 
«ditlfiàuteurdiiluxe. Le void ce tiait iaGan< 
*patMc d''tme jime véritablement grande le 
■^ÈifiticOK i tov^leiiviaetaent: c'eQ^ qu'ayant 

, »prii la caflêice des lettces du grand Panpée 
»à la bataille de Phar&Ie , & depuis encore tes 
»papieri de Sdpion 4Thap&, il les jetta,avec 
»Ie Tcruptile le plus louable , aa feu (m Ux 

.*Un*^ ... 
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Vautre demeuroit en dépAt chez tes 
Ma^flrats, £biis le fceau public. Loif* 
cpi'il étoit quellioa d'envoyer des. 
lettres à Pannée , on prenoix une 
bande de parchemin très-étroite , & 
auâl loneue qu'il étoit oéceâàire. Oa 
la roulptt fortement au tour du cy- 
lindre ,«n manière de fpirale , eo forte ' 
que laft dlfféreates tranches appliquée^ - 
exaâement les unes contre les autres 
ne débordaffent pas de la moindre 
choie. On traçoit enfuite les ordres 
âe TEtat fur ruqiqn.des tranches de 
ce parchemin-, depuis le commence^ 
ment jufqu'à la êq. L4 voliite chaînée 
de ces caraâèrss, étoit fépar^ du cy- 
^dre 5c remire au général qui étoit 
VI fait. On comprend que lorfqu'ella . 
Aoit étendue eue ne préfentoitplus 
C[ue des élémens imparfaits Sc des 
lettres mutilées , dont les membres 
& les fommetsépars & brifés ne laif*^ 
Ibîeat aucun moyen <à l'ennemi qui' 
iwoit intercepté te Courier, dedevi-- 
tier le fecret de fes dépêches. 
, Mais lorfqu'elles arrivoient su chef • 
«es troupes , il rouloit récrit au tour 
de fon cylindre, d'un IxHit à l'autre, 
comme on l'ayDit ^t avant de l'ei^ 
Toyerj de cette vaapitt^ , If s mâmes 
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bords du parchemin fe réunilTant par- 
fâkement de'nôuveau Se fe trouvant 
dans la même correfpondance cpi'au- 
paravant , réuniffoient les membres 
difperfés des caraâères , 8e l'on 
voyoit ie former fous la main un 
corps d'écriture , complet & très-li- 
fible. 

Je me fouviens auin d'avoir lu dans 
de vieux écrits (ur la guerre punique, 
qu'un iiluftre Carthaginois , je ne fais 
u c'efl Afdrubal ou quelqu''autre , eut 
recours à cette rufe pour cacher 
des lettre» fecretes. Il prit des tabletes 
neuves , fur le bois desquelles il fit 
graver ce qu'il voulcût foire favmr, 
& les remplit enfiiite de cire fdoo la 
coutume. Il la envoya à fon corref- 
pondant qui , en levant la cire j yit 
ce qu'on lui mandoit. 

Les anciennes annales de laCrecc, 
fent mention d'une méthode plus 
fecrette , plus difficile à' deviner fc 

Ïiî n'a pu naître que dans Teipiit 
^ un barbare. Dans le temps que D»- 
rius gouvemoic l'Afie, un certain 
Hifticus , un de fes plus îlluih^s fu- 
jets étant à la Cour de ce Prince , dé- 
feoil fort de fiùre favoir en cachette 
i^elque choie à Ai-iftagme. Li n^ 
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eeflité lui înfpire un deflein bien é- 
trange. Il mande unefclavequi dépurs 
long temps avoit mat aux yeux ; fous 
prétexte dele guérir il le rait tondre , 
& fur la peau de fa tête gravant des 
cataâères avec une pointe , il trace 
tout ce qu'il veut apprendre à fon 
ami. HiAius garde l'efclave chez lui 
iufqu'à ce que le temps £aSe croître 
fes cheveux. Il lui ordonne de fe ren- 
dre auprès d'Ariftagore , & de dire , 
qu'on le lui envoie pour qu'il le bSc 
tondre , comice fon maître avoit fait, 
l'efclave arrive , & £iit fa commiffion. 
Ariftagore s'imaeinant bien qu'il y 
avoit quelque miftère caché dans cet 
ordre , l'exécute , & découvre ce 
qu'on vouloit lui faire favoir. 



CHAPITRE LXrX. 

Idée Jts Rotiuùiu fur k Stnntat, 

A Rome le feraient étoit regard£ 
comme (« } une cbofe inviolable Se 

(s) L'aniiqiu'ui ne comioîirojt lien de plu 
ianoUble que Id ùxtaeta ; cUe avoit coutumt 
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faciiée; l'hiÂoire . des hksqxs fie de 
la ié^flatioa Romaine , apprend 
avec cjueHe rellgieure exaûitude fes 

Éienï auxqueb les hommes puUIênc voîoatùit- 
nicnt t'adujettit, &-atle les regattlojc comme le 
plui fen Uen dé U (qciiié. QoicoaiiDc tehok 
facwu (k CCS «blig^ùaviÂkaitwUer, coattiC- 
;cû en qi^clque force avec coûte Ii'i]Uiirç,3 
^vencMi compcablff'au ci'cl Si jU tene, & M 
jtouvoic 'manquer H fà parole ûfis foulever con- 
tre lui , leS'Dieux Bc les homm'es. 

Let Perles^ pTcnoient 1 c^moin le Soleil; plu 
excuTaUes en quelqiK; fafob ^ les Egyptiens , 
fi l'on Goo'ifleieJjq rang que çt^t A%e tient caac 
les ouvrages de U Nature^ & les e&ts adioiia- 
bles qu'il produit datis toutes les parties def»' 
oivers ,' dom il eâ comme l'ame. On oe peut 
difconvenii qu'au tnoin^ par cCs endroits , il ne 
ÙA untdesplusbnUfniesiniagesde la Divinité. 
Auflice ferment n'ëtoic-iL pas moins ufitéc^let 
Grecs&cbczlçsRomaws Témpia ce beau Uu 
d'Homfren Jtvoui ta aiufie, Soltil, voiu ju 
wyeÇ.fr ?"' titehde^toi/it, 

XJes Scycliis ulbienc aulTl d'un ferment -qui 
. avoit [e ne ff ai quoi de noble & de fier , & qui 
répondoit' ^flî-bieli au caraAbre un peu fifioce 
de cette Nadon. Ils juioiem par l'aie , pat leâ- 

iiene, lesdeax gtînqpalesde leurDivinii^: 
'air comme j.ani le principe de la vie , fcle d- 
mecerre comme étant une des caufes les plus 
Otéindies de la mon. Dans le dialogue de Lu- 
(KQ (or lescieinpln mémorables d'amiiié , 1'Ib> 
terlpoitp^r Qkç. wiake &it an Scytke Jiyi 
ente tavtt de Uaaieat, fc pt^t^ui qu'il m te- 

otoyeni 
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tâtoyens le gardoient ; l'exeihple 
que je cite en eft une preuve mé- 
mor^le. Après la bataille de Can- 
nes le général Carthaginois ayant 
choifi dix captifs , les envoya à W 
République en le»- oi^onnant de 
négocier l'échaiwe des prifonniers , k 
condition que s'il reftoit plus de guer-' 
riers à édianger d'un côté que de 
Fautre , leur rançon feroit fixée àf 
une livre Se demie d'argent par tête. 
Au moment du départ Annibal leur 
fit faire ferment de rentrer dans fon 
camp , fi Rome n'acceptoit point fe» 
ofires. Les Députés paroiffent au Sé- 
nat,, expofent les propofitions da 
vainqueur , on Us rejette , Se Vcz 
change eâ refufé. 



soii cp'i ce peuple barbue de jurer zvSi pai le. 
jivelot, paria lance & pat le poilôa, puisque 
ces înTCDiion)' pernicieùus ce caufoienc pu Is- 
mori nurins fouVcnc que le dmecere. Mais ce 
Grec T en s'abandoDudnt un peu trop , félon le 
génie de à Nation, i l'atdeut de dilcourit Scde , 
pUifÀucei: , ne picod pal gaide qu'il donne uno 
belle occaSon au Scycbc d'u&c de rcpi^failles ^ 
le de lourner eh qdicule un ^tand nombre de.. 
lèrmens donc feluvoieniles' Grecs,. £ qui n'«* 
toicnc gueres plot laiTonDablef que 'ceiôx doat 
ftfcf<MentleiSc»Aei. '- ?-■'■. -^ 
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. Cependant les panns, les allier 
8c les amis des doutés les tenoient 
étroitement embraffést ils les aSu- 
MÏent que le privilège des Lois les 
rendoit à la Patrie , que leurs £êrs 
étoieat toail>és , qu'ils remroient dans 
htva liberté * 6c iU leçcoiqurcneat inf- 
tammeoCdenepointTetoiinieraucainp 
<ie$ ennemis: lee pzirooniers cépondi- 
icnt , preiqu't}nammémen£^que tawe 
la fpr^ d^ Loit nationaks ne pou- 
voit "^difloudre le fonnest -qui ks 
«nduinoit ; &L fur Je chanp , pour 
remplir leurs obligations , 3s pren- 
nent la route de ruroiés Cv^gU 
noife. 

peux . fauls demeurra-ent k Ro- 
me , prétendant jètre id^vrés de 
leur ferment : car difoient-ils , le mê- 
me Jour que nous /ommtsfonis du camp 
iPAruMal , nous y fomtnts rentrés ouf- 
fi-tôt fous quelque prittxu t& dectltt 
façon , mprls avoir Jatisfait à notre /ro- 
meffè y nous tayma qiùoi de rtottviM > 
fans totauMtobiigation dt mous y rtiidft. 
Ia manvaife déÊiîte, on plutôt la 
fourberie de' Ces deux indienes Ci- 
toyens , parut fi odieufe, quelle les 
rendît l'ôbj et du mèpfif & ^e l'pppw- 
)nt public i les CesÀ^iSf apràsl»' 



srcÔT condamnés & Tiuiiende , le* 
couvrirent de teui;es les notes de 
âétriflure&d'ignpminiedei^nées awf 
io&aâeurs 4^s foroieus, auspariure^ 
& aux f^criJéges. 
. Cor^é^us Nfpoff en r^ppgrtant 
aujflî, cette; anef:d<}fe^ .dan». Ton cis* 
quieme livre t^s E^eg^ttt , ajouta 
qu'a^ Sénat , Û y çut plii4^Ug$ avis 
poor doçjQpf de^ig^Bdes'.à .ces deujt 
mâcoes 'guerriers , & lés:&ii'e reeoii- 
duire aux Carthaginois v mais *que 
iç feptjment préppnd<rjnt iVrapêcha j 
que cfeitgés de la njalédiâioçi & da 
la haine de la Républicpe ,' ils conçu- 
rent uh~ferdégôut de la'vië , quils 
fe doiliTci'ent enfin la mort. 



De;i'juremens ptifr,Iftr,çulfi j, par Cafior 
_ .:i& par^P/Mux, ,. ' a 

fSJ.QVS appren(in&_des anciens Ecrit. 
vûâs qvejaaiaisà'Romelesfeinines ne 
jawïiem -p^ Hierettlé (à) , ni lesKoaM 

Lij 
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inesparCaftor.L'flfprit'du pWinierdt 
■ces Mfàg^s n'éft pas difficile ideviner, 
■c'eft que lés femmes n'affiftoieat point 
auxfacrvBces «fferts S Hercule, il c'en 
eft pas de même du iecond \ ce qa^ 
y a de bien (ftri c'eft qu'^acun Ecri- 
Min de > ntËI<>que'^he 'met l^c^'inot dé 
MektfcU dattS la bouche â\me femme,' 
ni celui ^é'Mtiafldt dans^^ celle A'vi 
homme. >£Wi^, qui èxfiHtâ^'leïer-; 
ment fait paV 'Pollux , èft coatrnua 
aux' deux ftxes. Cejiihdant Vattûn 
aiTure que dâhs I'es-t>reii}îi:rs jours-de 
Rome , jamais leS'Cftby ens ne jtir^renf 

Se tfà font coniittft ie wni kcnoadf! ^ opm &^ 
rons feulement un moc 'Ai la D^efle & dû Dieu 
qui, fèliMi eux, f^ùAcÀ*m aux (êrmnK fnK 
Cif on panicuUcre. La tJ^eflè Jtoit /« Foi , an- 
tremciit /« R4iHt^ EUe teoett i» rug (onU^ 
nbir dan* la Raison / « od n - regantok 
coaww la princi|^e cofilërvacrtce de la lïimJ 
publî<^e. Oalui dàiitioh'orâÏDairement le non 
^aniique, Canafidi*, paw Aurquer que le) 
Hçclei où e|le avoi; ér^ dans fa (bice, éioiéaf 
it]i bien ^loigti^ On rappellctlt aolfi A^, 
pai une taifou i peu pt^ funUafale ^ pont fùa 
cpKiHlniç|u'el(eiie{i;tcbirv«î;;f<t(^I)lMipaE* 
' mi les hommes, 'Elle o'avoit poui (ont batùEle- 
■ncDt qu'un voile blanc , fyuuole de là candeoi 
m. de Ci. hMMCeiTefpeî^6'Jiii^nli-4^t 
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ni par Caflor ni par Pollux ; que 
cette efpêcë de ferment étoit réfervée 
à leurs épo^fei , Se ^ufelles Tavoient 
retenu des cérémonies en l'honneur 
làe Cérès ; jque peu-à-peu Fignorance- 
des plus anciens ufages întroduifit I0 
tçrme d'/Eét^^ , & qu'il devint trè» 
commun ; mais qu'aucun auteur ancieo 
jie &it jurer un KQttun par Csftor (li), 

f*) Ces rtgles n'éroient' pounant pas in» 
Tiolablement obfêrv^s > car quoi qb'AulugeUe 
ailàre pofitivement qu'on at trouvera pas dau 
an lèiû tipn .Aucçur Lnàa, gue jamais aucun 
komme aie jûr^ par CaAor , on en trouve néait- 
moim un ereai^ie remarquable dans Plauce > 
^aiy felÔB le même AulugelIeVçft'uiidespItis 
czcclleni Auteur*' de la LacîdtÀ Le jeune 
A^yppe dk.iû mère: jtar Cafior , mon ptK 
voiu favoit . Htn promu qu'il vpui voleroit 
votre icharpe pour tnfairtpriftrui fil nutûrejfu 
Eca^r , ^in furrtplurum pallam promit tiiù 
n eft vrai «u'Acidalius , pour ^^urer l'hoa^ 
neur d'AulugelIe , & pour cmpççhcr qu'un a<i~ 
Cien n'ai[ toit, coirige cet endroit', S£ lit lànt 
£Kon (Sdtpol, au lieu A'EeaJlor. Mais il ea 
«le de la forte contre la foi de toutes lei Eifi- 
doua 8t. de lovs les Mandcdti. Aaffi VofliOf 
K craint-il point de traiter d'audace cette co»-. 






i'iiî " 
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CHAPITRE tXXÏ.' 

■Dts- Fiançaiîùa idans Ëtmcîentaiimn. 

«>Eityius SuLi>iTius ^ dans fon tirrë 
Ats dois, rappelle Tancifetinë maiiicK 
Aopt lèfi peuple» dftLatiiiirï dontraie)- 
4oient leurs -alliances. Le Citoyen, 
f)^ r-il , 4]UÎ vouloît époufer une fem- 
me , commençoit par exiger de celtù 
-(^i devoit la livrer « nneprotnefle 
■juridique qti'i! la lui donnerOit réelte^ 
"ment pour compagne. Celui qui dfr 
^voii .la remettre iuTç,it de fon ïÔté, 
;qu'il tiendrait fes 'engageineDs, Gc 
-contrat - tlË promeffes -récàfH'oquft 
- "S'appetloit fançaithi ^ la pèrfoimè 
■promife s'appelloit J)>onfa , fiancée, 
■Si. le futur mari Jponfus , fiancé. S^ 
-arrivoit qu'après ces premiers eaB> 
■^ëmenS , on refiilSt de doilner Pé^ 
^ôufe ^ ou de s'allier avec elle, la 
^rtie léiée fe pourvoyoit eti'Jtif- 
,^tice , en vertu du contrat; Lt Juge 
'.prenoit connoiffance -de la caufe-, 
s'informoit pourquoi on refiifôit de 
donner ou û'epcnuer .la perfonne. Si 
les raifoiu. alléguées n'etoiçot poiat 
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valables , il condamnoit à l'amende , 
plus ou moins forte , d'après refli- 
mation faite du plus ou du moins de 
dommages' qui pouvoient revenir Â 
la partie qui te piaignoit. 

Servius ajoute que ce droit des 
fiançailles fut en vigueur jufqH'aB 
moment que la Loi Julia fit accor-r 
der à tout le Latium le droit de Ci:- 
toyen Romain {a). . . 



(«) Chez les Romains celui i]ui vouloît^lè 
matiei , deinamjoît la £]le qu'il vouloit obtenii, 
àcelui dont elle d^ndoic ; U lï celui-ci y con- 
. lèmoic, il U piomettoii au pretendanr. Od ap^ 
jielloit cette pzomtUCe /ponfaHa, c'eft ce que 
nous appelions aujourd'hui fiauçaflUs. Ces pio- 
meflès le pouvoient faire par un fïmple confên- 
tement } cependant on lei mettoiept oïdioaire- 
ment par éa'n ic elles éioient confirmées & 
Icélées du fceau ou cachet de ceux qui y étoicot 
ptëfènts. Alors le fiance donnoit a la future 
époufè un anneau pour g^ge de (à foi. Du teirj 
de PGne cet anneau étoit de fer , depuis il fin 
d'or comme il eft eocoie otdinaiiemeot. Après 
cette cérémonie on choiniToit un jout pour let 
itoces. On ne le ptcnoit pas indiffifiamment { 
Uiit y en avolt ffù Soient de mauvais augute, 
que l'on vouloit éviterj comme les Kalendes, 
lêttdet, les Nonet,ec tousIesleDdeiDainsde cas 
jonn-U. 
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CHAPITRE LXXII. 

'JExànien ttun fiapnem du Difcours dt 
■ Mtutlus fur U Mariag^. 

\J N lifoit dans ime aflemblée de Sa- 
vans le difcours que Metelius le Nu- 
ïAiidique (d)* auffi diffingué paru 
probité que par fon éloquencei adre& 

(n) L'an de Rome 6it., durant la pùlîblc 
«dmmiAration àe Q. Cxcîliut Mecellus Se de Q. 
Pompeïus , fe fit udc lécenfioD générale ^ 
xitoyens de Rome ; on eb trouva trois ceas dii- 
ïèpt mille Iiuic CCDS en £rat de ponei Ies arma. 
Ce laftie fiic compté pour le ci liguante- neuvie' 
«ne depuiï l'inflitution. La mèinc cenruic ittt eo- 
coie célèbre par la loi qu'Augufle lenoufcUi 
^aatla fui». Metelius, par une haxaDgae éta- 
lée , qm fubUftoit encore entière du cems de 
Suétone & dont ou ne croave des fiagniens qoe 
dans AuIugcUe , perfuada au peuple tja'il étoit 
à propos de remédier aux abus du célibat. L'a* 
InourdeU débauché Se des at cache mens tllidid 
'détournoicnt du mariage un grand nombre de 
Romains, 11 fiic donc ftatué qu'A certain J^, 
tous fecoient contraints de s'engaeec dans let 
liens dti mariage. La loi fiit jugée néccllâire 
pour la réiôrmation des mceurj Si. pour h coo- 
fèrracioa de» ÊisivUes, que la licence âUôit dé- 
géàt. 
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aux Romaihsperidantqu'U«xérçoit la . 
Ceniiire'ponr les lengjiger à fe marier; 
on en citoir ce pmage^:' Citaytns ^fi 
nous pouvions être faifs fenUms , il nejl 
pas un féal homme qui : voulut fe charger 
ifunpartileaiiiurasi màis'puifipie tCapris 
.Vinfiitutioa. dt .laiiaturt , ^n cêti^iL 
n'ejl pas poffihU devivrt JanS pane avtc 
élus i & ^ue-f de tâairè , eUts font nhfo/lt 
btnunt néaffaires ^ la propagation de 
riatmaniti -, ^ons plutôt 'devant lesytùx 
tintlrêt puhÛc , qu!vn\déplaifir partieuf, 
lier* Ce jiufbiinenienLlûijptnt les Au- 
:4iteiirs.;.ilvlen' parât que dans une 
■llaraiu}ue, qui iebdoit «faire tnulli- 
,plter Us:niariages,'Metenu5. avoit eu 
tort de rappelleri'ennui Se les incom^ 
modités inféparables du lien conjugal; 
que cette'id^ étoit bien moins pro- 
. pre 'i aile ffûlie chérir qu/à en éloignée 
^àUfairéAbhoïrex. CesÂtiftarques 
.ajpHjterent que pour frappersîtrement 
à iîpn biU,r0^steaE au contraire au- 
rcùt dû repréfenter au Peuple que la, 
paix des alliances étoit très-iaremeot 
.t)33t^lée~pAr das oragesdomeâiques; 
.que fi cepenilant quâques légers nu»-. 
tes. paroiffoient en, altérer les dou- 
ceurs, cçs çhagt:ins pafîagers, faciles 
à fupporter, étoient bien lécompea; 
L V 
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féspar cette abondance d'avantagts& 
.de délices dotU l'union, coqjo^ecft 
- lalburce;<]ued'aUleurstousIesépâiiK 
, n'éprouvffWDt point ces dégoûts 6c 
Ces peines ; qu'au lieu dé te&kttribaer 
. à la nature a'un liensdiarinant , dles 
.ji'ont d'autre pnMcute'.t|iie.l^aâ)oe 
. &.la dureté desiimans.^ ^>t ' \ - ' 
^ Titiufi CaAricius (<i)Qe>fu&pasdc 
. i'avJs commun ; &c H foîl'tint qtn Me- 
-. tejkis avcttt parié avec tntant de jat- 
.tcïT&.ique d!à<-.propos< Le âyle d'un 
. ÇiçnÂAir j^i^ CBigTandiMiâtre,' n'eft 
• pas celui <f un Rhéteur. Oli pt/rmMm i 
-lecfnid d'employer des qrgiaMW»lttll(- ' 
cils 1 captîrâx' , hardis ', quel^efb|s | 
. ^nême faux , pourvu qu'il fâche y ré* | 
:p«ndre les couleurs de la vraiïeffl' 
-blance , les faire paflèr de ouetqÉC 
vinaniere que ce foit dans l^âme de IMtt' 
. diteur âa y porter L'émbcios-; auffiVe ; 
r.pardonne-t<pn pas au'Rhéi*ur»^cluii|^ ' 
. d'une mauvaife esofc ^ S^gtiaéerVât 
d'en couvrir les endroits faiblis i 
f<M%e de raifoimemem ytfià feflènt M 
■ moins illufion. Nfaîs im grave€é«fta^ 
,- n ]■ rl^v .]■<■■- ii ' . 

<ftl Caftricius enfdgna'là RétioriljlSf Ri>- 
me (on) le regDé d'Hadrien , it filt ao ^ MàMs 
^AulogeUè. 1 ■'J. ■' 
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pourfoivït-il , plein de religioh & de 
droiture, un Magiftrat auffi illuïlre par 
f éclat des honneurs que par la dignité 
de fon âme , convenoît-il que , parr 
lant à la République , il avançât riea 
qui , au jugement du Peuple & de fa 
propre confcience , ne fût conforme 
à la plus exaâe venté » fuivtout dans 
une matière far laquelle l'expérience 
journalière & le commerce de la vie 
le plus ordindre pouvoit fi alfément 
le déraentir. 

Ce grand homme a donc commen- 
cé par l'aveu des peines que pro- 
duit le mariage , & que perfonne 
n'ignore : ce ton de franchife lui a 
concilié tout d'un coup l'attention & 
h confiance du Peuple j puis iafenfi- 
blement , & fans btaïKO^ d'efïbrt»,' 
il efl pairenu à lui peifuader le poiat 
effentiel,,c*eft que fans la multiplica- 
tion des alliances , la République ne 
pouvoit rubfîfter (c). 



•(■e) A-vMU d'exercer Ja -oenTiuc ^ MmcHis 
'4n i^a^lké ic Proconfùl , avok aonaaaaii Jcs 
anaéee Rctmalncs tavayiès pou Toummie 
rE%(gnc livakét. Vimmte célèbre nne ae- 
tion /kutnanlié de ce G^nénl, di^t:!) eftt 
des plot gnqdb^logQt. 

Lyj 
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. On convint enfuite que cet autn 
morceau du difcours de Metellus , 

Au tems que Meicllus inveftifToîi Neraobiî- 
~«e ^placc de la Celtibérie , un des Seigoeiirs du 
pays nommé Récoeene , en (ônii Se k leaUt 
aui Romains , limant dans la ville fa femme te 
-fts entâns i la men:i d'un peuple onné de & 
.détèrcion. Le lîége conuncnf a te le beHieratcàt 
iéfi renvetfô one partie de la muraille. Alo^ 
les Nertobrigiens inventèrent un moyen lùcn 
ciuel , pour fe venger du défcrteut ; ils préfèa- 
tercnt aux premiers coups , fes fils encore trop 
jeunes pour porter les armes , Se les eipolètent 
fat h bracbe od le& Ugionnaires ^toient pttts 
.de monter. Ce fpeâadc fâilit J'abord le caw 
.du peie ,' mais bientôt le géuéienz ElpagDi^ Ct 
raffermit. Il forma le deiTeiu d'aile^ 1< premiei.i 
TaŒuit , ft d'entrer dam la place aux dépens ie 
lott fang Se de celui de fes enfàns. La télolndon 
de Réc^ae ne put itre ignorïe , & vînt i la 
connoif^mce ^n Procon&r Metcllos fùt'égalfr- 
ment »}iiclié,A[dupéttldedeuxci^ànscnbai 
ijte, ftcharni^da fâctlfice qu'en vouloit £d(e 
leur perc par lidélité pour le pairi Romain. Plv 
ièn&bleirafHiâlonde l'EQiagnoI, qu'jfapro* 
pte gloire, il abatulosna une eon^fte cettaÎM 
te » lever le ûiee. 

Le Général Romain en fiit Inen d^donmi* 
-e& Le bmic^'ane aâion fi pleine (TlmaiaBit^ 
je répandit bieiudt dans toute l'Efpagne Ttl^ 
' Ugonoifè. Les baUians des villes révoltées ett- 
-Xent i l'envi recours i la clétneace. MeteUn 
;les lansea de nouveau «vec Neitobt^ eSe^ 
intmc &uil'aUÙDC«de9R — ''" " 
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mëritoit certainement d'être suffi mé- 
dite que les ^critfi des plus fameux 
Philofophes. ' 

La puiJèiTxce des Dieux , dit - il , efi 
iim étendue ; mais leur biem/eitlance i 
notre igard ne doit point furpaffer ciU^ 
dt nos parens. Ceux-ci nous déshéritent 
fi. nous continuons dans nos égaremens t 
^a attendons-nous donc du Cm/, tanSs 
ifut nous ne corrigeons point nos dé/or" 
dres ? N'efl-il pas jufie que tOlympe 
foit propice à thomrtie qui n'en attaque 
point la fainteté par ftà vices ? Les 
Dieux immortels doivent couronner la 
vertu, mais non pas la donner. 



CHAPITRE LXXIII. 

Exemple du premier divorce.à Rome. 

VJn raconte qii*environ cinq cens 
ans après la fonchtion de Roste , îl né 
s'étoit encore ^evé ni dans le Urtiinn, 
ni dans la Capitale, aucune contefla- 
tionfur ladotdes époufesàToccalIon 
du ^votce , & que jurqu'à cette ^O" 
que, les contrats nuptiaux n'aVoiënt 
rcoferiné aucune promeflè à cet égard; 
cette précaution étant fans doute aai'. 
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tUe dans un temps oii la diflblurion 
4es mariages étoit une chofie inouïe. 
Sévère Sulpice , dans fon Traité des 
Dots , lit VOIT enfin la néceffité d'une 
Loi qui r^lât cet article. La Répu- 
blique avoit alors fous les yeux la 
démarche de Sulpttius Carvilius iat^ 
dominé Ri^a ( « ; * Citoyen diftingué 
par fil nai^ace , qui le premier doo- 
noit à Rome l'exemple d*un tUrorce 
Tan de Rome ; } } fous le Confutat de 

( a ) PluAeurs Ecàvaias ont hîiaaé Cunbis 
Savait donné i Rome reiemple du dÏTOtcc 
Ils OEU aSedé de taire qg&ce Cicoyen s'y ttoo- 
va comme forcé par 1» nouvelles loix Ht 
Cen&uTS. 

Cec Magifttats t'apferfurcBt p^ la reeenfon 
ia peuple , que le nombre des Groyent éroil 
coiudén^lemeni diminué. Il &it nativcl f Mtn- 
tiaer ce déchet i une inconÙDencc Iccienc» qn 
tendoic les mariages noins féconds. Ciainie dp 
mnltlpilet le nambre de fêterifam , ol prSnoft 
des umraet fâr les feules vues d'jncéitt , & d(t 
atrachemcM Ulé^rimes fairoient abandonnée 
les véritables époiilës , pour là livret: â ^ 
aînouts étrangère^. Les CenlènrS' jugèrent qnS 
£dl6itcnj^get,^ fementiToOsks Gto^e^ 
dé 8«BK, iao {ttiaUti qM«kn b vèdUe 
amldfrfià: feiii^'de Ia:Ré{Mbli%uii. [Ce.'&f 
ment fit «afttt ia icnipiles, mi caifAmit Un 
jlet manuel 'eotic Icc muis -ftlif £e 
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M. Atilius & de P. Vaterîus , en ré- 
pudiant une épottfe dont le défaut de 
confortnatioâ ne laifibit aucune efpé- 
nince de poflérité. On ajoute que 
Carvilius aimok véritablement cette 
épouf^ ôc que l'intégrité de (es moeurs 
lui*Avoit- acquis toute fa tendrefle ; 
mais qu'il facrifia fon amoiir- i la Re- 
ligion du fçnnçnt prêté entre les mains 
aes tenfeurs , par lequel il avoit pro- 
tefté ne Te marier que pour donner des 
Citoyens àJ'Etat(*). 

Vne Loi qui remonte aux premiers 
jours de Rome 8( qu'on attribue au 
fécond de fes Rois , montre qu'elle 
idée d*in&tnie les Romains attacboîent 

'(i) Datas !a fuite les çïetnpiès ià divorce lé 
rni^tiplierent même dans les pins itluJhes mai- 
fou. Raut Emile en «iiKi cette èiiréMÙté i^^ 
^ii àejan )fp(Mi& dont il avoit piofuttn enâios 
IciqQt.^oii fille d'un- CodGiI. Mais araat qtle 
d'en régir là , JI s'en ODvrit à fes amis. Païufiuû 
\is éclats , laS diretii-i!s, £■ d'où vàus peuvfnt 
Vtnir vos miiOalenttmcns ? Pàpyrie e^ belle, 
tUeffl^Jkge^,'^ iioin- tn ttUt^ Hes tAfaiis , ^ 
fitt vcADd effirantt fr la n&irt. A ces mots 
Pwl J^mile ne lépotadit qu'en nwasaat & ditut 
îum;^M«.,^i(^r^.,. dit-Sfi fes iaôijs ^ :>jiK 
«aili , fe'ni bit^iis, & etftad^ljtfiâs ùblM 
tiH, ikingiu Ttijlonke que moi nt Jtiu oiitit 
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à l'état d'une concubine qu'entrétënôit 
un Qtoy en engagé dans les liens du 
mariage : DEFENSE A le Concubine 
DE TOUCHER l'Autel oiJunon: 
s'il lui arkite de le touches 

QUE les cheveux EFARS ELLE OF- 

FiE A LA Déesse le ^ng d'un 

AGNEAU femelle. - 



CHAÎITRE LXXIV. 

Hffanatrs que les PK/piers Ramaâu ' 
occordQÏem a la vieille^ 

1 , J A N S les premiers temps de la Ré* 
publique , Rome décernoit les pre- 
miers Donneurs à l'âge préférablemenï 
i la nobleffe & à Topulence ; Ut vir 
nération des )euoes Citoyens pour les 
Veiliards égaloit prefque celle des 
miortets pour les Dieux de roiytnpei 
ou des enfants pour les auteurs de Icuis 
jours ; dans tous les lieux , dans toutes 
les occafions , les démonflrations ba- 
aorables Soient une des prérogatives 
de la vieUefle , & nous voyons (fahs 
le tableau des mœurs anti^jues, que 
la jeunefle au (otùi 4» tepds la rc; 
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eonduifoit dans {es foyers. Les Ro- 
mains avoient adopté cet ufage tOl^• 
chant de Lacëdémone , où Lycurgue 
avoit coafaCré une Loi qui attribuoit 
tous les honneurs i la dignité de l'âge. 
Mais lorfqu'on eût compris que la 
population etoit ta bafe de {a Képu- 
btique * lorfque le Gouvernement eût 
invité les Romains à y travailler avec 
ardeur & qu'on eût même propofé des 
récompenfes à la féconmté, alors le 
Citoyen époux & père en certaine^ 
occaiions éloit, préféré au Viellard 
fans femme Se fans poftérité. Ainfi le 
chapitre feplieme de la Loi Julia ad- 
juge le droit des premiers fâifceaux non 
J)as à celui des deux Confuls qui eâ 
e plus avancé en âge , mais au père 
qui a donné plus de foutiens à l'Etat, 
toit qu'ils ftffent encore refpérance 
de fa maifon, foit qu'ils aient péri dans 
les Armées. Le nombre des rejetions 
étant égal de pah & d'autre , celui qiâ 
cft aâueUet«ent marié ou l'a été le 
plus fouvent a le pas fur fon Collègue^ 
S'il arrive qu'entre les deux MagiuratB 
fupérieurs , il n'y ait aucune dilïerence 
entre le' nombre des époufes & de? 
eafans * le plus ancien a l'avantage ; 
& l*hoaaeur de fe aire précéder le 
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premier par les Uûeurs, lui eft dé* 
volu par la Nature (a). 

{a) Douze Liftenrs avec (ies faifceanx at- 
taés de hache , ëcoieni la marque la plus hono- 
rable de La dignité Confulaiie. An commeDce- 
«enc chai^ue Conful avojc douze tâilceaoz i 
■nais en verra de la toi de Valetius Publicola, 3 
n'y eut plus qu'un Conful ijui tût droit de les 
mrs porter devaiic lui, te ils le fairoient alter- 
nativement datait un mois. Den^s d'HiIicai- 
nafTe ajoute c]ue celui (}ut avoic tes failixauz 
^toic le Maître de la République. Les Liâeurs 
inaichoient devant le Conful , un d im fur nue 
Siéme Ugne. De-li vient que celui qui était k 
rins prêt, du Coii£iI , étoit appelle le deinici 
Liâeur. 

Dans les prémices tenu le plus igi des deux 
Confuls prenoii le premier les faifceaui ; maïs 
après la publication de la toi Julia dt mauuiJit 
crdinibu) , ponée par l'Empereur Augtilte l'io 
ideRorae 7jtf, ce fui, .comme db vlcat de le 
Jiie , celui qui avoit le plus d'ei^ans , ou s% eu 
avoieni un nombre égal , c'éloît celui qui ^toit 
afluellemcnt marié. 

On trouve auffi dans les anciens Anteon, 
^e celui qui avoit été nommé Con&l le pie- 
nùet ,éte»t cdui qui lepremîer9'oi[l«£ùlcMn. 
L'autre Conful précédé d'un Antt^t , OfSàa 
public 1 ivAt ftiivi de Liâeun armés d« na^es 
Il de iMguettes. 11 y eut un tems où fon portait 
alieman<emenc d'un jour i l'antie les âilcean 
confulairei, Valcrius Publicola rccrancha les 
^ bâches , du moifis pour le de^ns de la ville, & 
il ne les cofilerM que pour, ledeboft. 



<it,Googlc 



D^AOLUGELLE. IJ^ 

MUS qu*amTeroit4l û lesdeux ConfuIS' 
^tpient célibataires, s'ils poffédoïent 
le même nombre d'enfens ou s'ill 
avoient fertné autant d'alliances fans 
cnavoirde ligote? LaLbi, dans cette 
hypothefe , ivad)uge rien à l'âge. J'à 
cependant Oui dire que ceux à qui la 
droit décerne l'honneur des âifceaux 
du premiax* mois, le cédoient à un 
Collègue plus ancien ^Tev^upourl» 
féconde fois de la pourpre confukire 
pu d'une origine beaucoup plus illu{> 
tre que la ûoine. 



CHAPITÎIE XXXV. 

./>M Tanins konuùnes, 

A. Rome & dans tout le Latïum , il 
eût été honteux amreibis i un homiM 
de porter des tuniques .doni les tnan* 
cbes prolongées au delà du coudt 
viaffent couvrir le poignet & la main 
prefqu'entîere. On ne ibuffroit qu'aux 
femmes des habiltemens trè»«nples 
fie dont la longueur fervoit à couvrir 
eiaûèment <e que l'honnSteté défend 
d'expofer à la vue. Les premiers Ro* 
l&eiiu« coottnts cTuaiB ànpl« rabe « 
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■e ponoient point île tuniques ; Se 
lor^ue dans ta ûitte ,its fe fervirent 
de cette efpece d'habits , il fat trèfr- 
court & ne paSa point les épaules. 
Ccft en fe. rappellant la fimplicité de 
ces mœurs antiques que P. Scipion 
l'Africain» le frère de Paul , cet hom- 
me fi recommandable par U» belles 
connoiflances & par fes vertus, entre 

flufieurs reproches très<vifs adreffés 
P. Sulpicius Gallus , Citoyen léger 
& efféminé » le blâme de porter des 
tuniques qui Itù couvroient toute la 
main. Je dte les paroles de Scipioo. 
Ma voyant un homme qui tous Us /ouri 
pajfe dts htures cntUres dtVéuu «n miroir 
à arranger fis chtveux' avec art & à Us 
parfitmtr des ejfinçes Us plus précieufts; 
qui rafifisfourcils , s'arracht la barht & 
s*ipiU tris -JcrapaUufimuu y qui , dans 
tmfoupefy paraît avec unt tuai^ut à. Ion- 
guts manches , ta afiSaiu Fair 6* U 
dimarcht £wl AioUjctm ; qui s'itahUt i 
htpUue la plus ionoraiû du lie, à cid 
de fon Jeune lompUùfant \ &Je iivreàtms 
les excès de Cittttmpirance & de Civriffc : 
^ doute qu'un homme pareil ft nfuft 
fotx folUcitaifOJts de la Mauckt lapùu 
egrqnUtf 

Yûgile y parlant de ces tuniques , 
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dit qu'elles font indécentes à des hom- 
mes, & qu'elles ne conviennent qu'à 
des femmes. CtsTroyens , dit Numa- 
nus dans l'£néïde,a/if Jes tuniques i 
manches , & leur t£u tfi ornée de mitres 
gui s'attachent fous le menton. 

Qifintus Ennius a[^elte auffi par 
mépris les jeunes Cartaginois tmejair- 
n^ 'en tfMÎqtus {a). 



{a) Xitt Rônuuns metcbieoc Corn lem lobc 
une nimqoe de kine blanche pins ' étr^ice & 
plus couice qœ la robe, Se qo! leoi delcendoîCDt 
vers le milieu de la jamEiç. Aucre&is clie n'a- 
voïc point ie mioches j C2r cela luroic paru aop 
mou & irop reluptueux. Cepentlani un en nfa 
auiremeat dans la fuite ■ & ce vêtemenc fui 
coinmuQ aux hommes & txa feipmas. On mec> 
toir une ceinture fut cette [unique au moins 
quai^d on JÔit^ic de cliea foi, cai dans la mal* 
loD on étoii làni ceinnus. 1^5 peribanei vo* 
lupcueufu fêrroient moins tout ceiacure qus 
les autres ■ de maiûere que la tunique ^tolt tt- 
nae plus Ûche ; ce qui tToit refçarde comme un 
figne de mollefle & ne bifoir pas honseoi. Cela 
ïiu nftochi, aaatfois i Mécène. 

Oa portait oïdinaitsment deux tuniques, Se 
aelquefbis davantage. La tunique eit^rienr» 
^ipelloic proprement tunica , & celle de def^ 
£}us ^appeUeii fubucula, poui les bommei , on^ 
inierula, (mot dont Terculian.efl le prciuiec 
qui fe ùx &cvi 1 & iifJiifim pour les feaimet|. 
^ JKHt Ufl cbemifi) |)ù/dau kf (EO^m tfON* 
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iti Les Nuits Aïtiqses ' 
CHAPITRE LXXVI. 

- J3e tufagt de porta- la haiée à Rome. 

J *Ai lu dans des Mémoires fur la vie 
4e $cipioh l'AfricaÏR j que P. Sdpion, 
père de Paul , après fon' triomphe des 
Caithaginois & Ta Cenfufet^ut appelle 
en Jugement par Claud. Afelus, Tri< 
bun (ui Peuple : le Héros , dans IV 
xercicedefaCharge, ravoitpunij en 
luirerirantle cherv^ que la Républi<]ae 

étoit loDJoius ia laiM (cbi elle ne fai de [în 
quêtant les dettikn tems) ; c'eft potu cela que 
lê« Roniaias k baigooieni ir^quenuneDC , ce 
qui efl prouvé pv un6 infinité de pzflagei des 
«DCÎe&t Auteurs ; julîjHes-U que les pcnonna 
ôcbes avdêiK dsi hxtta parriculïers cticz éui, 
tt rnâme (les bains d'été & des bains d'Iyrer ; 
en foire qu'ils ne ià métraient janti^ it Ôblé 
bus t'ètre Wgnéet. '' 

Lcpeiicpeui^dela'mtle', aîirfï';qae'itaHli 
GMplgfis & dus les villes municipales, aJl« 
perfonnesmimés qui écoienile^plu^ jlcutai&(' 
M ponciènt qu'une tuniqoe. Les anciens Ro> 
munt Kgar^oibiit cotmne une chofè indécente 
ftîndigne'd'iHi hotnmci, la runîqbe appellée ' 
Mtôtoiata ott Matmlalai fiu^ouc â dte d^:eD- 
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accardoit aux Membres de l'Ordre 
£queftre. Malgré cette cltadoo juri- 
dique, le vainqueur de Carthagereftdk 
de laiffer croître la barbe , de porter 
la robe noire & de fe conformer à ce 
cpie les moeurs prefcrivent pour l'ex- 
térieur des Accufés. Comme je me 
rappellois qu'alors Scipton n'avoît pas 
completté ion huitième luûre, j'étois 
fort étonné qu'à cet âge, il commençât 
à fe faire la Darbe. Mais depuis , je me 
fuis afluré que dans les premiers temps 
la Nobleffe Romaine avoit coutume 
de fe faire rafer; c'efl pourquoi nous 
voyons les Anciens très-peu avancés 
en âge Sc prefque dans le milieu de 
leur carrière , repréfentés fans barbe 
dans leurs ftatues (<i); 

(«) L« pTcniien RomuM , félon le t^mot- 
gni^ île Pline , au Urie &ptieine , chs4>itte cin- 
qnante-neuf , portèrent 1> barbe looene It ne 
coniwreat point lèiBatUen, iafqii'a l'an it 
Rpmc <]aaiie cent cinquante quatre. Le ro^mc 
Aotcnt emprunte l'autorité de Vanon , qai af- 
filie qu'un certain Fublius Ticinins Menas , ea 
amenadeScile j Rome: pour loti la coutume 
Rétablît i Rome Ae Ce taiie rafer , du moins Is 
tour du viGige jufqu'au menton. Il eil confiant 
me dans la diite , l'uliee de {e laiflëi cfo^te la 
baibe fax tou i.bit aboU, owepté du» JM tenipa 
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CHAPITRE LXXVII. 

TahUàu des Loix fomptuaires dans les. 
éiffeTtns âges de Rome. 

1 / ans l'ancienne Rome , non-feu- 
lement les mœurs domeftiques por- 
toient à la frugalité des repas > mais 



faffliâioa-iBc de calanut^ Une barinc longae, 
dei diereux neiges , va eatiâeat mat-profK . 
Revinrent h inar^ae la plus oiclinûrc clu deiùl 
paimi Im Ctcoyeos de Rome. 

lUavoîencdcuxoiuiiemde ù làiiecottpeil) 
baibe. Us em^ovoicDi i cet eSèt ou le tâfoir, 
•D les ciCaax , (elon le témoignage de PUbec , 
dans ces ven de la Jccouie Icctie Au (eaai 
aûe du Captif». 

te vUillarJ , dit le Poète par la bonche d'ai' 
& tes per&nn«ges , efi Jaat la ioutiqut d'an 
Sûrbur , qui U titat déjà Oit auruon tjfiufiit 
çtptndfiu i il l'en tiendra *ux çiftmux, ou t'U 
vaudra /otffrir le Tofoir. Il ferait hitn de pir- 
WUItrt qu'on It rafâl tout ifjia. 

Que les Romains , dans les piemiers Gedes Je 
Jtiiue , Te foieni fût honncnt de confcrveipt^- 
deulèmeiuleurbaibe, tioiu es avons un proue 
incoDieflaUedansleslîatucsaatiqucsicawbni)^ 
filent i la tentatque de Varron , dans le dapîtcc 
fODiicmCj du livre fécond de U vit nifiiqn*, 
fli/n tonfortt Reafu'^e, ad/gnificant.Mii' 

encore 



D' Au tu û EL La. agj 
encore l'aHimadvertion publique SÎ 
la fanaion des Làiic' en étoient 'les 
garans incorruptibles. J'ai lu der- 
nièrement dans les écrits de Capi- 
ton un ancien décret du Sénat , porté 
fous le Confulat de C. Fannhis f.i I 
& de M. Valerius Meffala, qui ordonni 
que les Chefs de la Ville, qui, félort 
l'antique ufage,fe régaloient mutuel-' 
lement aux jeux Mégalefiens (*) , fe- 
toient ferment entre les mams des 

luommjliniicf , quod.pUncqutiaitnteMiUinit 
6* barbati maenarti, - 

_ Ti:e-Live fait lameme ofemtiori ,- Jhos le 
cmquienw iJTrcdcfon Jiiiloirc , quand il patlede 
ce* Twillards, <\a\ , pour le falut de ii Patrie fc 
lurcreiit i la foreur Jes Gaulois, lotfqu'îU fe 
ttnJirent maîtres de Rome. Un des Barbares 
ditl'hiftorien,iafultaAIarcusPapîrius.Lelria- 
giltracpottoit oneZongne barbe, fcionï'ufaèc de 
ce temps-ili , ut tum omaibus promifa erJî ■ " 

, ( * ) C. Famias & M. Valsrids MriTala , ùt- 
ttnrent le Confiilat l'an de Rome ï8j. 

( t ) Les Jc*ï appelles mtealnfis ou mteaîe. 
P', fc céWbroient en Itooneor de la grande- 
Mwe &n Dieux. Da«s ce letns-Ià les perfoaliei 
« qiulité s'envoyaient rfeiproqucment dés vté- 

IcDs Xr r» rin-U:... 1 I- .-'.L. .. 



l«s Se. fc régalôieJt comme le peuplé f^fori 
«"« te rems des jcni en l'honnêat de téiès. 
«Jn les nommoieHt Mi^galeiîens, du nom iun 



a l'honnênt de Cdrés. 
--"^- ..>f.ii.uu,ei7[ mégalefiens, du nom,fun 



- .».,..vo ut la ucciic en rapniagonjc 
IM fimuiacre ayoÎE été if^xti i Rome. 
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Confuls, felOR la formule dteSée » que 
dans chaque repas , ils ne dépenfe- 
Toient pas plus de cent vin^ as ( cm-< 
quante fols de notre monnoîe } fans r 
comprendre les Ugumes , la farine oc 
le vin ; qu'on n'y boiroit que les li- 
queurs dm Pays , Si que toute la fSte 
ne coùterott pas plus de cent livres 
d'argent. 
Après ce décret parut la Loi Fannia, 
qui, aux jeux Romains (c), Pléb^ens, 
^1^) $atlimaux.(e) &C dans quelques au- 



(c) Les jeaz, Romains oulngnods jeoi, 
^coienc célébrés ^puis le 4 de Septembie juT- 
qu'au i4i CB l'honneur des gcaodi. Dieux ; û- 
voit) Jupiter, Junon , Minerre , pout le fiilat 
du peuple. On les confond mal-j-pfopos avec 
In Kuz Megaléfiens. 

(4) Les jeux Plébdïeas étoicaictiébtésêoDS 
le cirque le 1 6 d'Oâobrc , en mémoire fôit de 
la liberté, recauTtée par l'expulCon des Rois, 
foie de la léconciliatioD du peuple avec le Séoit 
fut le mont Avendii. 

{() Les fôces ds Saturne le c^Ubroieni n 
snois de Décembre pcKdanr lëpt jouis. Ton 
alors ne refpiroit que le plailir & la ]oie , du- 
eun t'cBvo^oit. dès piéjeni & on |c téo' 
Imt tout- i-toDi. Un Edit pid>Uc faiunt 
çeilM tous les travaux. Tons Jea dtoyeos & 
tentMcni fur le mont Avcntîn, comme pour 
y ftendrc^'aii de la cimfap». U iuit petaûi 
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très oçcafions , permit d'employer 
chaque jour cent as ; de plus , d'en 
dépenfer trente,dix jours dans chaque 
mois t & dix diaque autre jour. 

Le PbëtË Lucilius ùât ajlufion k 
cette Loi , lorfqu'il dit : . 

Miferaèle tTétn réduit par Fonmus À 
TU dépenjer qtu cent as. 

Quelques Commentateurs de Luci- 
lius s'appuyaut fur ce paiTî^e , ont pré* 
tendu que ut Loi Fanma permettoit de 
dépenfer chaque jour cent as. Ceft 
une erreur; elle n'autorire l'emploi de 
cette fomme» cojnmeje Tai dit, qu'à 
certains jours de fSte qu'elle a foin de 
détertniner \ les autres font fixés tan- 
tât à trente , tantôt à cUx as Seulement. 
I),a Loi LicSnia (/) fuccéda aux deux 
premières : comme celle de Fannius , 
elle accorda cent as à la dëpenfe de la 
table Certains jours > le double aux 
tepa& nuptiaux , & trente aux jourf 



aux e(fJajves ie jouer çaaat le^rs luafcres , ic 
Je lùtf diic ^çif- ce qu'ils vou^QKnt. Le* maî- 
(Ki Ies^^?oiem à mUc, convuc pour (aiie 
ttjTKfÇ rige <f 01 où cous \i\ tommes écoicot 
ipax. : ^- ' _ ■ 

' 1/] Liàoîns Cufliu paiviot au CooTuUt l'aa 
i< Kome 6^j, 
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ordinaires; -Ce après «voir fixé la quan- 
tité de livres de viande falée ou fumée, 
4]ue chaque famille pouvoit confom- 
mer, elle laiffa loutfr liberté fur les 
fruits que chacun recueiltott de (es 
terres, de fes vignes&de fesplairts. 
(g") Lsvius ;, faifant mention de -ce 
règlement dans fou ReciUil galatt , 
dit qu'un chevreau qu'on avoit appor- 
té pour la fête fut renvoyé , & que 
d'après les termes de la Loi LicW» 
les fruits 5c les légumes compdferent 
tout le régal. On produit, dit le Poète, 
la Loi dt Licinîus , fr -la vie ta re'ndiu 
au cktvreau. Lucilius en touche Suffi 
un mot> en à^xatj- frondons latoidt 
JUcinius. 
- Le temps&lstdéfH^doa^r^nt (A) 



. (i') Oq jgQor» le KPU précis o)l. cirait oc 
foetc Latin. 

(h) Les décrets Je Farnius flc Je pln- 
Jîcuis auties Lé^flateui:sisuItipliercQ^.Jes ré* 
fraâaires , làoi diminuer le délbrdFc. Lt 
torrent de lA couMnié , 1& éoaragion du-oua- 
■vais Meœfftei:' l'impuntrë avoîènc jjt*fcrit 
contre la. âirénté dei Et^t» Ad -'Repris dn 
leiz fomptuàires, 'dit-Macrâbej^uapatiîJHtitr 
n'avoit pas tioace de iâfre Tcrvir lôç /à-tàUc, 
un Can^lier qui caclioicfjans fes flancs utîe mul- 
titude d'anîiiuas çoutçlUblcg de tout» ef]^') 



<it, Google 



6* A U L ô E L-L Ê." 11^51 

prefque fait oublier' tontes ces fages 
ordonnances, & le luxe outré de la 
table comme Un gouffre iaimenfe , 
ayant^otbéles'pluc riches patrimoi- 
nes des nos , 6c tous les revenus des 
autres, le.DiâatturSylla-.ât publier 
dans. Rome «ne défènfe nrpreffe de 
dépenser aux jours ordiiiairs phis de 
trois fefterces aux foupers , en pei^ 
mettant de pouffer jufqu'à trente les 
frais de ceux qu'on fe dontloit aux 
katendes,auxides,auK'nones, dans les 
temps des jeux ;$£ k certaines folem* 
nités. 

On trouve àuffi une Loi d'^milius 
(i")* Qui regarde moins le taux de là 
dépenfe des tablas , que le gem'e.des 

comme antiefôis, iioam-t-i\,is cheval éeTiaje 
au) renfermoic dans Ces concavités, une troupe 
de Grecs armés. De-li le uom de porcui Tro-i 
jaimt', quel'on donnoic X ces ûn^liers farcis de 
toutes foices de viandes. Le dérèglement qui 
fk perpétua , réveilioîi de tems- en-iems l'atten- 
ta des Tribuns ou des Cosfulï; ik décla- 
moient contre 1» profùAoDseicenîvei, ils re- 
coDioïent i la rigueur dei loii & cOnfirmoietit 
les ancieuDCs par Ae- ooavdles ; maû cellet-ci 
n'étoient pas ^us n^ftées que les premières. 
( i ) £niiliui Lepidiis fût mim de Lrdignité 
Confulaîte arec Q. Luâatîus Catulus , l'an de 
Roine é7t. 

M'iij 
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aliineQS& la manière de les àffaifonner* 

La Loi Antia , outre l'article des 
fommes j déterminoit les feules clafies 
de Citoyens , ckez leTquels I«s Can- 
^dats de la Magiftrature oh ceux qui 
■étoient Verêtus de quelqu'autorité 
pubIi<)ue.pouvoieiit manger ( it ), 

Enfin A\igu{b: , maître du monde, 
adrefla au Peuple la Loi /u//iz,qui 
régloit la dépenfe journalière à deux 
xens feAerces , trois cens pour les ka< 
Jendes , les ides les nones & les fêtes» 
mille pour le jour des noces & autant 
pour le lendemain. 

Capiton parle d'un Edit qu'il attribue, 
je neme rappelle plus fi c'eft à Augufte 
:ouà£onfuocefreur,qui pouffe julqu'i 
mille fefterces la dépenfe des jonn ^ 
iblemnels , afin de mettre quelque ' 
-frein à -cette fiireur du luxe qui ne 
jardoit plus aucune mefiire (/}. 



(i) On tappetre d'Aniius , qneiie peur Je 
.cCDtreveair Ini-ffiëineâ fàloi, jamaÎG dcpois il 
«e manges hors de chezitiî. 
: (/iLeiL^îflaKtusn'arotcntlvfl^dereflouree 
onedaiulef èiiint iDi1]erbag«& lesUgaoKS, 
don t on penneitoit l'ulâge ^ Tooliaic, iSc £u)s lefiric' 
tion. AiûG les plus irianils le auient en iWc de 
&p«i{aetcie tous les laffiacmciu de U koËalà^. 
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CHAPITRE tXXVIII. 

Fragment de Varron far le luxe de la 
TabU, 

Varron dans fa Satyre fur les re- 
pas i décrit en vers iambiques j très- 
élégans & très-bien frappés, toutes les 
efpeces de rafinemens que le luze fie 

Poat fuppléer.J la lucure , ils emprantereiit 
les lècours Ac l'arc. Les mairdns opulences Sx fi- 
rent honneur d'avoir i leurs gages des craiteurs 
habiles qui s'^tudiôient â ctompei les yeux , en 
dégoifant des Itmples meis de légumes , foui 
dinerenies fermes ^r-optes il ftaictr le goâc par 
la aSàifônDcmeiu les plus ex<juis> Qceton^iM 
nkËme dans une lettre adrefl^ i Gallut , cour- 
Tient que les Romains retrouToicRt dans l'induf' 
liie dés cuifiniers, ce qiie les loi i Ibmptuaîre* 
aToient retrancha, a Nous devons , dit-il , au 
aiele de nos rifermateurs , des fecrets ignoras 
BJQ (qu'ai OIS Car les apptf es qu'on donne préfen- 
«tement aux champignons & 'aux autres Wgn- 
smes. Dernicremeur , ajoute-t-il , Lentului 
«tégaU les Augures, jVtois un des conviés. Oii 
>&mt des légumes aflâilônii^s. Je mangeai de 
■ ces ragodts avec quelque {ont dteiccsJ Je 
»&s bien pani de mon .aridité par uneiodigef- 
D tionj Elle (iic fiiivie d'us dévoyement , qui n'a 
»feŒ£ qu'anjonrd'lniî, ÂinG moi qui' Tavois mof 
Miv 
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la (JélicateCTe avoïent introduits. Cette 
Pièce tait l'énumération de tous ces 
mets rarks Se exquis, que la gour- 
inandife & la voracité la plus infa- 
liable recherchent avec tant d'aviditi 
par terrd & par mer. Je confeiUe à 
ceux qui en ont le loïfir , de conful- 
ter l'original II me fiiffit de mettre 
fous les yeux du lêâeur curieux la 
ïifte des morceaux eftiraés, & le nom 
des lieux c(ui les produifent , telle 

3ueje l'ai lue dans Varron, qui s'élève 
e toutes fes . forces contre un abus 
suffi odieux. Je vais décrire exaÛe- 
tnent tout ce que ma mémoire me 
repréfentera. 

'. Le paon de yiûe de Samos ; le ^ 
ian de Phrygie (a) ; la grue de l'ifle de 
Melos (*); le chevreau d'Ambra- 

« dérer mon appéiit pour Ips mecs les plus pi^ 
«eieuxfit les plus d^UcatJ , tels que fort les buî- 
V très & les muidnes , je me fuis laiRï prendre 
» à des bêcieiaves Se i des maulves ». 
' i[<t} Martial parlant de cet alfêau , fait rcûr 
ie cas tjàe les Romains cd ikUôient. 

: Imtr faportt fertar aliêum priions 
■ /oniearum gufias Miageaantm, 

{b) Melos une des ides de la met At Ctete ,' 
bd les Grues étoiciii cré^-câiin^csi 
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cîe.; le thoa de. Calcédoine (c) ; la 



(c) La plupan des Nacnralîltes , lani ascient 
que modernes, cooficoncnc^ucls Murène ^coît 
une dpece de ferpent maiin , dont la longueur 
ordiaaiie ne palToic pas deux cond^es. Ce luiflon , 
& tCQommé parmi lei Romains, aroicà peu pré» 
la forme d'une anguille. Ceux ^uï ont tait de 
plus esaâes rechercLes , fur la oacure de la Mu- 
iiDe> ont remarqué en eénëial, que & peau ^ie 
UITée, Scmarquecéidiftéreiiinieaidansles mâlev 
& dam les femelles. Celle des mMn,difenc[ ils, cft 
diltioguéepar des pecices taches rondes, qui sVceti'' 
demendioitcligne, & par in lerv aies égaux, de- 
puis la têie jaCqa'à la queue g il n'en eu pas aiàfi' 
des ftmelles , leur peau cA plus bntne , fèniée 
de taches rdulTes , 8c bigarrée de diverlès ron- 
leors ; ici unes ont l'éclat det'or , les autres &nc 
QoirÂtres. La tfte de ta Murène , du peu plus 
Iphérique qde'celle de l'anguille, parce une largs. 

feulo , armée de deux rangs de dens trés-aigui^ ; 
chair extraordinairement blanche j cache de 
peiitei atrâtes recourbées ; fes Tcnèbrei font dîC. 
polies de manière qu'elles fè lebronflënt vers Im 
(Ëte, au lieu que dans les autres poilTons . elle> 
Ibnt reaverfées vers la queue.- B eft bien éton» 
aant' qu'un poiCon , antrefeis fi commun , non* 
Ibii aujouidiini abrolumcnt' inconnu. 

C< poiflon s'apprÎToiroit quelque fois. La Mu- 
liae de Craflus étoic fi familière , qu'au fon de* 
là Tcùx , elle *eDoit manger dans (à main. AulS , 
Iclon le témoignage d'Elieo , an huitième 
livre des Aaimaui , l'ïiniolt-a fi paffionnémcttt 
^11 pietuiit pljù&i âUpuerlu-ni6iiMrIl.aT0i; 

Mt 
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murène de Taxtefe (d) ; la morne de 
Peffinunte (e) ; l'huître de Tarente ; le 
Pétoncle de Chio Çf) ; le poiffon de 
rifle de Rhodes (g) & celui de Cilj- 
cie (A) ; la noix Grecque ; le fruit 

Conlkcté i cet tU^e de Tichcs pendu» d'oreilles 
& quelqaet-uni de &i plus pr&ieuz bijoux. 
Pline repioclie une pateillê lôîbleQè i l'Oiaienr 
Hnnenoas, peut une amn Muiinc, donc U 
pleura h more Le même Auteur aiCi» ^a'An- 
toaia , femme ie Dtufus, hiiiu des virieis 
d'Hoi'ceiiâus, & de là ceadrefTe ponr un poiObn 
de la mfme efface , qu'elle fe doonoâ le ibia 
d'oioct defics[«opresmakii.Elîen tappone H 
{nSatecndïoiiquc Donùcias plaUànca (îu lado»- 
leiu (ju'avoit caufé i Lucim CiafTus la mon de 
£i chcre Murène : il ejl vrai , lépaadît Ctafliu , 
f'ai flturi UperU d'à» animal ; pour vous, 
SJomititUt vont avt^ fèaunu la mort <trv»t 
init fimmtt , fans vtrfer untfiuU larmt, 

{J) Tanéle tilk de l'E^n^c i l'emboo- 
^oce du terne Bcetù, od i'oa ptdtgit ne 
«abdc atiaïKÎi^ de cep poiObiic. 

(o'ViUedçPfcrygie. 
. {/) Le petôadc eft un petit coauïIIag»tt^ 
^licat qui rcflëmble beaUrCoop i l'fen&re Se md 
it aoBve dans laiaet Eg^ On fappclle iom- 



eaiptamcU oa toqiàiU d» $• JaCfMet, 
(g) ha RoquÎDt le Bommoienc eltopt > k* 
NatiinUftes moderoet n'es font pas oieactoa ft 
If» aacieas Smi (ôicpanagdï fiu là aaùoe* 
: (4) U poilIÔM de Ulte vpcU^ pu hs 
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«Jes palmiers d'Egypte , & Vaveliae 



CHAPITRE LXXIX. 

Plan tCun repas off'iabU, 

ir AR M I le recueil des Pièces qui 

compoient la Satyre Mtaipph ^a 
Varron , il fe trouve un Livre très- 
amufant , intitulé » vous tu fave^ pas 
et que U foir vous pripare ; c'eft le ta^ 
bleau d'une partie detable charmante^ 
du nombre des convives , du fond 5c 
des omemetis du repas. L'auteur dit 
que le nombre des perfonnes Invitées 
doit égaler celui des grâces, & ne 
point excéder celui des mufes ; ainfi 
toujours trois au moins, & jamais 
plus de neuf; « Trop demande n, 

KiCHiKÛas fcanu te qa'Eanïtu nomme ttrtiraa 
jùvù , & pêchoic fuc les c&tes ie l'Aile mi^ 
nuire, od il éiMt ûof^éittaeai e&itaé. On rfr 
conte qu'Oâ'ave voulant en penplei! les mers 
Italie o«l l'en «'en royoii poûil « en 'fit metcie 
tue cE^^grande ^lafické for (à ttAtt &: té^ fit 
téptutdn ,Sarim otws M la Ciœpade , avct. 
etdK , peàdam cin^ an* , «le tejecta àias Us 
-Aon, ÔMTccui a^on auoit picMi. ' 

Mvj 
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ajoute Vairon « m rend une fSte trop 
» bruyante ; auffi les Gtçcs Se les 
» Romains ne raflembtoient jamais 
» plus de neuf personnes à leur table 
M (a) ; il faut enfuite quatre chofes 
M pour l'ordonnance parfaite d'un re- 
» pas agréable ; une fociété riante & 
^ polie , un endroit bien choifi, une 
)t heure convenable (h) , & un fervice 

(a) Les Romains mangeoient coucb^furdes 
liu plus oa moins ornés. Il y avoît onlinaiie* 
mcHE rrois de ces lits kucoui de la cable ; ce qui 
faifoit dunner le nom de Trietinaan i l'cndioit 
pn l'on mangeoic ; on l'appelioit aulC quel^aes 
fais Bidinium, On mctcoic fur les lies des ma- 
lelats plus ou moins prédeuï , fuivant les ti- 
cheflësdu maîtrcde la inaifon^Ily aToiifiucha* 
qoe lit ttpis canrivesj & larcment quatre , il 
nVcoit pasbonnfce d'y en mettre davant^e^ 11$ 
avoient Upartie fup^rieLue du corps appuyée fin 
le coude , & le rcftc étendu \ de manière ose le 
premier convive avoit les pieds derrière le Joi 
-du fecond, & que la tête de celui-ci étoit Tis-i- 
.visleroilica du corps du premier, avec un coot 
^0 entra deux ; les autres convÎTCS écoiciu lao- 
.gés de même. La place d'honnCnr étoît celle du 
jailJeu, & enfuicc celle du haut du lit. 

(i)- Les RomaiDi , du moins ceux qui le pn 
quoienc de tempérance , M Ëu&icnt autienis 
^u'un lèul repas dans toute la joBotée , j la neo- 
;vieme béate , lèlon' leur manière de compter , 
c'eft-â-ditc, à itois Iicuict apiès nàdi. Daute 
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«» foigné. D'impitoyables difcOureura 
»# & dts taciturnes apathiques y ic-^ 
»» roient déplacés ; Uîflbns l'éloquence - 
»> & les contellations au barreau , 6c 
>» les rêveries au cabinet m. 

Lés diflertations fur des affaires 
embrouillées ou épineufts , ne doi- 
"vent point être, félon lui, Taâaifon'' 
nement d'une fête; la lalle ne doit 
retentir que de propos rians 6c gra- 
cieux , de converîations amufantes 
gui unifient le pl^ûr à rutilité , faites 

fintc, on iii(to<)iiiâc l'aâge 4t iijtintt le auH 
tinjrâliûiedEliîneri tsàài , (laùs fs Snet'élAk 

un repas l^ger J puis de gotîter, outre le •imecâc 
le fouperj & mSme de manger encore après le 
&nper , ce qu'on appcUoit comeffatiû -jCtli n'é- 
toit pounanc ptaniju^^iM par lesgonnnands& 
les débaucliés. Au lefte, ce n'^ioic que par le 
vonûflèmcDt qullf poavoieni fiiffirc à tant de 
repiui ceux rnSme qaï ^coiem moins'goiirniaDds . 
ne lûfToicDC pas de Te provoquer jc vosckiflèment 



apris leur £>uper. ~On appelloic conviyia um- 
peftiva , les (oupeis que^L'on commen^oit pla- 
çât qu'à l'oidinalie , {oit par goHimandilè , 
toit pour avoir le plaifîc d'Être' plus long-temps 
i table avec lès amis : on nommok inttmpepva 
les fbupers qui ^toient pcoloo^és bien avanj 
dans h niut. SaumaîTe a aooe toit de préceAflrc 
tj)À dans les anciens auteurs , quand on 'Ht 'A' 
umptJBva connivia^ i'ii -&Bt. corriger -fat ' (ont 
umptfiiva. 
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pour oroer l'elprit Se l'égayer : « Pour 
V cela j dit Vairon , qu on s'entre^ 
I» tienne familièrement des chofes qui 
» ont rapport à l'ufage de la vie , dont 
» on ne peut s'occuper ni au barreau» 
» ni dans le cours des affaires. L'hôte 
m' doit plus cherchera s'éloigner d'une 
»» avance dé&honorante , qu'à étaler 
n un luxe ridicule ; il n'eft pas né- 
» celTaîre que les mâts foient exquis ; 
»ïl iEiut préférer ceux qui flattent le 
» goût , fans nuire à la fanté ». 

X'auteur de U Satyre touche auffi 
un mot de la compoution du deflert. 
Voici fes paroles. « Parmi les fruits , 
» les plus fains- font ceux dont la fa- 
» vèur naturelle n'a été corrompue 
» paraucun aflaifonnemeot étranger »; 
car comme dit le proverbe Grec, les 
rafintmens de la finfuaUti nmfent à 
Cep>mac. Au re^ , te mot BcUaria 
dont fe fert l'auteur , ne doit faire 
naître aucune difficulté ; il (ignifie en 
général tout ce qui a rapport aiui 
fécondes tables ; car c'eâ le terme 
que l'ancienne Rome employcût pour 
expliquer ce que les Grecs appel- 
lent /B«^>ti«T«,I-a vieille Comédie s'en 
fervoit auffîponr déiîgner des 'vios 
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doux & liquoi:eux , qu'elle nommok 
BcUaria Lyai j Us douceurs de Bac- 
ckus. 



CHAPITRE LXXX. 

Morceaux ^Jfifioîn natitreUu 

jV mon retour de Grèce en Italie i 
îe pris terre à Blindes, En ine prome- 
nant fur ce port fameux , qu'Ënnîtis ^ 
par une expreffion un peu recher- 
chée, mais .trè«-ënei^ique, a{^Uâ 
un port zSméfrapeum , je m'apper-r 
fus qu'on ayoit expofé des livres à 
vendre , je m*ayance précipitamment : 
^étoit une coUeâi<»i de Tolume» 
Grecs pleins de prodiges , de faUes , 
de chofes inouies. & prefqu'io- 
croyablesi cependant les Auteurs eix 
étoient anciens^ ils étoient connus 8c 
tous de grande autorité : c*étoit Arif- 
téas (a) de Procooefe , Ctéfias (A) , 

{«) Un des plus asdei» htltodent gieci , il 
ràok fiiui le regn« ic Cté&s , dn^ cens qua- 
late unanud J. C. 

(£) Ct^fiu , hiltorien ft m^Kia grec, Oi 
a de kj quel^Dci &^mEntdc'11ùA«U« des Aj^« 
lieaifc <kt faSMrùàm ft DwdoKdtSt^ 
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Oneficrite (c) , Polyftephanus (</) & 
Hégéiîas. Ces Ouvrages expofes de- 
puis long-temps aux injures de l'air , 
étoient tort gâtés & même déjà moi- 
£i. N'importe , ^e les marchande ; fut* 
pris de la modiâté du prix, je me hâte 
de donner la femme légère qu'on me 
demande , Si j'emporte Une biblio- 
thèque entière . que je parcours dans 
lés ceux nuits- vivantes, J'y trouvai 
des chofe» étonnantes , (^ui tiennent 
vraiment du rfierveilleux , & dont 
aucun de nos HîAoriens n'a parlé, Je 
les rapporte dans ce^ Commentaires , 
afit] qùeïeux qui- y jetteront les yeux 
neparoiffent plus neufs, far ces lottes 
de matières-. Se qu'ils cù aient au 
moins une légère idée. Voici ce que 
j*ai lu. ■ 

les Scythes qui habitent le pote 
f^tentriOnal (e) n'^pnt d'autre nourri- 

«ae at Trogne Pompée , préférablemeni i celle 
d'Héioâote.- Maigre le Cxffcaffi'de tes deux lùT- 
totims , OH ue iKjiine aucune' t^élâte aux téâa 
de Ciélîas , il Tirait quatre cens ans aviuit J.C 
. (c}Oaé{iaKc, excellent officier de ibeit 
fuivic Alexandre dans toiUQS.iès eni^dilioas, 
* en, écrivit l'iSftpitB. , ., ;,- 

Î^^Hifhïtiettf 'giSecs crès-Boetens- 
«).i;t.B'«fl fU D^câàjis.dWtnii quel) 
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tiire que la chair des hommes qu'ils 
dévorent & dont ilsjjoivent lefang ; 
ce qui les fait appeller Antropophages. 
Dans le même climat , on trouve une 
Nation dont les individus n'ont qu'un 
œil au milieu da front, précifément 
comme les Poètes nous peignent les 
Cyclopes ; on les nomme Arimafpts. 
Dans cette^même région , il exifte une 
race d'hommes d'une vîteffe fiogu- 
liere; la plante de leurs pieds s'étend 
derWere !a jambe , & non pas eii 
avant comme chez tous les autres 
hommes. 

La Scychie Albanoife, dîfent les 
mêmes Auteurs ■, produit des êtres 
dont les cheveux blanchiSènt dès Fa 
première enfance , & dont les yeur 
diftinguent mieux les objets la nuït 
que le jour. Il paffe povir très-certain 
que tes Saraumates qui habitent bien 
au-delà du Boryfthene ne prennent de 
nourriture que tous les trois jours, . 



plnput (les pioiiige^ & <]es traits d'hiftoire na- 
[arélle , tappsrr^s pat Auiugdle , ne font que 
JetEâbles, qu'on ne inec ici lous le- yéui Ja 
UOcut <(ue pour lui laire compaiei nos con- 
tHÏl&Dces -géographique) & phyfiqucs avec 
ceUct des pieaiicn ^cnTÙnt. 
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J'ai auffi trouvé dans mes volumet 
ce que quelque temps après j'ai la 
Sans le feptieme livre de l'Hiftoire 
naturelle de Pline. En Afrique ,.difent- 
ïls, on connoît des familles d'enchao- 
leiirs, dont le fon de voix feul opère 
des charmes. Si par hafard ces hommes 
dangereux viennent à [louer des ar- 
bres f des moiflbns abondantes y de 
jolis en&ns, des courûers excellens, 
des 'troupeaux bien nourris & bien 
entretenus , tout cela tombe {ut le 
champ t fe defTéche & meurt, &iis 
qu'on apperçoive aucune caufe de dé- 
périflèment. Bien plus; il efl des mor- 
tels f dont le 6mple coup d'ail eJl 
«uffi redoutable. Les lUyriens , dit-on, 
par exemple , font expirer à leurs 
pieds l'ennemi qu'ils Bxent long-temps 
dans un accès de colère. Chez ce Peu- 
ple , les hommes & les femmes quî 
ont ce, pouvoir meurtier , ont deux 
prunelles dans chaque œil. 

Dans les montagnes d« l'Inde , on 
voit errer des hommes qui ont des 
têtes de chien, qui aboyent & fe 
nourriflent des oifeaux & des bStes 
Êuves qu^ils attrapent i la chaiïe. A 
rcxtrSmité des terres 'Orientalef , 
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ntelques Peuples n'ont qu'une }ainbe 
aont ils fe fervent néanmoins en fau- 
tant f avec une rapidité £nguliere ; on 
les appelle MonocoUs ; d'autres fans . 
tête , ont les yeux dans les épaules. . 

Mais ce que les Auteurs Grecs 
ajoutent eft bien autrement merveil-^ 
leux. Aux extrémités de l'Inde, difent* 
ils, on trouve une Nation dont les 
hommes font couverts de plumes 
comme les oifeaux ; ils ne prennent 
aucim aliment groflier , & refprit des 
fleurs qu'ils refpirent efl leur unique 
nourriture. Les Pygmées font leurs 
voiûns : ces fiers ennemis des Grues , 
dont le plus grand n*a pas plus de. 
vingt fept pouces. 

Après avoir lu plufieurs de ces traits 
furprenans , l'ennui me gagna & ie me 
dégoûtai d'une leâure dont le réful^ 
tat ne pouvoir contribuer ni à l'agré- 
ment , ni à l'utilité de la vie. 

Mais puifque nous femmes au mi- 
lieu des prodiges , on verra , je penfe , 
avec plaifir , le morceau d'un Hifto- 
rien qu'on peut appeller l'homme de 
Ion fiede ; d'un Ecrivain qui s'eft ac- 
quis la plus grande autorité par la fu- 
blimité de fon génie 8c la noblefle de 
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fort ame. Ce que Pline (/) rapporte 
à ce moment mérite d'autant plus de 

■ (/) «Q'iefs hommes, quels philofoplies , 
» quels gén[eiqu'Arilîo[e& Pline rAncfen^s'^- 
» die l'auteur de l'Année Littéraire ; daûs l'un 
nSc dim i'itathqatlleizgidtédcpénétiaàoa, 
m quelle profnqdeu^ de vues , qnelle iauiiettûil 
» de couQoifUnCes Si de travaux ; les éa'iviùos 
»les plus célèbres de l'anriijdrë, -bornés à cal. 

■ tlver dans le champ di:s iecites & des fclences, 
» la portion aJligiiée par la nature à leur làlent, 
» ncfont guetes fortis de leur genre parucu- 
» lier. Mais pour Ariftoce & Plmc , il n'y a ni 
» barrières , ni limites qui puilTent borner leun 
» efforts. 

» Ce font deux aigles qui foutenns de touK* 
■ » les forces de l'cfprit humain , s'éUnceot 
» dans les régions fupérieures .planent fur la 
«nature, ponent un regard aflnré 'fur routes 

• les parties de l'architeflure ,eéleft«, cooC- 

• dérentde près la matcht, l'ordre" & les ré- 
» volucions majeflieufcî de ces corps étincéUn» 
» qui roulent fur nos têtes ; abaiffcnt enfiùte 
» leur vol fur notre globe . en eiaraineut la 
■figure, Its ornémcns naturels, les mus qui ■ 

■ renrichiffent , les fleuves qui l'arroiènt, lô 
» habitations qui- l'erabelliflênt , les êtres aoi 
» le pci^Ieof} en un mot. tout ce. qu'il pré- 
w fente fut fa fnrfece , Se tout ce qu'il tache 
» dans foti fein . depuis l'homme qui partit le 
"dieu de la terre, jufqu'i l'infeéle qnifcca- 
» che dans la poufliete , dépuis le cèdre qui con- 
» lonne le bout des montagnes jufqu'i l'or 
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foi , qu'il aflTure ne l'avioir tiî lu , nï 
oui dire nulle part, mais qu'il en eft 
très -certain , & qu'enfin il en a été 

ei'argent , les pierres prideufes & les nlar- 
a btes qui repofent au centre de les abymei. 

oïl eft biei) çionnant que' deu» bon mes ^ 
s d'ailleurs icès occupas , l'un à élever le vaîa> 
i><]ueutde rAfie.ic à fcmemr la gloire de l'é^ 
» cole de Socrate f l'autre à reajplir divers 
n emplois j la cour , au bairean ,' dans les at- 
n mées fe ^m les provinces; ayent pu rem-^ 
n plie une coFrieie aàlTi vafte* 

»Ce n'cft gas aM.«fle,. auç jepréceiide pU- 
Bcer.Ariîl<^te 8c ^lipe -fur U Kèrnc ligne, iç 
» les couronner du méniR Uun'er. On ne peuf 
» conteftcr au PRilolophe Giec *'avoir , par 
» lôa hiftoire ilts Animaux , travaillé le pre» 
omierâu tableau de I3 naturCi d'avoir, pont 
B ainfi pa*lor , xiié Se poli laplus grandc.par- 
»tîe des ma^ciiaux qui deroient conipofer un 
»ouwtagç. il noble Bc û intéteffan»; mais l'é- 

• lévc'ïe Platon' nàvoit point Write de Ton 
"pinceau.; "fa (nanîMcçft^tave, fon'ftyleeft 
■ aafiere Si quoique i<ra MÛoire foîi un' nior» 

• «eau tris-prieiewt, U nature fous fcS cnyoi» 
» n'eft pas auffi belle . auflî féduifante qu'elle 
»Teft aimablement. Moini'ctdaceur, mais pins 
"grand prâoirtat-pius bel efprit qu'Ariltote y 
» ?Unc a' fu répandre fur fes porcraio cet ef- 
» prit de vie , cette fublirajté d'images , ce choU 
"de couleurs , ctcié araéiwté da.ftyle tjui tranf- 
• portent le charment le iefteur. En pwgnani 
>U namr^t Îj,la.cauii7iiac'iicâe4is& la^ - 
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témoân. Voici tes paroles de THiAo-' 
rien, qui doivent empêcher qu'on ne 
continue à fe mocquer du vieux conte 
des Poètes fut Cxnide &c Csneus. 

Ce ntfi point une fablt , dit Pline , 
4tûffurer qu'on a vu des femmes meta- 
morphofies en hommes. Nous lijbns dans 
nos annales , que fous le Confulat de 
Lkinms Crt^us^ & Ae V. Ca£ius (g) 
Jj)7iginus , une jeune fille de C. Afims 
itant dtvenue gar^n fous Us yeux defu 
parens , fiit tranfportU dans une i/Ie M" 
Jette par ordre des Arufpicts. Lici/ùus 
Muàanus attelé quil a vu dans la f^ilk 
SArgos ug. jeune homme nommk Arefco y 
^ui Sabord avoit eu U nom & le fexe 
a une femme , & même avoit iti marié; 
la barbe & les organes de la ^rUramn 
f arment tout-à-coup , & il epoufa um 
femme i il ajoute qu'à Smyrne il fat 
timoin du même prodige j & moi-métu f 
continue Pline , j'ai vu L, Coj^ius, 
Citoyen de Thyfdritane , marié en qui' 



» airaer. Son ouvrage inunond ofire fac»»J 
»^e la poéfie, de l'ârxpeace de la ftitoto- 
vphie 8c ctn goiii*. . 

(^) Le CodCiIk de Licinius Ctaâùi Se it 
Cafliiu Longinns fe i apporte i l'an.dc Komc 
cùi^ cens ^uatre-ringt uoû. 
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/ité tie fimme , & Mclarê de C autre f exe 
le jour à* fes noces ; & tut moment oà 
J'écris il vit encore (h). 

Pline écrit au même livre; Id na- 
ture produit des êtres qui riunifftrU ht 
deux ftxes i on les difignoit autrefois 
par U terme £androgy/ies , & ils étaient 
regardés tomme des monfires ; de nos 
jours , on les i^peUe hermaphrodites , Sf 
ils fervent aux pltis infdmts dihatukes. 



CHAPITRE LXXXI. 

Apohffe de Démocrite calomnié par 
Pline ^ancien. ^ 

X LINE le Naturalifle, rapporte au 
huitième livre de fon ouvrage , qu'il 
a lu un traité de Démocnte fur la 
nature & les qualités du Caméléon ; 
& à cette occafîon , il à l'înjuftice 
d'attribuer & cet illuâre Phîlofophe 



( A ) Ce n'eu point icF le tiea d'eiaminer une 

SftioB fanicuie j fm laqaeQebiniÀlediie mo- 
ne prétend avoit acquis des connoifTaDces 
eenaîiiet. Sans ijontet toi i tous les pioHiget 
que Pline nppone , nous tcnvoyons le leâeuc 
tu^ics^uitniicçnt de cet ËKtcs de nuûcra. 
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uae rapfodie de bruits populaires & 
de contes abdirdes fur cet anînisl Ën- 
culier. A travers Tetinui que m'en a 
caufé la leâiire, j'ai retenu malgré 
moi les traits fuivans. 
Sirépervier,lepIusrapidedesotfeaur, 
vient à voler au deffus du Caméléon , 
qui rampe fur la terre , il tombe tout- 
-à-coup fans forces, &c fe iaiffe dé- 
chirer par les* autres oifeaux. Si l'on 
brûle la tête & le cou du CaméleQa 
fur un foyer de bois de chêne , ou au 
fommet d'un toit, on voittout-à-coup 
îe ciel lancer fes foudres & la terre 
inondée de torrentsde pluie. Voulez- 
vous vous rendre invifible ; prenez le 
pied droit du Caméléon ?gnilez-le à 
un fer rouge avec une herbe qui porte 
le' nom du reptile , ^ âites-les macérer 
l'un & l'autre . dans queiqii 'effence , 
^onpofez- en une pâte, en forme ds 
paili'Ie, dépofez-la danS' un vafe âe 
bois. Se vous pouvez vous trouver 
au milieu de l'affemblée la plus nom- 
breufe, fans être appçrçu. 

Il feut ranger tf>iîtes ces fables piié- , 
riles & indignes de Démpçrile , dans 
lu claffe des /prodiftes incrcyiiiles, 
«[■je l'écrivain latTn attribue encore M 
pbilofophe grec, dans fûn. dixième 
livre. 
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livre. Ily a certuns oifeaux, dlit'il, 
àquiDemocrite donne je ne .fais q^iel 
nom; de leur fang mâle aaiffent des 
ferpens i fî ^elquVn veut effayer 
d'en boire, il eft sur dVnteDdrela 
langage des peupks de l'air ^: de 
pous rendre leurs discours. Et c'eâ: 
aiofî q^'aa a vu mille fois des écri- 
vains i^orans (e couVJTtr du nooi Se 
de Tautorité de D^qiocrite pour dé* 
biter des faulTetés révoltantes (a). 

Je me garderai bien de porter le 
mêoie jugement fur un chef-d'ceavn 
d'Archytas , (Ufcîpk de Pyihagore (â); 

{à) M eft Inen éionnaoc qu'AuIagelIe Ce dé- 
chaîne & Tivemem contre Pune, qm au cfiSpK 
}K 8*. ddon vii^-kuîrBiBeli«ie,Te moeque 
àes ffodigts Si des fables q» ÔR vient Ai Ibe , 
te. qui faïuieoc e^tpreiTéimeal q^etfia de fea&t 

Sue Démomtc aiiàé capable dya/ouurtbi, ce 
}at des Giecs.înipofleurs qui ]» ont a-aubait 
icMaiaftieBlùlolbphc. 

(il) Acchytat cnnchic U-mJdiamciae de là 
BS &d&l4{taiuU£».AE leodtc luvice awE-boB^ 
met , ea appliquant les matUauciques aux 
choies d'ufàzc. £todus reporte qu'il uouva la 
lujdicaiion du cube , découverte âus'Utîle qu^ 
celle de fan pigeon volant. La philolbpliie né 
fempèclia pu a'étrc un grand homme aëtat , il 
eut dilfiirens emplois-, !^ les teraplic louj avec 
autant d'intelliffeiicc 4>>c j'îat^gni^ Ce philo- 
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U paroît auffi étonnant que tout ce que 
je viens de dire ; mais on ne peut le 
ïévocpier en doute , puîfqu'i) eft at- 
tefté par les écrivains les plus fages 6c 
les phis illuftres de la Grèce , & lur- 
tout par Fàvorin lui-mênie, dont on 
connoît la fagacité dans te difcerne- 
ment des anciens commentaires. Ils 
difent tous très-espreflement qu'Ar* 
chytas, (ftr un prodige de mécha; 
nique , fit voler une colombe de bois. 
Celte pièce , ' dont il avoit habile- 
ment établi réquilîbi'e , renfermoit 
une certaine quantité de vent qui la 
loutenoit quelque temps dans Tair, 
- Voici tes paroles de Favorin fur unËiit 
àufll extraordinaire. 

« Ar«hytas , de Tarente , Philfoplie 
•> &E méctianicien , fit une coloml» dt 
» bois , qui Toloit. Si elle venoit à 
n tomber elle ne s'élévoit plus , car 
■ ellft ne voloit que jufqu'à un cer-' 
M tain efpace ». 

iôphe Pythagotien (iit aoavé mon fut les côca 
ée la Fouille , où un naufrage l'avoii jtaén V 
florifibic 408 ans avant J. C. 
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CHAPITRE LXXXII. 

'£>es Mar/es & des P/ylUs. 

Kjn dit que les Marfes , peuple de 
l'Italie (a) , dèfcend^nt d'un fils de 
Circé. Dans les familles qmn'ont point 
corrompu la fource de^cette race , en 
mêlant leur fang avec celui des étran- 
gers , la nature perpétue le privi- 
lège de ne point craindre les-ferpens 
les plus venimeux , & d'dpérer des 
cures miraouleufes avec des fucs d'hei> 



{e). Plutar^ae demie comme un fait certain 
ipi CaioD pour garaniir {90 armée des moffu- 
I» des i^tè^es Âc des fcrpens, prie i la fuite 
quelques Afticabs de la nation das Prylles. Ces 
peuples paflbienr, dit-il , pour avoir reçu de 
a narare le don d'aftoBpir Ou de charmer ki Icr- 
peos , de leur caafer la mort , en les appro- 
<hta.t , & de goi^rir par la fuccion ceax qur en 
antoienc^cé woidus. Tous ces contes ,- publiés 
paiHciodpte, Pluiarque, Pline &Aulugelle 
ne mériKnt pas d'ftre relevés , & on ne les rap- 
poiie , de mîoie 'que quelques autres contenus 
dans cccliapiirc, que comme des traits mémoia- 
l>'ei , qui tieaneat i riuAoicc des opinioni K 
^s cireiin buinaitiH. ', 
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bes auxquelles. eUes, appliquent des 
charmes fécrets. 

Nous voyons que l'opinion pi&li- 
que attribue aux prylLes ta même 
puiffaçce ; en chetâHaot ^aos les an- 
ciens mémoires la notice de cette na- 
lion &de.lbn origine , j'ai trouvé 
tetre fable dans le quatrième livre 
^'Hérodote. Les Pfyiles^ habitoient 
cette parti&.de i'Afnque. qui touche 
^ux~ NafamoDiens. Le vejit du midi 
^yant fouffllé long-temps £c avec vio- 
lence fur leur terre , il en d^écha-ju^ 
,.qu*à la dernière gouUe d'eau. Les 
pfylles outrés de ce traôtement con> 
çurentcontre ce vent une colère fi vio- 
lente , que la nation ordonna de pren- 
dre les annes , Se de marcher contre 
lui comme à l'ennemi common, S&l 
de le forcer par tes voies delà guerre 
de rendre reauqu'illeuravoit enlevée. 
Fendant que l'armée s'avançoit» ua 
lourbUlon imp^eux s'échappe du 
«nidi , la choque , la Rnverfe & l'en- 
févelit fous des montagnes de fable 
accumulé , fans qu'il refle tm le«I 
llomme de cette nation ; enforte que 
ies Nafamoniens leurs voilias,.s'eiii- 
pareçcnt du. pays qu'ils occupoient- 
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CHAPITRE LXXXIII. 

Smtirmns des Ugijlatiurs & da Philo-i_ 

fopkes Jur-CépoqUt dt -la naiffanu des 

tnfiuis. 

XjES Médecins & les plus iUuftres 
Philofophes ont écrit lur le temps 
de la .naiûance d'un enfaot & de I3 
geltation de La mère. L'opiniçn 1^ 
plus commuiffl & qui paue même 
poitr cert^ne , efl que* le flanc de la 
Bteie ayant été fécondé , elle met au 
monde fonfruit^rarement au feptieme. 
)am^ au huitîemo , fouvent au neu- 
vipnM âc aâ€i fouvei)t.au dixième 
mi^is.f & que la fin de cç dixiemq 
SKtis Se 9011^$ foi) .Qomrneocemema 
doDne ^ép<>q^e ^a plus iQpeue & I4 
plus reculée. Nous voyons le çiême 
femiinen^ dans la Comédiede Plaute, 
Kititulée CifitltarU. Cet ancien drama- 
turge y dit : La ptrfonru avte laquelU 
iltuttomtttrcr, nul au mondt uni^lt ^ 
kk^d^ dikieme mois, 

MénaiKli«»^lu5 vicUn encore, 8c 
très-verfé dansles opinions fçavantes, 
îtiûtnie U atême cAofeâyits.fapiice 
Niij 
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de Plocius. La ftmmt, dit le Poète'," 
accouche le dixième mots. Cœciliusdans 
fa_ Comédie fnr le même Aijet, qu'il 
a pris foin d'orner de plufieurs traits 
de Ménàndre, en" parlant des mois 
deiUnés aux sccouchemens , ne paffe 
pas fous fil^ncele I\^iiitieme, comme 
ion modèle. Une femme ,,dit Cxcilius^ 
a-t-elle coutume if enfanter au dixième 
mois? jéjfuré ment elle le peut y de même 
qk^au neuvième^ au feptïeme & au hii~ 
tierce. ', ■ ■ - 

Varron nous eftga'rant qiiè le cofflh 
que romain n'a pas parlé légèrement 
& qu'il a eu fes raifons pour être d'un 
autre avis queMénandre & plufieurs 
autres écrivains.- Car il affure an 
livre quatorzième det '<hàfesidivmei i 
que fottvent on a vu-deseniàfes nàiftfe 
au huitiéme'môîS *• il âjoii^é'àu' mSirtS 
endroit qu'il 'peut dchiélitèrebzertiws 
dans le feïn de fa iriére', àUl appuie 
ces affertions de l'autoriTé d'Arifttife. 
■ L'opinion qui combat la p_c^b!lité 
de Va rial^nce au htiitiemé"mQis,'/è 
^lide fup^un-'palTage d'Hi!p|H)cràte , 
au livre des aUn^ns\ flanS lequel Dn lit : 
iiya& iln'y i^J>oini \t-^soiiciitmem dt 
huit mais: " ' 

Le Médecin Sabiaus, qui a donni 
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de lumineux -commentaires fur Hyp- 
pocrate , explique ainfi cet Aphorilme 
obfcur , trop précis , &C qui paioît fe 
contredire : les enfans paroiâ'ent à ia 
virité vivans après l'avortement , ils ' 
ne le font cependant pas , puifqu'ils 
meurent furie champ. Ils exifleflt^n 
imagination^ mais' non pas réelle- 
ment, puifqu'ilsne peuvent pas vivre. 
Varron ait qu'aux yeux des anciens 
Romains ces fortes d'accouchemens 
ne paffoient pas pour des prodiges in- 
finiment rares ; 6c qu'ils avoient cou-* 
tume de regarder comme très-naturils 
ceux qui arrivoient au neuvième 8Ç 
au dixième mois, mais non pas au-delà. 
Ontre ce que j'ai rapporté , dés di- 
vers auteurs y fur le temps de l'ac- 
couchement, je vais faire part au 
leûeur de ce que j'ai apprisà Rohre: 
Une i^mme , dît-ou, connue parla 
pureté de fes mcfeurs , ■& dont la pu-i 
dicité ne pouvoit être révoquée en 
doute , accoucha onze ipoîs après 1> 
mort de fon mari. C«tte aSaire fit 
grand bruit , on l'accuia d*avoir eu 
commerce avec un homnie après lé 
décès de fofn époux , parce que ja Lpî 
Decenivirale dit que renfantemént 
Niv 
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d0Îts*opérer(0)audtz»ne,&i]onpa6 
à ronziCfAe raois ; mais rfc.Dfpereur 
Adriea , a» ti&uBol duquel la cavft 
lut ,pottée , décida que raccoucht- 
t^fOt étoit poffiUe à TonMeAie. J'ai 
hi' oe décret Impérial , dans lequel le 
Ctjnce aâure ne l'avoir donqé q^ie 
d'^rès les avis des plus iluftres Pbc- 
Ivio^cs & des Médecins les plus hs- 

. .Auiomd'hm m&me dans la Q^fté 
de' y-arron , iatuUe T^amtntum ( tê 

■ ^) Malgré l'auMiK^ de cette loi, il paralv 
que I» MagiUract romaiiu avoieni i>eHie à ilé^ 
miei illégitime an enfant, dont la fflcce^tQti 
tCCODcliéc bio) àu-ddi de tVpoque fixée pac 
leB znciciu Léglflsteun- Sous le Confulat' de 
Cbudius Pnlchcr fc de Tib, SeafptoiHus Gra^ 
|h|is ^ptut héciticrs 6; pr^aterent pont k* 
ceuiUir nne Ciceeffion. Le premier Àoh.m âa 

£ii •demandoit l'héritage de &a peie j ia pu(i* 
i âifpuioit fa ii^flâace, parce qoe de l'a.- 
f ea de Ci mère il avoit iti trnze mois dans fôa 
ftin i/nm. ^ue de aaicrc. La Id dei douze table&i 
ttiài le préienidant â la fiiccèâMD , ne recon^ 
■ait foai cnËBit Ugîtine que celui tfù viemt 
sumoadexu dîdeœe mois , :& rejette cc)(û<\V 

!i( voit le joui t^'i l'onzicine. Mais tsaigrë la 
oi , & fur desprinapes plus kwiix, le mteoi 
Pilp^Hiu pronoQfa en faveur du fils ai au tiei- 
tatmt tmis. la naturt,éiT-'û, n'a point itn^tS 
4t ttntft àifoluMt/u fixe pour l'aeeoueieatent 
dtt mtru. 
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Teftam,ent).('3i lu ces paroles :^ un 
ou pluJfMÙc* tfl&BS B^ arrivent a« dixième 
mois^iejaatpef âAffl(^h)àJt^ lyn^jcks. 
ieikérilfi.fi. ftjl À./on^ietnt, à là ma' 
aUrk .a^tffipu , j/'e, lien Jais ^gs plus 
de différence t^nvec les frécédtas que d4 
ri««i 6- ji'^cwïw.Cçsdemieres paroles 
font allufïon au yieus: prpverbe; fur le» 
chxHçs i^MÏ ne djiFéroi^nt guère » oa 
difyit; de même ijutAcdus & Titîus ; 

Îiar <i>it. Varren fait entendre qu'jl 3 
a thS'nte ôpjmoh d,e renfaotement , 
qui s*Qpere jçu ^ixieiae 6f à Tonzieme 
mois (c) , & ^'il en de^Uérite égaler 
ment les fryits, . 

, ■(*)' iAJinus aJlyrâm, un ânt qui icoait k 
Jm ituRc lyre. C^coit en Grèce & â Rome un 
prôrcrbe par lequel on (Kfignoic un ignorant, un 
imbécile, ou quelqu'un pour lequel tMi avoùle 
plus grand meptis^ 

\e) n paroît que Vairon n'aHroit pas été Je 
Vavis San des Tiibunaux du royaume , ijui le 
IJ Février I637, rencUt iin Arrêt en farcur 
de la T)anic XAÏgutmhe « fur b nailTance ^a 
» Cen fils , arrivée quatre ans apris l'abfence 4è 
D (oa mari & &iis avoir eu connoilTance d'aitcua 
» lioEntne : foutenaiit ladite Dame ^s'encoTC 
» que véiitablemeni le fieur à'jiipitnire Caa 
» mari n 4it été de ïctoor (TAlIeaiagne , & ne 
». l'ait vue , ni connue dépuis 4 ans , riéamnoiiis 
» la rérité eft telle que sétant imaginée cÀ 
f fonge appercèVoii la pçrlônne du fieur à'.4h- 

Ht 
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S'il ,en eft ainfî , 6c fi la délivrance 
des mères ne ' doit pas paÏÏèr'tc' neu-' 
vierae mois" révolu' dèia'gè'ftition , 
on fSra tehîé de demanda r^p<}^rduoJ 
le Pritïcé des po'étés; ■ grecs ^ ■ pli 
faire dire par Neptune à une jeune 
teaiué , qu'il avoit honorée de (es 
iembralTemens : réjouis-toi des mar'^jies 
de mon amour j^'à ia 'rivoiuiion ^i tàn^ 
iiicyta donneras Icfottr à de IjtaUx'^i^ 
fans ; car les cariées des 'làiirioriHsJoik 
toujours fuivits de la fétoKdité'.^ \ 

Ayant montré ce paflage à pln- 
lîeurs Grammairiens , ies uns .dirent 

V ffttmirt , elle re^ut les Tnènics {ëiiilmcni 
» de conception & Hc groïTèffe qu'elfe eût pu 
■» recevoii: en fa prdfence : vu en !adi:e Cour les 
» atteftations, avis & raifons Je plufieurs m^- 
sdccins de Montpellier , fages-lèmmes , mà- 
«ironej, & autres perrotin^s de (jnalir^ , fut 
» h poflïbilité & la réalité du faii que deÂs.j 
» iiiformations faites i la Requête dn Procnieur- 
> Général : tout conlîdér^ ; la Cour ordonne 
» Que l'enfant dont eft queflion , fèradédaii 
n fiU légiûme & vrai héritier dudit fëigncar 
» i'^iguemirey condamne les lïeuis Je la Forgi 
n Bc. de BourgUmoni t appellans& .demandeurs, 
» à lenii ladite Dame à"J4iguemire pour femme 
» de bien 8c d'hoi:neut , dont ils lui donnetont 
s aâe apiès la ligntlîcaEion du pc^fent Arrêt ^ 
Ce morceau cuticur Te trouve dans le premier 
Tolume dei cinq Années Ijttétaticsdc Monficu 
Clément. 
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qu*au temps d'Homère , comme à 
celui de Romulus , rannée n'étoit pat 
de douze mois ,. mais de dix ; les 
autres prétendirent qu'il étoit de la 
majeAé du fouverain des iners que 
fa progéniture , en demeurant pntï 
long- tems dans le flanc de fa mère , 
ea (ortît plus vigoureux & plus grand 
que les enfants des mortels. 



CHAPITRE LXXXIV.; 

Sentiment tf Hérodote & tf Homère fur la 
nature du lion. 

Hérodote écrit au troifieme 
livre de Ion Hiftoiré , que la lionfie 
ne met bas qu'une fois dans fa vie Se 
ne produit qu'un feul lionceau. Quoi- 
que la compagne du lion , dit-il ifurpaffe 
Us autres animaux en force & en audace, 
tUe TU donne la vie quà un feul petit St 
une fois feulement ; car avec fon fruit , 
*IU rerUlamatrke. Le Chantre d'AcbiUe 
infinue au contraire que la portée de 
la lionne eft plus nombreufe & qu'elle 
eft mère plus foùvent. On peut en ju, 
ger par ces vers. 
Il itoit comme U Roi des forUs entouri 
- Nv) 
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Ëî;daK ab avlM efi4r«ît : Itfe&vftik 
objc" piaars S' «tx gim^mtns , toamt 
tot.'iton'À ^U'Ou^fiurviau £tidtvtr 
fi^'cha Motorisas. 
. . Cotte <diTemté d'o^k>as -cntrele 
Prinee At% Poëtes & le peve 4e rUif- 
toire oouE caufant de Tembarras, amis 
^ùtae^rscours mi P]aiIofo|^ de Ma- 
cédoine & à Ton excellent Traité des 
.Asnmanx.-NoQsytroiiTâmefi an fixie* 
me livre le texte fuîvant , que je tra- 
duis exaâseaieitt. 

» La lionne met bas Doiis Içs ans au 
w printemps ; elle produit ordinaire» 
»^metJt -âeus lionceaux t'as aa -plus, 
ifSc quelquefois un feul. C'-eA vat 
«fthîlanterie d'avancer que la Hoane 
w rend fa oiatnce ; on 1e<die; niait ce 
iMi'eAqtiVneaUégorieingéitteufepotir 
wdénoter la rareté de l'efpeee ,^oiit 
» rinrenteiir de cette fable ne favwl 
w.pas la zàifon. f I cft vrai que les ^ 
^t* milles''âes Tiens ne fontjNM^brt nml* 
iftîpfiées, êc qu'elles- nliabitMit ç« 
» quelques portions de la terre ;on 
«n'en troure en Europe que dans le 
n terrein qoi fifpare les fleares Ack» 
vlottsCk neAu. Le lion eti ycttSBHU 
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^ monde eft très - petit, & à peiaa 
» commence - 1 • il à marcher à deux 
** mois. En Syrie , la lionne n'ell fe- 
» condée que cinq fois dans toute fa 
» vie ; la première fois , «lie met bas 
» cinq petits , Se chaque fois elle <fr- 
M«niflae d'un. Enfuite la fikondité 
tt^GtSt abfotu)n«nt.Laïionne«*aponie 
j» ée crinière ; «e fuperbe ornement 
» n'appartieiit ^u'àa tnâte (n). » 

. id) La pâamTe noble S: fine dn Jïod , <ft 
cusHt^ dàds Pline > de main de ntafue. Je m^ ' 
tùe d'fore àtée ^ tn voici cjnclqucs cc^ks ; • 14 
i> ^ueue annonce l'humeur du uoq, Gomme les 
«-oreilles aonoacent celle du cheval^ le lemps 
>o<l k lion ôeot là qneue bninobite , eft celui 
» (uà U afi^nciqaîUc , iaas, te cueSuit, x 
9 tfù cft ion txù , mcK ^u'il eft pou Vat&t- 

* a»ii« ijUK -une' viQleoK »^nÙ9a. Quand jt 
»4om»CQce i'fe iDStre £aceleie,.jl bat 1» 
n tene arec fa qwm i coiips tedoubMs, Ce } 

• mefUre qu'il encre en courroux , il te bat les 

v^veor. Sa gnm^e foice cft dans le pwunBl i 
■oxa fiuplu) n AC fè foat ianiùc i £ùn dv 
» nul (}ue quand il a iiailm. C'ell Tut-iqui daq* 
» le p^pl qu'il & DM»>ae jaloux de & gloiic { 
« nWwUà&i d'atoid Ih traîtt qu'oa lui lance, 
» il n y oppolè loog-wnu qa'iui Mgaid £er tf 
» tonïW } enfin il Btmata nwuraaieAt , ccunnw 
Wfot iu%udan .c«iuK des (j^^raiMii pl4- 
B tÂt qne peuife pi^uiionnar codu* It; «ku^ 
■ ger. Ce qui motuie cncoie mieux combien 
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CHAPITRE LXXXV. 

Dts Dauphins f 

JL E s écrits de TAntiquité , d*accord 
avec ceux des Modernes, afliireat que 
les dauphins font très - lafci^ & très- 
portés à l'aïupur. Sous les premiers 
Céfats , la mer de Pouzzole , au rap- 
port d'Apion, & qudque temps après 
celie de Lépante , félon Thèophrafte, 
firent voir plufieurs de ces poiSbas 
qui ne démentoient point cette répU' 
tation. Ce n'eA pas au refle dans leur 
«fpece qu'ils placent leur inclinat.oaj 
c'cft vis-à-vis d*?s jeunes enfans d'une 
iolie figure qu'ils font éclater des 
tranfports incroyables , lorfqu'ils les 
.apperçoivent dans les navires ou fur 

^ » il eft feafible i l'iionneur , c'eft <^ae jnSi 
«par DDc moliicude de chiens ft cfaafieun, 
H quelque grande iju'eHfr foit , il (ait ù. iCEniîce 
«d'un air de dédain, en s'arrêiant de temps î 
» auite, tant qu'il eO eu ja& canipagDC Ec â 
» portée d'être vu i mais quand il a une ion 
* %^%^^ '^^ forêts , il (è met i courir de tontes 
» les forces , voyant bien que la nature du lin 
ft cacbe pour lots U lu>a»<]eiâ faite». - 
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le nvage de la mer. Je cite le trait 
mcmorâble .de l'attachement d'un 
dauphin pour un enfant j. Ôc de la 
confiance de l'enfant qui i'amufoït 
beaucoup ^des careiTcs & des jeux 
du dauphm , & qui étoit enchanté 
d'être porte fur fon dos au fein des 
vagues. Le favant Apion le rapporte 
au cinquième livre de fon Hiftoire des 
Egyptiens i il affure que mille perfon- 
ne$ en pnt été témoin comme IuL 

J'ai vu , dit cet Ecrivain , près de 
Dtrrachium un dauphin qui chérifîbit 
un enfant & qui accouroit au premier 
ion, de fa voix , le chai^eoif fur, fon 
corps, abaifToit ta pointe de fes écail- 
les de peur de bleffer fçs membres dé- 
licats éc le promenoit plus de deux 
cens ftades en mer. Rome , l'Italie en- 
tière alloieht voir un poiflbn tendre- 
ment attaché à cet en&nt fie nageant à 
fes ordres. Ce qu'Apion ajoute eft en- 
core plus étonnant. Quelque temps 
après , dit-il, l'enfant chéri vint à mou- 
rir. Le dauphin , accoutumé à le venir 
trouver fur le rivage au premier lignai, 
étant revenu plufieurs fois fans le dé- 
couvrir, en conçut un chagrin violent 
qui lui arracha la vie. On le trouva 
n(»t iur 1< livageidc Us perfoones qtti 
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leconnoiffoi^iit le;ifireitt înkumer kcô- 
té âc l'enËun qu^ arvoit tant râné (<z^ 



(«) Ce Iran eicrémement connu , rap- 
fotié par âes écrivains cHéhies, n'cc pwft 
pas motos dik jàble ■ bien des pn^nsiK. Peut- 
lire on t-4l!cG taifoD , 'peut-tuc aaS & :tieaip«u- 
tUei : il cft difficile J'afl'^net jqf^'ttà va l'in- 
Âifiâ des-animaui , tisaeàa , eu .gccinple JH^ 
potté pax Pline. 

Uti jeune corbeau , qui ^toicn^ lût le tcfl^le 
de Cadrât de Polluz, s'abaitH eh rolant ua> 
là booci^a d'ut) cerdontûer , adofTëe'd ce tm^le. 
Le liau^t:^ i^aà venoc.cat.cÉfeui k.iadit' 
«iicote plut Ksii«aunRNl«bIe î £m buûic In 
jiyani appris en peu de ceinps i pviei , II vdoit 
ieus ks maÛDS vers la place publî^iu ; A: le 
. pofant fui la iribuae aux baïa^igues, M ^uo^ 
delà lès i)eDzOIârs(niicaniitctis,fiIst)eCïiDdc 
& N^ro» iéfw Btnpeieiir ) -puis le pwple io> 
«ain ijoi p^oii dais ta place; apr^qow ï 
s'eo m<)uraoit dacs la bouôqnc- Ce n»aB^, 

fui dura plaheati années an |taiid étoa^uneiv 
; Rome, oc fût înEeiiampu que paila mou 
de l'oifeau, qu'un cotdoUnîei voïnn du pte- 
tnier j tua par jaloufîe. Le peuple fat fi ara^ 
'de lit yeae du corbcaa; ^'apièi avoir ait i 
non tao neunrieF, ÎL £c &»e au défcnt i« 
dus magiùfi^ues funérailles. Son totf» fi^i 
fut un lit de païade , p^céd^ d'un jouev de 
jâte>k déboutonnes de toutes forces de £eui^ 
fiil pottf pat deux Ecliiopiens jufiji/an bâcher 

Sui avoit ité conftiuit i deux bmU« de Rome, 
i««*UTOje Apjj«aiiç,*Aiiifi, * — '"- 
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CHAPITRE tXXXVI. 

!Def^t de Cdlun tontn ttsfiairatm, 

L E Rhétheur Antonius Julianiis (a) 
Tetioit de finir une de fes déclama- 
tions qui nous avoit paru un che& 
d'œuvre d'enjoucmenl & d'élégance , 
& furpaffer tout ce qu'il avoit pro- 
noncé jufques - là ; car toutes celles 
<[ue i*ai entendues font à la- vérité da 
même homme & fort éloquentes ; 
Aiais toutes n'ont pas le ton de po- 
Ëtefle Se d'urbanité de cette der- 
aiere. Je reconduifois TOrateur tfhei 
lai avec plufieurs de fes amis , lorfque 

• PIiii£ , l'on jugea aii'iut oUèau fi ing^aîcDZ, 
» màîtoit ^Hpn liù nt des obfôqucs & que £i 
» mon filt vengée par le fi^pllce d'un cjioyea 
' mtuîo , dans une ville ou l'on n'avoii fait 
■-ncunei fûnécailles il plalîsaK grands petfon- 

• nages , S od periôane n'avait yKt%k la moct 

• de Scipion Emilien , dellruâear de Canhage 
njc'de NumanccD. Le Ëiic qne saui venons 
d'expolcr , le palTâ fous le Coniûlai de Marcus 
Snvius & de Caïut Ceffius, le iS de Mari. 

(a) Célèbre Rdt)ietir,doncîlfèta-Ëiiini 
4aos In Fragcocm de LiRéntVTe. 
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du haut du mont Cifpius ( ^ ) , nous 
appercûmes une maifon très - confî- 
âérable toute «n fèu. Les flammes s*é- 
toïent emparé de tous les étagei & me- 
naçoient de répandre au loin un vafte 
incendie. Un de ceux qui accompa- 
gnoient Julianus lui dit : on retire à la 
vérité de bons revenus des maifons 
fituées à Rome ; maïs les dangers font 
terribles. Si on pouvbit trouver le 
moyen d'empêcher le feu de les coa- 
fumer', j'aurois certainement vendu 
mes polTeflîons de campagne & j'en 
aarois acheté quelques bâtimens dans 
la Capitale. Julianus lui répond arec 
ce ton gracieux & riant qui égayoit 
fes converfations : fi vous aviez lu le 
dix-neuvieme Hvre des Annales de Q. 
Cfaudius , cet Ecrivain fi iàmeux & fi 
exaâ , Archelaiis , Général de Mithri- 
date, vous auroit appris Tart de ne rien 
craindre du feu , & d'empêcher que 
jamais il ne puîiTe avoir aucune prife 
fur un bâtiment de bois y quoique 
l'environne de toute part. 

Nous demandons à Julianus qwel 
eft donc ce fecret fi précieux ? Il fait 
ouvrir le livre de Quadrigarius & nous 
y lûmes le trait fuivani. 

^i) Udc des moDtagncs de Romc^ 
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- Dans le temps que Sylla afliégeoït 
le Port d'Athènes, détendu par Ar- 
chelaiis , Général de Mtthridate, cet 
Officier , pour foutenir le fiége, avoic 
fait élever une tour de bois ; quoU 
qu'en^vironnée de flaniaics, jamais oq 
ne' put. la brûler , parce .qu'Archelaiis 
y avoit fait appliquer de l'alun. Voici 
les paroles de l'Auteur. «Enfin, Sylla 
réfolut de f3#e les derniers efforts 
pour corifumer une toiir de bois qui 
incommodoit fort les afiîégeans. Le 
Général affêmble fes Troupes, appro- 
che, fait amalTer. des matières com- 
kuftibles , écarte les Grecs àfofce de 
traits ; on met le feu au bois , on tâche 
d'attacher la flamme à la tour ; jamais 
on n*y put réuffir ; Archelaiis l'avoit 
fait frotter avec de l'alun , ce qtiî 
étoina fort les Troupes & leGénéral f 
qui ; laffé des tentatives réitérées , ra- 
meua fes Légions » ( c ). 



(c) Athènes s'étoït attira les stroeï de Rome ' 
pour ^4trc dornié i iWkhridaie, l'enneni delà 
Képublique : le tytan <]ui gouvetaoir alors cette 
ville (ameufe, piii Iç patti d'envoyer des dé- 
putés d Sylla. « La vilie que vous bloquez , di- 
>teac-ilsau)^ii;jnlr9auûij fut l'ouvrage de) 
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« àkax. Neptune & Mînerre di^utcrmi entre 
a eux qw lui doniwtoii (bn nom ; la Aé«Be Veat~ 
w pottaj & nous fil pcéfcnc de l'olivier. Céiis 
» Se Tripcolemc inventèrent parmi nous le la- 
«boaragc. Se fubllitueient lufaee du bled t 
* celui du glind qu'on recueille dans les fbién. 
s Eamolpc planta le premier la vigne fin oos 
» cAteau de fii godier à l'Europe la délicieuâ: 
m liqueui qu'on en tiie. Chez noua , Ici atts 
B ont pris naiflance. Nous^vons appris aux 
» hommes i mettre la laine en ceurre pour 
» s'en vâiir , & aux habîtaus des villes à crenfer 1 
»deï oairiem po'ot en eonftruite des mairons. 

■ De nous font foiiies rouies les lois, âi nom 
» AiJgpageeA pour le leUe du mon^e^nue Ànlcr 
» od l'on vient apprendre à prononcet des ji^^ 
»mcns intégres. Que dire de nos h^ios&da 
»nosoratcuTsiT]iérée,Eiicliton,Tymifbdej 
»Agé(ilas ,...». 

A ces mots , Sylla interrompt le hatafigeeura 
« Mes boas anis, dit-ilanx députés, jeneJiiît 
If pas Venu de Rcme iqi., pour eniendKl^pa- 
» négyiique d'Athènes. Réfeives i d'aicres^ 
» éloges de vos aucêtres. Ce n'eft pas pour . re- 
» ceuilliir des fleurs, mais pour- punir des le- 
» belles que mes légions vous tiennent icfat^t 

■ dans vos murs ». 

Sylla réduifit eniïn Athènes & Jâ cindelle, 
4C peaapràs stempata de tome l'Active. 



'>i^ 
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CHAPITRE LXXXVIL 

J^es influences de la Lune fur le corps 
' ttmfirts & marins; 

jL, K Poëte Anhmus (a) avoit coutume 

de pafTer dans la joie 6t les plaiûrs 

le temps des vendanges à la camp^ 

gjne qu'il avoit au territoire de FaliC- 

que, J*y fus invité avec quelqu'autres 

amis. Pendant que nous étions à table 

on vil arriver de Rome une grande 

provifion d'huîtres. On.Ies.ouvre, la 

plupart étoiem flétries 8>c déHéch'ées ; 

c*eft l*eftet du diclin de la Lune , dit 

notre Hôte ; dans cette citconûance 

tés huîtres & plufieurs autres chofes , 

n'ont ni iuc , ni faveur. Quels font 

donc, demandâmes-nous, les êtres qui, 

■comme l'huître, fe fenient du décliii 

de la Lune î Quoi donc ! dit Anianus, 

eft-ce que vous ne vous rappçUez pas 

le vers de Lucilius. 

Za Imju nourrit les huîtres ,vtgraij^ 



(«) Anma«is, Poète ^oaaia,6oàSw&m. 
lM»gan£A(lùeii.& JaTojU* ' 
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Us hérijfoas de mer^ ranime le hétail & 
Us coquillages d'où ton lire la. pourpre. 

Au refle les animaux que le croif- 
{ant de la Lune réveille & fortifie ; 
s'affûiblilTent &E fbuârent à fon d^ 
crm. L'oQÎl des chats eft fujet aux 
mêmes viciflttudes. Mais ce que j'ai 
lu, continua-t-il , dans, le quatrième 
Commeiitaire de Plutarque fur llïs& 
Ofiris me paroît bien plus fingulier ; 
roignon,dit-iI,fe ranime &yégeteavec 
iorce lorfque lés'feuxde l*aftre delà 
nuit diminuent ; & il fe deffeche lorf- 

Sulls font dans l^ur éclat. Les Prêtres 
"Egypte, difent que c'eft ce aiii em- 
pêche leshabitans de Pélufedefenour' 
rirde cette efpece de légume, parce 
que c'cft le feul fur lequel les Influen- 
ces de la Lune agiffent d'une manière 
toute oppQfée à celle des autres vé- 
gétaux ^i). 

{h') Ce Cha[»tie, comme le pttfc^deu, cQ 
plein de fûtî Apw l'cipcrience jaurnalicie d^' 
montre la fauflëtë , eoinnie 1: IbocJenneûi le* 
Fbilofoplies noderncs. Le vulgaire, rnu|'ouR 

3';norant & rapernîtieiix , dit le Père PanBin 
ans fon Diftionnaïie de Phylîcjiie , l'imagine 
felleiucDi que la lune influe fur la ente des che- 
veux, fur la plénitude des liulrres & des icrf- 
rîllu , la téuJIïtc de ce ^u'od icme & de ce ^u'ott 
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plante , &c c'eft li one «leur que l'on ne doïc 
lefiitec que par un grand éclat ce rire. L'expé' 
lience nous apprend que la lumière de la lune 
nlTemblée au foyer du meilleur miroir concave 
qui ait encore paru, ne donne pas le moindre 
deeré de chaleur. 

Ce que les Aftrologues débitent fut les in- 
fluences planétaires eft encore plus ridicule; ili 
admetteni d'abord une grande affinité entre l'ot 
& le foleil, l'argent Sl la lune, le fet & mar*, 
te vif^tgent & mercure, l'éiaiti & Jupiter, le 
cuivre & venus, le plomb Se làiutne. En con- 
léquence de cette affinité, dom certains coiput, 
cales envoyés par les planètes dans les métaux, 
& certains autres partis des métaux pour & ren- 
dre dans les planètes, lônt comme le lien; ila 
prétendent qu'il ne fc pafle tien dans les planfr< 
tes (ans que les métaux y prennent pan, &qa'i[ 
n'atrive dans les métaux aucune révolution la-. 
différente pour les planètes. 

Les Aftrologues pouflënt leur folie plus loin } 
ils débitent que lesplanetesont leurs jours cboifîi 
pour vetfet leurs influences fur la terre. heCo' 
icil, difent~ils, envoyé fes corpufcules bien&i- 
làns dit l'or Le Dimanche; la lune les envoyé fîii^ 
le 1er les Lundi; & aînfi des autres. 
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^TTIQUES 

D'AULUGELLE. 

LIVRE SECOND- ! 
LA PHILOSOPHIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Sur ceux qui poruAt le nem de Philofo'_ 
phksf & qui n'en ont que textérimr. 

U K ^omme couvrit d'un mauvais 
manteau V leS cheveux en défbrdre, 
la barbe pendante iufqu'au milieu du- 
corps , vint en ma préfence trouver 
Atticus Hérode , célèbre (a) par les 

(tf) Oo trouvera ilans le comme maiie qai ac> 
compagpe le fùzieme chapitre, la notice dét 
taiilee Sva grand lioiame [top peu cinno, 

Tom I, Q 
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agrémens de l'eforit , le talent de Vé- 
Ipquence 6c l'éctat de la pourpre Ro- 
maine, & le pria de lui donner quel- 
cu'aumône pour avoir du çaîn. Qai 
ius-vouSf lui demanda l'ancien Con- 
ful ? Qui je fuis , répondit Piaconnu 
d'un air & d'un ton de reproche , qui 
je fuis ? Ne voye[-vous pas que vous 
parUi à un PhilofopfUy &■ je trouvt hUa 
fnmUier qu'après m 'avoir envijagé , vous 
faffîeipamlle queftion. Je vois à la vé- 
rité , repartit Hérode , je vols um barbe 
& un TnaattaUi mais txcufe-^jz n'aper- 
çois point de Pkilofapfu. Car enfin , fait 
dit fans vous déphcre , dites-^ims à quoi 
vous voulez que nous puisions ^iner un 
fage (è) ) Quelqu'un de ceux qui 



(4) Il n'efl point lie priiugé plus 
fit un philofophe moderne, que de.confoodre 
la lingularité ou le defirde & difHnguifr Jes 
BU[TCs,aveclaphiloCopliîe. Ptiiiofophe&homine 
fingulier dont queiqùfoiïfjrirani mes -N'en feysis 
pas fuiptis : le vulgabe , qui famaîs ne ^iotae 
au-delî des apparences tol^at"^^ pailellpeâade 
pouveau de :out tomme qui s'écarte des rouux Se 
des majimet ordiaaiies^ qui Cuil. une conduite 
oppofée i celle des autiec , oui s'aniionce pac 
va extérieur bizarre, qui mepn{è ce que Tes 
fêmblables delîreac , qui renonce aux ricneflcsi 
ilagnndcar, Icauxdouceiitsde la vîe>L«bi: 



i-,Co<i^jlc 
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Croient afletnblés chez Atticus, lui 
ayant dit que ce perfonnage étoit un 
vagabond, UQ homme de rien, un 
pilier des plus viles tavernes , ^ qu'il 
avoit coutume d'accabler d'un tor- 
rent d*injures gfoffieres ceux qui le 
refufoient, Héfode repondit :^yôA5 
quelque bien à cet avanturierj quel qu'il 
fait t non comme à un hormne > mais para 
que nous - mêmes noasfommes des hom^ 
mes. En même temps il ordonna qu'on 
remît au Philofophe de quoi fe pro- 
curer du pain pour trente jours. 

EArrerie de d conduite , après avoir ébloui les 
yeux , fôtjurt quelquefois en &veur de Tes opi- 
dIods , & l'on ânii pu écouter celui tjui n'avoic 
d'abntd aiciré les regU'ds que pat fa fingula- 
ric^ , que dis-je l louvent a nr objet de piii£ 
ou de riféc , il devient on objet d'éloge & d'ad- 
miration. 

DifHaguoiu donc la plitlofÔpUe ia preAige. 
Voyons l«ns préjugé celui qui la piofelTe : ne 
pioftituons point le nom de la fagelTe à II1»- 
meut chagrine , & à l'orgueil. Souveoi foui ce 
manteau de cynique & de (toïdcn ,~lôut le* 
apparences du déGntéicflemeDC , du mépris d«t 
gfandears, de la louange tt des plaiHti, nout 
ne (touvont que des âmes biUeulés, rongées p4r 
Tenvie , dévorées d'ambiiion , embralïes du 
vain défit de la gloire ufutpée, toutes Us fofs 
qu'on ne la dnît poiot aux ftrjuiuges réels qu'oa 
ptociue i U loôété. 

On 



<it,Gcfoglc 



^i&Les Nuits Attiqueï 

Alors fe tournant vers nous, il ra- 
conta cette anecdote. « Un jour (c), 
» dit-il, Mufonius fit donner mille nuni' ' 
>» mes((:/Jàunhommepareilàceluiqn9 



(c) Caïus RuAs Mufonîus, PLilofophe flot- 
àen (Ju deuiiemc fiécle , foi envoyé en cri! 
dans l'iUc deGyacc, fous le règne de Néron, 
parce qu'il ciitîquoh les mœurs de ce prince. Il 
fiii rappelle pac l'Enipeieur Ve^alîen , qiû 
avcHc moins a craindre les cen(èuis. Mufoniuï 
^loic li^ avec Apollonius de Thyane. Npas 
avons plulïeuis lettres de ces deux philofophes, 

(i^ Le nummc ou deder d'argent , valoîc 
environ dix Ms de notre monnoie , ï! ^toit ua 
peu plus grand gue la dragme attique , d'autret 
le mettent égal. Il poitott pour martjue un char 
attelé de deux ou de quacœ chevaiiz , ce qui lui 
faifoit donner le nom de iigatus ou quadri- 
gatus. Le téctadragme attique , valoic cnviroD 
trois deniers, on rappelloit viHoriatus , parce 
qu'il portoic une viAoire pout maïque. La qpa-" 
trieme partie d'un denier étoit un lefterce , qui 
valoit deux as & demi ou deux lois & demi. 
Le fefteice ëioit donc Içuvent appelle nwimt, 
parce qu'on l'empIoyoÎE fiéquenuneflC dans In 
comptes, c'étoit la plus petite nonnoie des Ro- 
mains, enforte que quand on difoit adjuger quel- 
que chofè à quelqu'un pour un numtne ou na 
ufierce ( car c eft la même diofe ) cela llgnifioit 
qu'on le donnoit pour rien, c'eft-à- dire, pont 
peu de cbofè. La maïque du fefteccç était 
celle-ci, X'LS. oa flutût, IIS^ pour inai- 
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» vous venez de voir, qui lui denian- 
I» doit quelque fecours en fe donnant 
» pour un grand Philofoph'e. Et comn^e 
» tous les Speâateurs affuroient que 
M ce mendiant n'étoit qu'un gueux, utï 
» mauvais fujet, un méchant indigne 
** d'aucune bonne chofe , Mufonius , 
» en fouriant , répondit ifargent eft 
t* donc fait pour lia , Mais ce qui me 
» chagrine & me défoie, continua Mu- 
» fonius , c'eÛ que ces efpeces d'anï- 
» maux , fales , aégoûtans & infâmes , 
» ofent ufurper le nom le plus facré ^C 
» fe décorer du titre de Philofophes. 
» Nos ayeux défendirent par un dé- 
» cret public à tout efclave Athénien , 
» de prendre les noms augufles d'Har- 
» modius & d'Aiiftogircn ; ce cou- 
y pie immortel de jeunes Héros qui, 
» animés par renthoulîafme de la lî- 
n berté , étendirent à leurs pieds ^al^- 
»> teur de la tyrannie ; ils auroient cm 
n Te rendre coupables envers le ciel 6c 



quei deux lirrej & icaà. Dans la fiùté ce (aï 

Sous les Empereurs , le numme A'oi appelle 
folidus , valoît viDg[~dn^ deniers , ce qui ^c 
douze livres dix fuis de no[te moiinoie.On 
IT^pelle Ibuvtnt nummt bas autre addiiion. 

Oiij 
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M la patrie, de laiffer avilir dans la fer- " 
t* vitude des noms glorieux , confa- 1 
» crés par la reconnoiffance publique. 
» Pourquoi , à cet exemple , fouf- 
n frons - nous que le nom vénérable 
» de la Sageffe luit deshonoré par la | 
m plus vile canaille? Rome , animédu 
» même efprit qu'Athènes, fit ua Ré- I 
n clément pareil dans un autre fens. . 
»Elle ne permit jamais que les fur- 
n'noms de ceux d'entre les Palri- 
f» ciens qui , ayant démérité de la Ré* 
» publique , avoient été punis du dfr- 
» nier Tupplice , fillTent ponés par les 
ff membres de la même famille ; les 
» Lois vouloient qu'avec ces indignes 
j» Citoyens , on latfîSt périr leur mé- | 
» moire , & jufqu'aux noms qui au- 
» roient pu la perpétuer. » 
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CHAPITRE II. 

Patience &Jageffi de Socrau. 

"a r m I les divers travaux & les 
exercices pénibles auxquels, on afili- 
jfittit Je cof ps (il) pour le former i la 



(4) Soctace ayant révolta Ciitîas , C6a anden 
ami. Si Charlclès, en leur i^piochanc leurs 
débai]chesîn0nies& leurs vesatioiiscyranniijues. 
fut obligé <Ie compaioître devant ces deux. Ccé~ 
létats qui Ploient paivenas aux premières magif^ 
iracutes ; on lui détendit de parler aux jeunei 
Athéniens , aux yeux défais il dévoilait la 
turpiiude&!escxcèsdesJuge!,on leur donnant 
des levons de réilioriaue. 

M'eft-il perinit, dit Socraie, de faire quel- 
qoes queilîons fut certains poims qui ne me 
paroiflëni pas affez clairs dans cette Séfeatt î 
— Nous vous le permettons. — Je fuis préf 
i fuivre la loi j mais je crains de U violer par 
Ignorance* Je vous demande donc , (i , par r^. 
thorique , tous entendez l'art de bien ou mal 
parlct i û c'en Tact de bien p^i^Ier, je dcnf 
m'abflenii de dire i quelqu'un ce qu'il doit faire 
pour bien parler, mais £ au contralte, vous 
avez toulu cniendie l'aie de parler mal, foyez 
perfuadés que je n'apprendrai jamais à petfbnne 
à mal parler. 

Cbaiidds s'cmpona , 6c dit : Tu I«iu5 de nt 
OiT. 
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patience , j'ai oih citer la méthode £n» 
guliere de Socrate. 

pas cntcnJte la loi, mais nous te l'avons rendue 
alTez iLitell)};ible en te défendaDt de parler ah— 
fôlufflènt aui l'euces gens. Mais, reprit Socraie, 
pour ûvoii en cela commeiil je dois mc cofl- 
duire-, il làiic du moins que ïous fiïiez jaC- 
vff'i <)uei-âpe vous regardez les hommes comme 
jeunes. — Tant ^u'il' ne paortont pas prendre 
place dans le Sénac, cépondit Cbaiiclès \ c'eft- 
a-dire, ^anc cju'ils ne feron; ^as pacvcnus à 
Tâge dé muo:\ii, en un mot i trente am. 

Mais quand Je voudrai acheter quelijue chofc , 
lépat tit Socrate, d'un jeune homme au deflbus 
de trente ans, ne lui dois-je pas démauder le 
priT ? — Cela ne t'eft pas défendu ; mais lu de- 
inandes quelquefois des cliofes que tu fais fort 
bien, & ce font là les queftions dont tu dois 
i*abfténir. — ^Nc dois-je pas répondre iî un 
jeune homm£ me demande où demeure Cba- 
liclès ou CritiaSÏ — Cela t'eft (ans doute per- 
mis , mais abfliens-ioi de ces comparaifons aièa 
3e jorroyeurs , de cLarpemièts, Sic — Appa- 
iemmcDt aulTi des idées que ces comparaifooi 
ine fervent à reiidre fenfibles, comme celle Je 
infticejdcfaTnieté, depiét^, &c. Précifémeni, 
Hpondii'ebaridé-s, &fuj:.ioutde celle des Paf- 
teuTS ^ a 'tù ne veux pas f cre retranché du iiou- 

Qucli^ne temps aprèj les etinemis de Socrate 
iayant corrompu tous les Juges du Tribunal 
irAthenes , le Philofop)ie> tia condamné par 
un décret con^u en ces termes : Socrate eoniK.-. 
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On dit que ce Philofophe avoit cou- 
tume die fe tenir conAamment dans la 
xti^e attitude un jour Se. une nuit 
entière , c'eft à-dire , depuis le pre- 
mier trait de la lumière jufqu'au re^ 
tour de l'aurore , les paupières immo- 
biles, lespîeds fixés furla même place, 
le vifage & les yeux attachés à la terre, 
dans la pofture d'un homme qtù mé- . 
dite profondément , &c que fon corps 
paroiiToit au^î roide & aui& infenfible 
que fi rSme s'en fût éloignée. Oui , 
difoit Favorin , en nous parlant de la 
force d*âme de ce Sage, o«/, Socraujk 
teneitfottvtnt , ifunfoUU à Cautrt , puis 
droit qui U corps des arbres. 

On affure auffi que le màtre de Pla- 
ton étoit û tempérant Sc fî réglé , que 
famais la plus légère maladie n'altéra 
fa. fanté. Bien plus, au temps de I3 
guerre du Peloponefe , tandis que la 
peile en fureur ravageoit ta Grèce Se 
qu'Athènes n'étçit plus qu'un vafte 



vient aux loix. 1" Parce qu'il ne rtJpeSe pat 
tts dituxd'Atktntt ,0 qu'ilveutitttroduirtune 
noitvillt divinité, 2' Parce qu'il corrompt ta 
jeunejft en lui iafpirant du mépris pour tout 

et ^ui e^faiiu. Que fa punition foit la mort, 

yie de Sociate. 

Ot. 
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tombeau , Socrate , dît-on , au mîlieti 
de la conta^on refpiroit la falubrité ; 
prodige qui fiit aTtTS>ué % la févérité 
de fon i^me Se 3l fou éloignement 
des voluptés. 



CHAPITRE III. 

Mot de SocraufwrfoH Epoufi. 

A. LCIBIAI« , témoin des emporte- 
mens coMÏBuels de Xantlppe (') y 
^poufe de Socrate , dit uo jour a u>a 

Maître iMaisfoarquoimchaffi^miSfM 

\a) Bien 'des peifônnes penlèiiE , oue c'eft ' 
â toit qu'on a caa^a. dans le moade liuétake, 
une nis-cozaTaifè Met de T^poufe de Sooue. 

Tool' ce qn'on soitTe de phu défsrant^eax 
k Ton Tajet , dant les aocetiK In plui digacs de 
fto, kréàwn à en pofl^ éaatt le toat i i mm 
^ X^Dx^oii «à ^ue^u'uQ dénude iSo- 
cnue, pouiquoi U stoû put une fenuDC fi pca 
Ibcjable) Celui-d i^pGque avec lôn ton oc£- 
vdie ;« Celui ^ Teiit aff ttm i t tkinibxia 
» chGvaDx , De dioilît paf pou les ctciàces 
» on animal docile & patient , mûi on çheral 
» fôugeui , Se difficile i ilompcer. VoaUiH rine 
» avec les hommes , j'ai du par la mCme laifiw 
9 cboifii une compagac difficile , pour en t^ 
■ ptendre d'aucant mieux à Inppoiter les diUr 

• teot çiia&iUa fii le KBcoinrciu dip* b 
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eetufiiric Jemefii^uej dont les gronderUs» 
la mauvaifi kmtmr& UsquenlUs inter- 
minahUs bannifftnt nuit & jour la paix 
de vos foyers ? Mon ami , répondît le 
Sage , vous at vtyye^ donc pas quenfoufi' 
front Us vivacités <& inafimme , j'établis 
che[ moi une IcoU dt patience jfy forme 
mon caroMeTt 5* f apprends à fupporter 
pbifi facilement Us èrufqueries 6" les ÏMJiù- 
rts du dehors, 

C*eft en fe rappeUant ce mot de So- 
crate que Varron (^) * dans la Satyre 



« lôci^c^ >. Dsnt an ujtM toJroJt, os même 
auteur iatrttd^ît Laniproclus , fils de Socrace , 
qui fe plÛQi \ Ibn père du caïaâire dm, de 
IbumeUr tnfuppottable & dc$ mauvab traitCT 
mens de fa mère \ m^s par la tépoofe de S«- 
cniic U parott â fa lonangc que malgré toute 
faraauvai& huoieut, clic obXerroJc fctupuleur 
fement les devott; ie inere , qu'elle aimoic lèa 
enfâns Ac <]u'elle en aroii le plos grand loin. 
Ce témoignage de (on ^poux -détruic , ce me 
lêmble , toutes Ie$ petites biftottes injunenfès 
^n'on a imaginées â fes dépent , tt dans le{^ 
•quelkes on l'a propoli^ ï. ta poftéiîté comme 
nn «einpk de ^mme impérieûtè & méchante. 
On (ait cPailleats, ^'elle fat fîncéiemenc ac- 
ntMe il foH époni , qu'elle vint avec fon ^ 
le vHîtet' dans là pHldn & qu'elle parut exttênw- 
ment affligée de fa -nirirt. 
(i) YuioD publia uc bx^xt mire , 1 lïd» 

O vj 
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Menippiie fur le devoir d'un époux s 
dit : il faut ou corriger Us défauts ttum. 
ipoufe pu Us fupporter. Celui qui par" 
vient à Us corriger enfuit une fociété plus. 
agréabU ; celui qui Us fupporu travaille, 
à fa propre ptrfeâion. 



CHAPITRE IV. 

Bèilofophis. nis dans t'efclavage. 

"HOEDON'((r) , Citoyen d'Elide , 
iXIâpte dcSocraWjîouirdel'intixiiit^ 
^ fo» Maître fie de celle de Flaton , 
an piuDt que le iameux Philofophe 
donna Ton norn pour titre à fbn Uvre 
^hrin de iimmortalité de TAme. Phœ- 
i^ny_ né dans rèfclavage avec de la 



tttivii Je21çiû[^us, PbilaCopbe cyiuqae, dool 
«a avoU alors des lettres pleines de nÛlcnes 
iris- piquantes. 

{a] Pfaedpn , Pbiloibphe Grec, natif d'Elue, 
£it enlevé pat des CorlkJres & fiit vendu idc^ < 
fluidunds. Socrate couclié de là pkilfODamie 
iaate Se Ipiiiiuclle le lacheta-^ics.laipondc 
icxi bienfaiteur, domil reçoit, le Jetnier bupi, 
^3 fc retira à Elée & y devint, db^ de la.Seâc 
Eléaque. Sa philofiipkic^ botogiti.U mofale^ 
.ftn'cuïaloit^acmieiu. . 



Bonne mine & de l'élévation dans l'ef^ 
prit , fut forcé dans fa ieuneffe , au 
rapport de quelques Ecrivains ,.de £s 
prêter aux deffeins infâmes d'un Maî- 
tre débauché. On ajoute qiie Socrate- 
engagea Cebès (i), fon Dîfciple , à: 
Tacheter & à. lui donner les prenùers 
élémens de Philofophie.- L'Elevé de- 
■vint bientôt un Philofophe illuftre^ 
& fes Commentaires fur Socrate ref- 
pirent une élégance charmante. 

Ehœdon n'efl pas le feul qui,-du fein- 
de L'efctavage , fe foit élevé au ran^ 
des Sages les plus vantés ; témoin ce 
fameux Menippe (cj, dont Varron a. 
tâché de reproduire le Ayle mordant 
■dans fes Satyres^que les>iuis.appellent 



ft) Cebés , Philofophe Th^bain , difctple 
ic Socrate > auicui i ce qu'on a au du TaHtiiu 
dt la yit. Hamaint., qui eft uo dialogue fur la. 
naifTauce ,. ta vie Si-la marc des hohunei.'GilIes. 
Boileau l'a tiaduic. en franfois Si. Gionovius !!& 
publié e» grecen-L^Sp. 

(c) Menippe , PhUofophc cyDioue^ de Phi- 
nicie , ^loit ei^ave ; il racheta là libèrcë &. de- 
vint citoyen de Tbebei & ullirier. Ce raéàtt. 
indigne d'un philofophe lui attira des leprocheft 
£ violens, qu'il fe pendit de délèlpoir. Il avoîi/ 
compoK ttnu Uvces de. iJu^ies ^uî uc faut 
pu faiveaiu jdqu'àuout» 
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Cyniques , Se. qu'il a intitulées : Merûp- 
pies. Pompolus , Efdave de TTiéo- 
phrafie , ce fameux Péripatéticîen , 
Perfé , qui le fiit de Zenon , & Mjs, 
d*Epîcure , groflilTent ce catalogue 
interefl'anf. 

Diogene Im-mème , né de parens 
libres, vécut quelque temps dans la 
fervitude. <2«eyâM -m, lui demanda 
Xeniades de Corinthe , dans le deffein 
de l'acheter } Commanda" à des hommes 
Eirts , répondit fièrement le Cynique. 
Frappé de ce mot , le Corinthien ra- 
cheta , lui rendît la liberté Se lui con- 
fia l'éducation de fes enfans , en lui 
difant : voilà des êtres lU>res à ipàta 
patx commander. 

On faii qu'Epiâete (c) , un des plus 

f^ Epiâ«e, Philolôplic ftoïden, ifHi^n* 
foiii en Phrygic , fut clclaTe iTEpaphrixIiK, 
tSnaàà de N^ros que Domitien fit moaiir. 
"Le pjilofôplie parai libre dans & ferrinidc, ft 
(on maître efclive ou da mains digne de 1'^ 
no jour. Epi^rodiie lui ayaai dooné un grand 
Coup fur la jambe , Epiâete l'avertit (raidemtiit 
de ne la pas rompre. Le barbare redoubla Je 
telle (ôrte qu'il loi cafla l'oj. Le fage lui r^ 
pondit fi,ni i' émoiivoa : Ntvoitt Mvois-jtstiiit 
fut vont au la ca^erier ? Donûticn chaffa ¥fk- 
tête <le Rome , oiiMs U lerint Jtpi^ 1« nuuf d> 
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beaux oroemens de la PhilofopÛe , 
naquit dans les Uens de Pefctavage ; 
ce fiiit éft trop récent pour qu'H foit 
nécefiaîre dans retracer la mémoire. 
On cite deux vers compofés par ce 
grand homme fur lui-mmie , dans lef- 
quels il donne finement à entendre 



cet entêtent & 5*7 fitiuiiioniie^âable. Marc- 
Aurelc en ùitoit bcaucoap de cas. Attïen Ton 
£[aple , publia quatre Unes des difcours qu'il 
Zioit ■ntendii [conooccf i Ccm m^ire. C'eft 
ce que nous avons fout le nom à'Enchiridion 
ou et ManutL La mnale èe ce lirre ^ digne 
Sma chiéden; ilnVcoÎE pa* poflîble d'aller plus 
loin avec les iëulcs lumiezcs 4a pagauifine. On 
peniê que le grand Roniîcau a )ugé ctop fëveie- 
nant ÈpiâctCf lotl^u'il a dit en pailam de 
£» iirte: 

Dans £>B pU^mc fimoU 

Je décoDvre & colcre , 

J'y Tob on boEàmc accablé 

Soiu le poidt de & miiêre ; 

Et ixa tous ces beau dilcoon , 

Fabriqués duiant le cosn 

D'une femme fluadïte. 

Vont recenuoi&s ton)oitn 

L'ef^ve d^pbiedtK. 

Epiftete mourut Ibni Maic-Aorde dan* n 

%e (an vnacé. La lampe de teirc dont 3 éàù- 

vàit fi» viàlle«pWloJbphiqiie*,fiitTendueqnel- 

tf* tCB^ ap>i« & mon trois m^ dncnub 
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que l'homme qui,. fiir la terre , lutte | 
perpétuellement contre l'infortune ^ 
n'eft pas pour cela l'objet de la haine 
des Dieux; mais que dans l'Olympe, 
il eft des myfteres fecrets auxquels la 
.iagacité de bien peu de Sages a pu at- 
teindre : voici la traduâion de les 
vers : 

EpiSéte naquît dans tifdava^ j 
ho'tUux , au§i pauvre qulms , 6* ceper^ 
dont chiri de f Immortels. 



CHAPITRE V. 

L'âge de plàîojbpkeri- 

i latOn (a) , le grand ami de la v^ri-" 
té, le Sage le plus emprelTé de ta iàïre 
briller aux yeux des hommes , parlant 

{d\ Pkton., tîls d'Ariftoa & chef de li SeOe 
d« Académiciens, naquit àAthenes, vers l'an 
guacie cens vingi-neuf avant J. C. «func &- 
mille iiluAre. Dès fon énonce , il le ^flinzui 
par fon imagjnanon vire te biilianic; i! uiGt 
arec tran^on & avec facilité les principes de 
la poéfle , <le la mufiijue & de la peinture. I<ei 
flbaitnes de la pliilDfophic l'artachetent à ceux 
des beaux ans a l'ige de vingt ans , il s'attacha 
,iuu^u«Bent i Souate , ^i l'appcllojt 1e dgnc 
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de cesPhilofophes lâches 6c parefleux» 
qui , à l'ombre de quelque Seâe ,laii- 
guiffeat dans l'oiâveté ,. ne paroiiTent 
ni dans, les OfEces de la vie civile , ni 
dans la,claâe desbons Ecrivains, s'ex- ' 
plique fur leur compte avec autant de 
noblefîe que de raiion , quoique par 



de l'Acail^mie. Le difciple profita fl bien iJes 
levons de (on maîcre , qu'à vingcoisq ans il 
awitia icputanon d!un uge combmmé. 

Apiès [jiiel<]ucs voyages, de letoui dans (ba 
pays , Pbcon fit fa demeure dans un quaniei; 
du fâuxbours^ d'Atteaes , appelle l'Acad^ie ^ 
c'eû. li qu'il ou mr C)n éœ\e, Se qu'il ibuna. 
tant d'ëléves k la pbilofophie. 

En revenant de la Coui de I>eny9 , tyraa 
de Syracufe ,. ce ghilofophe gaflâ i Olimpye 
pour y voir les jeux. H fc trouva Togiavec 
des étrangers de ooafidéiaùou , i ^^oi. il ae Ce 
fit pas counoîi te. Il retouroa.avec eux i Athènes ^ 
8c il les logea, chez lui. Us n'y furent pas pluiâc. 

Ïi'iU le pteflëceiK de tes mener voir Placoo.. 
e pbîloîàpbe leui répondit en foutiaiit : le 
V0iiri>L.esâtangeTsruTp[isdcn'avoii:pasdircern^ 
le tutrice de ce grand homme à iiaveisles voiles 
de la modeftkqui lecouvroicct, l'en admirèrent 
davantage. Ce philoCôphe mourut âgé de 8t 
ans , }48 ans avant J. C. 

Grand maître dans l'art de penlêr, Platon 
ne le fût pas moins dai:s l'art de parler. Ç>n ne. 
peut tien imaginer de plus grand, depluinoble^ 
àe plus majeflueux que fou ftjrlc, iL ùtohi»:. 
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la bouche d^un Interlocuteur , peu 
propre à fontenîr le caraâere Se la 
gravité d'un rôle auffi inipofant. Maïs 
nce Calliclès, que' Waton introduit 
datis Ton Dialogue , par ignorance de 
la vraie Philosophie , ne parle-de les 
Sénateurs qu'avec le ton des injures 
& de la malhonnSteté ; tailbns cepeii'* 
dant grande anention à ce qu'il dit« 

pailcr, dit Qui milieu , indns te langage des 
kommes que celui des dieux. Il puila Stxa 
Homère, comme ilant une fource fécoait, 
celte fleur d'eiprdlion qui le rendit le plnsélo* 
qneni des philorophes.L'acnciCne qui tftoit panai 
ïes Gfecs , en macicte de ftyle, ce qu'il y a»Mt 
ée plus fit) & de plus déiicat , icgne dans tout 
ce qa'ilafcrit; auSî lai donna t-oa le fumom 
iApis Atika , étAbàiU Atkénttttitt. 

Rica n'ell plus pur, dit l'Abbé de Heoiy, 
^ne la morale de Platon , quant â ce qiù re- 

farde le d^linttf teOëBient , le mépris des rickelTci , 
amour des autres horomei & du bien public; 
lien de plus noble , quant à la krraiii du cou* 
nge , au mépris de h volupté , de la douleur , 
4e ['opinion-dei hommes Bt i l'amour da re- 
table plaiGc. Une telle nioraie fut (ans demie ce 
qui engagea les pretniers Pères de l'^'il^ ^ 
étudier foigneulcment la pliilofophie de Ilato*. 
Climent Alexandrin, dit dans fes Stromatts, 
que cttte pbiloropliîe , qaoîqu'humaine , avoit 
ferTÏ aux Grecs pour les prépara J l'Evû^le , 
coiwne la Loi aux Hébreux. 
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Se perfuadons-nous, qu'on fe fert de 
lui pour nous avertir d'éviter les dé- 
fauts qu'il reproche aux Philofophes, " 
& fur-tout de ne point croupir dans une 
honteufe inaâion , fous prétexte de 
s'enfoncer dans l'étude de la fageffe. Je 
tranfcris ici les paroles de Platon , ex- . 
traites du livre intitulé Gargias ; l'ex- 
trême difficulté d'en rendre exaâement 
le fens co latin , &t mon infufBfance 
m'ayant empêché d'en eflayer la tra- 
duffion (*). 

** La Philor6phJe,cherSocrate,fied 
>» à la jeunefTe qui ne s'y livre qu'a- 
» vec fobriété ; maïs elle devient la 
M perte de l'homme qui dans un âge 
<* plus mûr, en faitfon occupation; car 
t* enfuppofantunPhilofophedebeau- 
» coup d'eiprit,qui vient d'atteindre le 
y* milieu de Ta carrière en argumentant 
» & en difputant , n'efï il pas clair que 
t* Cet homme n'aura pas la plus légçre 
M idée des belles connoiflances qui 
I* conlHtuent un être aimable, un bon 
» Citoyen & un homme d'honneur ? 
» N'efi-ilpas évident que ceux quiphi- 
yt lofophent toute la vie , ignorent la 

\b) Aulugelle a bien raîTon, tatiaduAion ia 
Texte Grec eft it^-difficilc.TScliontiiéaamoiiu 
i'ea Tenir â bouc. 
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n difpofition des loix , le ftyle delà (o^ 
H ciété,celui des afFairesJes goûts & les 
M paŒonS de l'humanité-; en un root, 
» qu'ils ne connoiffent rien abfolu- 
H ment au grand tableau des mœurs ? 
. t» Quand il eSi quefiion de paroître 
x dans le monde ou devant les Tribu- 
tt naux, nous les voyons aujll ridicules 
» ic auIS embarralles que l'homme 
>»d*aflaires l'efi, à ce que je penfe> 
>» lorfqu'il te mêle à vos difputes 8c i 
tt vos Académies. On voit fe vérifier 
M le mot d'Euripide. » 

lit goût de rêtudt entraîm Ckommt 
vtrs les objets qui Cont Ululhé; il lui 
facrife la plus grandi partu du jour, 
dans le dejiin deji/urpa^ encore btir- 
Biémtf 

» Mais ror{qu*on ferit fon înaptitutfe 
H pour quelqu'autre partie , on s'ep 
M éloigne , on 3 même Tair d'en faire 
tt peu de cas , tandis qu'on exalte 
M celle oîi Ton croît exceller, par une 
» certaine bienveillance perfonnellc 
» qui nous fait approprier les éloses 
» donnés à la fcience qu'on poâede 

» Je penfe néanmoins qu'il ne feut 
»* pas abfohiment condamner l'étude 
» de la PhiLofpphie ; elle fert à fomier 
^l'efprit 8c à l'éclairer; il eft donc 
N beaiide lacultiver^Sc je ne psétetub^ 
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K-pas qu'il foit honteux à un jeune ' 
«homme de philofopher; mais rien 
M de plus ridicule, que d'afFeâer le 
» jnême ton fur le retour de l'âge. 

M Je compare en quelque forte lesSo- 
» phifles aux enfants. Lorfque je voif 
» un petit marinot qui commence à 
» parjjèr , balburier & jouer, ce fp-efla- 
» cle m'amufe & m'intéreflc ; j'y vois 
»jene fais quoi de doux & de marqué 
» au coin de la Nature ; mais que le 
» petit bonhomme parle dlftinfle- 
»> ment 6c qu'il faffe l'Orateur, auffi- 
» têt mes yeux & mes oreilles font 
jt également choqués. 

» Appliquez cette fîmilitude aux 
» e(prits tourmentés par la paiHon de 
t» philofopher ôc d'argumenter fans 
M ceffe. Que dans le commerce d'un 
» adolefcent^ j'apperçoîve uij vernis 
» de Philofophie , il ne m'en paroît que 
» plus agréable, &ç je fens que je parle 
» a uQ jeune homme bien né. Si je n'y 
» en découvre aucune trace , je foup^ 
» çonne fon cœur & fa condition, je 
tt ne vois qu'un être qui fe juge indigne 
M d'atteinare.à rien de noble ou d'élevé. 
» Mais lorfque je rencontre des gens 
» qui phtlofophent en cheveux blancs, 
» qui ne peuvent fe guérir de cette ma? 
^ me , Socrate , je les juge plus ^digne; 
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H de châtimens que de toute efpece de 
M louanges ; car , je vous te répète , 
» unhomme pareil, quelqu'efprit qu'il 
» ait d'ailleurs , ne poilede jamais au- 
» cune des vertus focîales» on le voit 
» fîiir conftamment 5c les cercles par- 
t>ticuliers,& les afTemblées publiques, 
» qu*un Poëte appelle l'école de l'hom- 
» nte Se du bon Citoyen ; (on plaiûr le 
M plus touchant eu de pafTer ks jours 
» dans robfturité (cj avec quelques et 

(c) e Le véritable philofophc edt un homuu 
• qu CDiuioiETani le prix de la ûgefTc & Ici daa- 
» gers <Ie la folie pour Ton boDkeui propre Bc 
» celai des autres , travaille à cherchei la vimé.- 
m Si l'haUludc de méi^îier , fi les {ciences & let 
» atts ne fetveicnc qu'à faite iniagiaec des fyftê- 
sines ftéitles^ i ratînei fur des pUiûrs pat 
vfagen & fonvcat dangereux, à Dounif te 
» luxe 1 i javotifo la looUcire , à tepafire foi- 
V fivet<^, quel cas pourroit-on en fajrc^ quelle 
w cftimedeviioDs nous àccux qui s'en occupcatt 

> c]uelle reconooif&Qce la focieté doic-elle i dei 
iB hommes ^ui n'enf loieut la force de leut el^ 
» prit qu'à des techcichet laborieulcs qui ne 
» conduifèat i nen t Les conooifTances bumainei 

> pour mériter notre eftimc , doivent avoir de* 
» objets nobles, utiles , Rendus ; c'ed fon pro- 
» pie bonheur, c'ell celui de fcs aflbciés , c'eft 
nie bicn-ètrr de toute l'efi>ece bumaine, que 
n l'ami de la fagcfle doit fè f reflet , c'el es 
«.pélâui le- ft>lies des hommo dans la balance 
» delà laifoB, qu'il gffiepd i i'cb i4£eait» 
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M prits de fa trempe à diiïertçr Sci rai- 
Kfonnerlanscefle.fans jamais produire 
mien d'utile pour la République «fans 
» jamais faire rien de grand , de rele- 
» vé , rien qui foit digne d'un cœur 
M noble & d'une âme raifonnable. 

»}e vous fuis tendrement attaché > 
»Socrate,& jemefensprefledevous 
» tenir le même langage que Zethus k 
M fon frère (d) Amphion dans la Tra- 
»fgédie d'Euripide, dont je me rap- 
» pelle à ce momentle fens. Oui , mon 
» ami, vous négligez l'effentiel ; toutes 
» vos études ne vont qu'à parer la 
» nobleffe de votre âme de quelques 
M connoiiTances frivoles ; vous ne fça- 
» vez ni parler avec dignité dans le 
« Sanâuaire des L^ix » ni prendre 
» avec courage votre parti dans des 
» circonftances embarralTantes , ni 
» vous offrir généreufement pour fç- 
» courir un malheureux. 



» lui -m&me , <^q'U peut pcocuier le calme i Coa 
» toetlr , mecire des bornes à Tes deSis , & Se 
D d^iTotiiper ies objets ^ue (e vulgaire , pouï- 
» fuit aux dépens de foo repos , de (k veitu Si 
■ de fa ftlic'té. EJfai far let préjugés. 

(4 ^thus , fiîf de Jupiter k d'Antiope , 
-fiere d'AmphJop . faida i biiù la fille 4» 
TWbw. 
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» Que l'ardeur de mon zèle ne vous 
1. afflige pas , cher Socrate , c'eft l'a- 
tt mitîe la plus ptire qui renflamme , 
H c'eft elle qui m'oblige à vous repré- 
« ("enterles mconvéniens qui réfultent 
» néceffairement des études philafo- 
■» phiques potHTées à l'excès. Qu'au 
»> moment oh je vous parle, par exem- 
»> pie »un inlblent vous failliue & vous 
>tfaffe conduire en prilbn pour des 
» Mijures dont il fuppofera que vous 
n l'aurez accablé , quoique vous ne lui 
» ayiez pas feulement parlé ; vous 
M fentez que- vous n'aurez pas un mot 
n à lui répoadre « vous voîlà dans le 
»t dernier embarras , vous perdez la 
«tête, vous ne lavez que faire. Que, 
M dans cet état , on vous traîne devant 
M les Tribunaux, que l'honîmeleplus 
M vil y vou« accufe d'un crime capîtàf , 
MJl obtiendra votre tête , s'il eft affez 
M fcélérat pour la demander. Or , dites- 
» moi , je vous prie , comment peul-on 
M.appeller la plus vénéraUe Jes fcitn- 
■M ces , Celle dont l'étude étouffe les 
«lumières duDifciple, abrutit farai- 
t* fon , & ne lui fournit aucune'efpecc 
t» d!armes pour fe tirer lui ou fes atnis 
n des plus grands dangers , le livre à 
p la rapacité de fes eanemis , Iiû attÎFC 
«le 



<it, Google 



* D' A U t U G E L L E. 3J7 

.>»Ie mépris public, un homme (pa^- 
» donnez ma franchife ) à qui chacun 
» eil libre de faire le ciernier afFiontj 
» & qn'on peut frapper au vifage. 

>♦ Ecoutez-moi donc^ ô vous à qui 
» la-Nature a donné une âme honnête! 
» laiffez à d'ignoblesfophiftes l'art mé- 
>» prifable d'argumenter & de réfuter- ; 
«attachez- vous à des objets folides ; 
» marchez fur les traces de ces hom- 
» mes célèbres qui n'ont confacré des 
» veilles à la l'hilofophie que pour 
» apprendre à bien vivre , & à mériter 
tt quelque gloire par des aâions utiles 
tf 6c honorables, m 

Ainli s'exprimoit Platon par labou- 
che d'un petfonnage incapable , je l'a- 
voue , de tenir un langage fi fort au 
deâus de fa fphere , mais dont le dif- 
cours, plein de fens ,' eft à la portée 
detous lesefprits, & auquelil eft im- 
poflâble de ne pas fe rendre. 

Il eft inutile , je penfe , d'avertir que 
Platon ne prétend pas fe déchaîner 
contre l'augufte Philofophie, dont les 
Temples font des Ecoles de vertu , 
qui forme les bons Citoyens & les 
Hommes publies , dont les Elevés font 
capables de go«verner avec autant 
-de fermeté que d'intelligence les Villes 
Tome /. P 



<it, Google 



'338 Les Nuits Attïques 
&les Républiques , fi le fort ou la voix 
du Peuple les appellent à ces poiles 
émînens ; les coups du PhiloCophe ne 
frappent que fur cet art futile qui fe 
nourrit d'argumens captieux & cle fub- 
tilités puériles , qui n'apprend ni à for- 
mer fon cœur , ni à défendre fes inté- 
rêts , dans le fein duquel Tneilliflent 
fans honneur des hommes lâches que le 
Public décore du nom de Philpfophes. 



CHAPITRE VI. 

De C Ecole de Platon & de celle de 
Pyrrhon. 

Ijes Grecs appellent e-;K*»1'«* ï« 
Philofophes que les Latins nomment 
Pyrrhoniens, ce mot revient à celui 
de chercheurs &C de contemplateurs ; car 
.ilsn*établinent ni ne décident jamais 
rien ; mais onJes voit toujours recher- 
cher &i. examiner quelles font les cho* 
fes dans toute la Nature fur lefquelles 
on peut établir quelque vérité ou for- 
■mer quelque fyftême. Bien pins , ils 
• n'affirmeront jamais qu'ils voient ni 
qu'ils entendept rien , mais qu'il$ foijt 
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afFeâéacoffline s'ilsvoyoieat êc comme 
s'ils entendoientiils avouent debonne 
fol , qu'ils ne connoilTent rien au prin- 
cipe & à ta caufe des imprefllons qu'ils 
reçoivent ; enfin , que la relation des 
iens &c le rapport de tous les objets 
font fi mêlés de iîgnes d'erreur 6c de 
vérité ,. .font enveloppés de tant de 
traits de lumière & d'obfcurités fi im- 
pénétrables* qu'il e&. impolfible de 
difcerner la réalité; 5c qu'il n'eft pas 
un feul homme fiir la terre , s'il ne 
veut juger avec précipitation &i hafar- 
der fon jugement , qui ne doive avoir 
continuellement à la bouche le mot 
favori de Pythagore : // n'y a pas plus 
de raifort , de dire que telle chofe ejî de telle 
ou teUe façon ^que £ une autre ah folument 
diffêrenu des deux premières. Ces Phyr- 
rhoniéns (a) donnent pour fondement - 

( 4 } PyTthoD , fameux pliilofophe erec , natif 
d'Elide3iiP^loiiDDae{ê, avoic exercé la piofoT- 
ûoa de peiiiire avaoc que ie s'actachct à l'étude 
ée laPbilofophicj Aaaiargue Ait fon niaîtie. 
P.yrirhon floctott iJaas ua doute éternel; il tiro^oic 
par tout des, raifons d'affirmée & des riiCoas de 
tnet j 8c apiés avoir biea examiné le poiii & le 
contre , il lùrpeiidott fon coofentement , k iè 
léduiroh Idiie: aonliqutt, cela nijl par iyi- 
denu Aiofi U chergholt toute fà vie U véïiié , te 
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deiear école la^maxifflefiùvante qu'ils 
^éfforcentd'incolquerleplus profon- 



nc vouloic jamaij tomber d'accoid qu'il t'eiSi 
trouvée. C'cll cet ârc de dirputer fat tautes cbo- 
fès, fans prendre d'autre parti qaé defutpendieroa 
jugemeni , qu'on appelta le Stpncifnt ou le Pyr- 
rhoniftni : quoique Pyrrhon n'en faïr past'iuTen- 
teur , il le mit uéaninoii» tellemcni en vogue 
de foa temps , que depuis il a porté fon dooi. 
Cette opinion a étoJt pas la plus dangcreufe de 
celles qu'il avançoic. Il enlèignoit que l'harrcur 
Se lla&miede'aflionSileur juHice 8c leur inj'uf' 

' lice , dépendent Diiiqucment des loù humaines 
& de la couitiine. Son indiffifrence^coit Ç\ éton- 
nante , qu' Aoaxat-goe , foa maître , étant tonbé 
(kDs.nnefafre,ilp4(ra fans daigner lui tendre Ii 
main. Pyrrhon fouienoit que vivre & mourir étoit 1 
la mêmechore.Un de (es DifdpIes,choquéde ' 
cette extravagance , lui ayant AU , pourquoi nt 

• mourre^'Veut péi ? C'tji precifémtnt , té^oa- 

' dit^l , parc€ qu'ii n'y a «wunt diffirtnce tnin 1 
ia mort &• la vie. ' 

II faufprendre~poCrr"dé faites plaifanteties , ou 
plutôt pour desitnpoilurei gioffiebes, lescouKS 
que quelques anciens ont débités lùrce plùlo&- 
phe ; par exemple , que Pytihon alloit [oaionn 
devant lui, fans fe détourner, ni reculer, mrsuc 
i la rencontre d'anchainot , ou d'un préa'pice , 
ftqiie fcnamis,-qiii le làivoienr:. Un Ëavettn: 
fonvem la'vie. Ce philofophc vivoit du' tençs 
id'Epicure Se de Theophraîte ^ eawiroii joo aw 
avaht X Oâtlnoimit JyoaniifânsarùtUifli! 

•ftucun écrit. 



•»' A lï -Lte G E L L E. 341- 
dément «ju'ÎIs peuvent. // ey? impoffihU 
dt juger fainement tTime choft & tten 
difctrner UsvériiabUs propriétés. Favorin 
goûtoit fojtceUeSéâr,& îlacomp'ofé; 
aix livres intitulée : •& f Opinion. 'dts-- 
Pkyrrktm'iths , dans lefquelsliJ einplore: 
toute l'adreffe & -toute ta-fineffe p6&*- 
bles pour appuyer leur fyftênie. ' 

On rappelie' fouvéat une vieiBe 

queflion ,fur laqueUetom les Ëciii^ 

vains Grecs rfc Tont eKcrcési On de^ 

mande d'aHigoez la diâërence qu'il y' 

a eiitre la SeâeAcadéntiqm Scc'ellç &if 

Phyri-onirmei fut les efifeigneïde Ptme- 

8c de l'autre font écrits ces* lerme^ 

caraflériftiques ôc facrés : recher-' 

CHEK , DEMANDER UOUÎER. EllcS^ 

foutieofieni'en commun qu'il n^ fauft 

ifUpais afHrmej & qu?pn ne peut riea. 

concevoir; que tout^cp qu?on. croit 

appercevoir m ridiiieàde pures îinagi- 

nMions qui ne peignent pas les choies 

comme elles font,raais fiuvam la difpo- 

fition di), cof p§:& de l'ame qui fo re-, 

9Qivéï)t:l'tmpFe0}9A4,deiàçânque tonS' 

lés objets qui frappent tes leas ont uir 

rapport avec qveîqu'autre corps ana-- 

loguc , c'eft-à' dire , que dans l'Univer» 

entier il n'y arienquï ait une na-, 

tare Ce une foriiie. propres , que tout 

P iij 
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a une relation elTenttelle avec autre 
chofe , & que chaque objet nous pa- 
roît tel que nous le jugeons d'après la 
fenfation qu'il excite en nous Se que 
nos organes nous le reprefentent, mais 
nonlpaslel qu^il exifte réellement & 
inâ^pendammentde nos jugemenspar- 
liculiers. 

' Soùs ce point de vue let deux écoles 
'Atant abfoltiment les mêmes , on a cm 
marquel' les bornes qui en leparent le» 
dorïiaines, en difant que' l' Académie 
Ç h ) à l'air de coovenir au moins qu'on 

{b) L'Académie ^loic uoê efpcce de parc os 
ae jardin , fitué auï poicee d'AtUnçs , qui 
avoit appatcenu i un nommé Acadtmut ou Bca- 
dimus , homme liés- aiféflionné au bien public, 
& quJ i'avoit coQ&cré à h fépuhute du Vros 
qui mouroienc en combatcaDi pout la Pacfkr 
Ëàn^ la fdie, ce jar(bi-ft[ otat de fOKÙati,, 
de cabinets de verdute, & ie touies ibnes d'ar- 
Ires; on n'épargna tien pour (on cmtielIilIèmeDt. 
Il échut à Platon , qui y raflèmbla Tes ccolien 
& Tes amis; c'ell-i'dîre, les plus bonnËtes gens 
d'AiL^ei, Se ^ , fupprimant Con nom, lent 
donna celui d'AcadémicKnj : nom qin êe^aa , 
^'eft coRwuiniqné i cooslo memixes ies incié^ 
litcéiaitcs. 

On compte trois piidcipales Académies cIieB - 
IcsGtecf. L'ancienne,quiétqit celle de Platon^ 
Inféconde, qui commença paï Aicelîlas ,& Ix 
xToifiemc, qui dut & naîilance àCaméadc. 



D*AULUGELLe. 34) 
Ti€ peut rien concevoir , 8c d'établir 
qu'on ne peut rien décider ; au lieu 
que fa rivale , en foutenant que rien 
ne paroît vrai, ne prétend pas par4à 
ïnêoie proférer une vérité. 



CHAPITRE VII. 

Prix des Ecrits des anciens Pkilofophesi 

I ^ Ë S relations anciennes difentque 
Platon , avec un patrimoine très-rao- 
dique , acheta deux mille deniers 
( 1750 liv,) trois écrits de Philolaiis ,' 
{a) Difciple de Pytagore: Quelques 
Auteurs prétendent que Dion ( £ ) de 

A ces irois Académies , quelques Auteurs en 
ajouicnc une quatrième , fondée par Philan , né , 
i Lariilë, Si une cinquième , par Anciochus^ 
Coa élevé. 

(tf) Philolaasde Crotonc , philofophe pîtha- 

foricien, environ jsi ansavantj. C. s'appliqua 
l'Aftionomie & d la Piiyfiqae. II enfeignoîc, 
que tout Te fait par harmonie & pu Décefllté , 8c 
que la terre coutne circulai lement. Il elV diffô— 
ientd'anaacrephiloropkedeceiiom,qui donna 
des loix aux Thébains. 

[h) DioD de Syraculè , capitaine & gendre de. 
Denys l'ancien , lyran de Syracufe , engage* 
ce Prince à làjre venir Platoa à fa Cour. Ujon 

Piv. 
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Syracitfe , fon ami , lui fit préfenr de 
cette fomme. On dit aulK qu'Aridote 
pïiya trois talents attiques ( ) i H o 11 v. ) 
quelques volumes de Speufippe (c) , 
vendus après la mort du Phitofophe. 
Cette fomme évaluée dans notre mo- 
noie fait foixan te- douze fefterces. Ti- 
mon, ce bilieux Ecrivain, dans fa vio- 
lente fatyre intitulée ^^/àu, en parlant 
dé Platon, qui, comme nous avons 
d)t , avoit recueilli un très-mtnce hé- 
ritage , accable dlnjures cet illuftre 
^ilofoplie pour avoir acheté au poids 
d*or un Traité .de Philofophie Pyta- 
rfjricîenne , & en avoir tiré tout le 
fpnd de fon fameux Dialogue întiiulé 
Timé j je traduis les vers deTimon(ii). 



ckïfTa àt SyvAciift Dmys le }«vte , & teadit 
6t erands fervkes i fa Patrie, Il fût silàffind pai 
CaTlipc , un de Tes amis , j f 4 aus avant J. C 

(c) S[>eufippe d'Athènes , OUciple de Platon, 
A>n neveu & fon fucceireuT , enTiron 347 aas 
araotj. C. déshonora U PbilotôpUe par fôn 
^raclce , (on emponemenc 3c Ces débauches. 

(d) Timon ù Mifitnirope , c'eft - i - ifire , 
jteî haït Ut homrtits, (âmeui AthénicD , vtvoic 
vers l'an 410 avant J. CcVtoit l'ennemi de la' 
(oaiti & du genre-humain j & il ne t'en cachoit 
[Ms. Comme on lui demandoît uu jour pourquoi 
îtcarelîoii le petit Alcibiade:Cf/7,répo(Kl^w 
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. Et. foi f Platon f. car & dtjîr^i tHnf» 
tnùreéf tourmemt ,-tu as acheti-à §ratid 
prix un petit nombre, -de livre* ôipïii a» 
appris à penfà fr' à. écrire. 



cHtA PITRE vrii: 

Ardeur. SEueUdt pour ta Pkilofopkiê: 

I AURVs , ce fameux Platonicien , 
avoit coutume de citer à fes élevés 
plufieiirs eîfjemples célèbres & très- 
propres à' eniîâmer leur ardeur pouf 
les études pKïlofophiques ; ilreyenoît 
fouvent à celui que je rapporte , &; 
qu'il attribuait à Euclide difciple dç 
Socrate, « Les Athéniens >i, difpitT au- 
ras , m haïûbient (v profondément les 
» habitans dé Megare leurs voiHns , 
»que par un décret public, l'Aréo- 
" : : — : :' — ■• — n 

il, parct ^ue je prévoit tju'Hftra la taufe-Jp 

la ruine 4" Athénitn^. Il fuyoît la (aàiti 

. comme on évite un bou Kmpli Ae bêtes féroices. 

II alla néaniuoiiis un jour, ^ans l'aHemblée ixt 
peuple , aucjuel ïl donna cet avis imperùneni ? 
fat lia figuUr AUfiti plujtttirs ft font dtjoi 
ptn4ut î je vfifx , s'il y m a luel^it'u» parmi- 
vpitf-.qiff. i'yymll* ptndrtt^'i'ilaUàfe'- di^ 
fither. ' 
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M page condatiiin.à,mort tout Méfa- 
it rieB affez handi pour mettre lepied 
«dans.Athènesi». ' i 

H La rigueur de la Loi ne fit point 
» changer de conduite à Eucîide , 
M Citoyen (a) de la Ville profcrite > 

(d) Euclide , né » Mëgare, & difciple de &>■ 
çratB , ëioic palCpnBé pouc les .Icçods de {im 
maîcre. Malgré foa atnchemcDC pouc ce phUo- 
Iphe , il s'éloigna de fa manière de pcnTct. Le 
philofbptie Athénien l'atcachoit principalement 
i la fdence des mceuts. Le Mégarîen i appliqua 
i czeicer l'e^tit de fês Difciptet-par les vaines * 
fiiUilitéi de la logique. Sa lêÂe'fîit' appellée dli/^ 
puunu ic qutreileu/^ LephiloClpheEuclidene 
niéiitoit pas moins ces diiFércmcs épkhetes; il 
Jlifputoic en Energ,umene;(êsDî(uplesliéiiKrcnt 
de Ton impéiiioRté. La rage de la chicane les 
po{I2da te]Iemen[,qu'Eubuiide, l'un d'entr'cQT, 
léduific en fyftéines , non pas l'art de raifonner, 
mais l'art d'obfcDrcii la ratTon par des fubtililés 
suITi vaines que ^baies. Ce ÂphiAe tiit l'in- 
venteuc de direts fopEûrmes (î captieux , 8c & 
Anbartallànt , pouc les lots qui s'en occupoient , 

r«ne plufienrsde fès DiTcipIes mounitent de dé- 
taifit den'avoirpas pu les ré&udtf . Ces tiavcR^, 
opprobre de l'elpriffauroain , paHèrent danstes 
tiecles d'ignorance , des livres de philosophes 
payens dans les Ecoles Chrétiennes. Le Dialec- 
Dcîen Abailatdlet y imroduilît avec éclat. Quel 
£uît en a i-on tiré , demande un homme d'e^ 
fdt ! ^ucl» Tont les dogmes philo(<^lii^es ^ 
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d'Aitlugelle, 347 
» 8c qui avoit coutume de venir à 
» Athènes pour y entendre les leçons 
i^deSocrate. Il prenoit feulement la 
» précaution de fortir à l'entrée de la 
M nuit , déguifé fous une longue robe 
» de femme , enveloppé d'un manteau 
» de diverfes couleurs , & la tête 
» couverte d'un voile. Dans cet équi* 
» page il artivoit chezfon maître pour 
M recueillir fes maximes &c fe pénétrer 
» de fon efprit. Au premier trait du 
» iour , Euclide s'écnaj^oit &c faifoît 
» plus de mille pas (bus le même dé- 
H guifement. Que les temas font chan- 
ta gés ! Voit-on autre chofe aujour- 
H d'hui , que des Philofophes courir 
» aux portes de nos jeunes opulei« 
» s'y affeoir jufqu'à midi , en atten- 
w dant que d'indignes élevés aient 
M diâîpé dans un fommeil léthargique 
» les fumées du vin & de la débauche 
» auxquels ils fe font livrés toute la 
» nuit? 



les Nominaux & les Reaux , les Thomijles & 
Us Scoiifltt ont cclaircjs î ceï graves raifoniicuts 
n'oiii fait autre choC; que mnltipUer les doutes, 
aflcmbler les nuages Se cacher la téùii fous 
un tas d'exprclSons problëmuiques. 
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; CHAPITRE IX. 

' Lettres £ Alexandre 6" eCArijhu. 

VJn dit que la doârine d'Ariftote, 
fiiiître du Roi de Macédoine, & les 
iciçons qu'il en donnoit à fes difciples , 
^tôient de deux efpeces : l'une , qu'il 
appelloit extirieurt & commune , 1 au- 
tre qu'il nommait particid'ure & réfer- 
■vée à fes véritables difciples. La pre- 
mière renfermoit l'art de l'éloquence, 
4h foicnce du raiibnnement , & l'ordre 
'des devoirs de fa vie civile. Une phi- 
Jolbphie plus fubtile & plus rele- 
vée (a) , la contemplation de la na- 



. , {a) Il lie faut pas ctoîrc , die un Ecrivain 
moderne , ijue le Pricepieur d'Aleiandre , 

■ cbolfi par Pliilippe , fd: un pédant & un e^it 
&DX , Philippe é[oi[ afliirimcnt un bon juge» 

,iunt Im-mêmc crès-infliuit , & rival de Dt- 
moflhène en éloquence, 

La logique d'Ariflore , lôn art (!e rajfonntt , 

■ «ft d'autant plus eftîniable , qu'il avoit affaire 
aQT Grecs, qui s'ererçoicot continuellement i 

'Jesargumens captieuij* (on maître Platon 
étoit moins qu'un aurre exempt de ce d^ut. 
Yoid,pueieiBple, l'argutneac pai lequel Fb- 
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ture & des differtâtions de dUteâlque 
^parteaoient à la féconde : lorTque 
l£ matin il touchoit ces m&lteres fa- 
vantes , le Lycée ne s'ouvroit qu'à 

ton prouve , dans U-Pktdon , l'immortalk^ ie 
l'ame. 

» Ke dites-> ous pas qae la mon eA le con- 
B traite de la vie !.. . Oui. . . . E{ qu'elles naif- 
» (èni l'une de l'antre! ... Oui... . Qu'eft ce 
» donc qui naîc du vivant?.. . Le mor... Et 
» qui naît du mon i ... Le vivant. . . C'eft donc 
n de^ morts que naiflêni tes diofes vivantes : 
n parconCÉquent, les âmes eiiftent dans les en- 
» fers après la mon a. Il âlloic des règles fô- 
les pout démêler cet épouvantable galimatias, 
pjr lequel la réputation de Platon fafciooit les 
éfpms. Il éibit nécelTaire de démontrer que Pla- 
ton donnoil un lèns loache i tomes fes paroles. 
Le mort ne naît point du vivarit ; tnaîs l'homtne 
vivant a ccffé d'être en vie. Le vivant ne ndt 
point du mon, mais il eft né d'un homme ca 
vie qui efl mort depuis. Par confequenc, votre 
conclufioti , que toutes les chofes vivantes najf- 
lènt des mottes , eft ridicule. De cette condu- 
fion vous eri tirez une autre , qni n'eft ndle^ 
mette lenkrmée dans les prémiflcs. e Donc lei 
> âmes (ont ^m tes enfers apiês la mon e, H ' 
laudroic avoir prouvé auparavant que tes corps 
nrorrs fom dans te; enfers, 8c quelame accom- 
pagne Ici corps morts. 

11 n'y 1 pas an mot dans votre •&^;mnefii , 
qui ait la moindre jufteJIè : il falfott dire : Ce 
qui penTe eft Eus pàttia * ce qui eft Usa pan 
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l'élite des jeunes dlfciples, -dont le 

Îïhilofophe connoiffoit refprit , les 
umieres, le zèle pour l'étude Se l'af- 
fiduité au travail. Lefoir il s'occupoit 
d^objets moins relevés , oc alors tous 
les jeunes gens , fans dillînâion , pou- 
Toient entrer dans Ton école. U ap- 
pelloit fa première leçon, la promenade 
du matin ; & l'autre , la promenade du 
foir; car il fe promenoit toujours en 
expliquant fa doârine. 

Ariflote divifa fes écrits & fes com- 
mentaires en livres vulgaires &c en 
livres acroatiques. Alexandre ayant 
appris que fon maître avoit publié 
ceux de cette dernière efpece , dans 
le temps qu'il rempliflbit toute l'Afie 
du bruit de fes armes , & qu'après 
une rapidité incroyable de fuccès , il 
pourfuivoit le Roi de Perfe , il s'arrêta 
au milieu de fes triomphes pour écrire 
à Ariftote, qu'il trouvoit fort mauvais 
de ce qu'il eût mis entre les mains du 
Public des connoiiïances précteufes, 
dont autrefois il lui avoit feit part. 



tles cil indeftinâible ; on bien , le corps innirt , 
parce qu'il diviâble ; l'amc s'efl point divilî- 
blc } *3onc elle ne meun pas. Alois do wka 
pu TOUS atiioic entendu. ' 
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En quoi pjOurraU)e être fupérieur à 
vo's autres difciples , ajouta le Roi , 
fi vous divulguez la doârine cachée 
fl[ue i'ai teçue de vous; car je puis 
vous affurer que je préfère de furpaf- 
fer lé rt&e des hommes en connoif- 
Tances , plutôt qu'en forces & en ri- 
cfaeiTes. 

AriAote lui répondit en peu de 
mots : Sachez , Seigneur , qu'en di- 
vulgant mes livres acroatiques , j'ai 
feit comme fi je les avois tenus étroi- 
tement cachés, puifqu'ils ne feront 
entendus que du petit nombre de ceux 
à qui j'en aurai donné la clef. 

Je joins ici la traduâion exaâe djc 
l'original grec de ces deux lettres dont 
j*ai trouvé copie dans le livre du Phi<t 
lofophe Andronicus. 
Alexandre a Aristote , Salut; 

« Vous n'aver pas bien ^t en di- 
» vulgant vos difTertations acroatiques^ 
n Comment pourrai -je m'élever au 
*»deflus des autres , fi vous mettez 
» entre les mains de tout le monde 
t» les leçons particulières que vous 
)* m'avez données ; car j'aime mieux 
% briller par. l'éclat de la doârine ^ 
H ^ue par celui de la puiflance Se de» 
fTncfaeâes m. 



JÇVLES KlJtTS ATTfQtTES 
\AR1ST0TE au Roi AtEXAKDRÉj 

Salut, " 

« Vous m'avez écrit touchant rae» 
H difleilations acroatiqtus, & vous peo- 
M fei que je devois les garder bien fe- 
(tcrettement :Sachezdonc qu'ellesfont 
» publiques 6c qu'elles ne le font pa». 
H Elles ne.peiiveot être comprifes que 
» par ceux qui m'ont entendu »; 



CHAPITRE X. 

Anfiote dijtgrufon Succ^mr. 

A Ris-ïOTE plus que fejaiéawei 

accablé ie travaux & d'infirmités , 
paroiffoit toucher au tombeau. Ses 
diicTples affemblés environnent leur 
chef, le preffent & le conjurent de 
nomirier quelqu'un pour fuçcéder à 
fa place & à fon titre, afin qu'après 
fa mort ils pitUTent fe fervir des lu- 
mières de ce fucceffeur pour cultiver 
& completier les études philofophi" 
(Jues, dont ils lui dévoient la prê- 
niiere teinture. Une multiiuèe d'iHuf- 
ttés élevés "rempliffojt alors J*E.colç ; 
théophraAe d^riHc déL»l»os^^. 



lï'AULVGELLE. J^J" 

M^nédeme (a) de celle de Rhpdes , 
étoient les plus diftiogués par leuref- 
prit &C leur capacité. 
^ Le Phitofophe répond tranquille- 
ment qu'il fe rendra à leurs inftances- 
quand il en aura le temps. Un mo- 
ment après s'adreCant à ceux qui Ta- 
voient preffé de s'expliquer, il leur 
iiil L'âpreté lia vin que Je èois , achtvc 
de ruintrmeLfanté ; eûche[ dt me procurer 
quelque liqueur étrangère, de Rhodes , par 
exemple , ou de Lesbos ; je les gcûterai , 
& je me déciderai pour celle qui convien- 
dra le mieux à mon état. Ses disciples- 
partent , vont, reviennent , & appor-' 
fent des deirx' efpeces de vin. Le 
Sage prend d'abord une phioîe de 
Rhodes : ilejièon , dit-i! , & fi^nagréit- 
h.U, On lui. verfe décolle de L«sbo5 , 
& il s'écrie : ils font eXceUens l'un €r 
t autre ; mais la fève de Lesbos me paraît 
plus txquife. Perfonne ne fe méprit à' 
ce mot } ÔC on fentit qii'il n'étoit pas 



(il) Quelques ^rtulics prétendçnc du'il y a une 
(vM dans ce chapitre ; qu'il ne .iaut pas Ik« 
itfenedcaie, nUis Eudeme. Quoique lous In ma- 
nufciics portent Mencdeme. On oc (èrdt ccpea^ 
dant pas éloigna de leur avis , «'ils ptonyoteut 
fue cet Eudeme i\w Rliodka* , 
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poffible de mettre plus d'agrément ft 
de modeftie dans le choix d'un fuc- 
ceffeur. 

Ce'Théophrafte (*) étoit un infu- 

{t] Théophrafle , philorope Grec , nacif d'E- 
lefè , rille de Lesboi , ^toic Sis d'un Foulen. 
Platon fiit £bn premier maître ; de cette Ecole, 
il pal& dans ceÛe d'AtiAoce , oâ il fc diftiiigiu 
&âzaiiettn\tat. Son nouveau maître . chânoi 
de u fadliié de Ton efpni, & Je U douceur de 
fon élocution , lui changea fon nom , qui ^toit 
Tyrtame , eo celui d'Euphrafte , qui fignifioic 
celui qui (>atle bien j 8c ce nom ne i^ndant 
point i ta haute eitime qu'il avoii de la beauté 
de fon génie Se de fes expreffions, il l'a^Ua 
Théophialle , c'eft i-dire , un hoEome dont le 
langage cil diviq. Ariftote difoit de lui Se de 
CalifUiene , un autie de Tes Difciples , ce qne 
Platon aroit dit , la première fois , JAtiAoïe 
mtme. Il dcX^octate; que Califtfaene éioti 
lent i conccvoù Jt aToh 1 elprit taidif , St que 
Thiophtafle au contraite l'avoît iî vif, £ pei- 
faot, fi piaéitant, qu'il compienoit d'^td 
^une chofe , tont ce qui eii pouvoit f tre connu. 
Ariftote oblige de fouit d'Athènes , od il cni- 

Çioit le fort de Sociale , confia Ces Petits i 
Uophialle , à condition de les tenir fecrets ; 
ft c'cfi pat le dilciple que font venue jnf^a'î 
aons les ouvrages du maître. 

Son nom devint fi célèbre dans toute la 
Giece } qu'il compta dans le Lycée jufqu'à deui 
mille élèves. Ses tares qualités ne luiacquirent 
pas feulement la bioivcillance <hi peuple , mais 
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laîre^de Lesbos , d'une douceur de 
ftyle ^& d'une aménité de moeurs 
enarmantes. Ces qualités &c le choix 
dii Grand maître , raffemblerent toute 
Fécole autour de lui après la mort du < 
Philofophe , qui arriva peu de temps 
après. 

encore l'eftime & la fâmiliarh^ des Roit. llfiic 
ami de CafTandre , qui aYoi; Cnccédi à Aridée , 
ftcre d'Alesandie le grand , au Royaume de 
Macédoine; k Ptolomée, Ris de Lagus , pre- 
Biiet Roi dlEgypEe , entretint toujours un com- 
merce étroit avec ce Philofoplie. Tbéopliralle 
iDoarut accablé d'années & de htigaes, Bc il' 
ne celTa de travailler qu'en ceflaot de vivte. 
Cicéron dît qu'il fe plaignit en mourant de la 
nacure , de ce qu'elle avoît accordé aux cer& & 
auT corneilles , une vie & longue , tandis qu'elle 
n'aroîc donné aux hommes qu'une vie très- 
coune. Ses CaïaÛéres * qu'il conpofa i l'âge, 
de 99 VIS , Se que la Bruyère a traduits ça 
François , tenrerment des leçons de morale fort 
utiles , & des déiails bas & nÙHUcieex. 
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CHAPITRE XI. 

VEcoU de Pytha^rt. {a). 

J_i E S traditions anciennes nous ap- 
prennent que Py^t^agore & t<ros les 
- Philofcphes qui fuccéderent au gou- 
vernement de fon Ecole, ne fe dé- 
partirent jamais de l'ufage & de l'ordre 
iîxé pour l'admîffion & la culture de 
leurs difciples: Le rëcîpiendaire étoit 
d'abord examiné félon les principes 

{a Les Difciples de Pyihagare avoient tant 
At iclpeft pour le; opinions ^ lear maître , que 
rorftu'on cherchoii 3 tés combattre , iîi n'avoient 
à la Souche i]ile ce liioi fameux : f^ dixitilt 
niaîlre la dit. Rien n'eft ploi ôppofeaui prbgrci 
. it la raifon ijiie cctie fervitutfc S: çê télprfi aveu- 
gle. Voici comme te Père Guehard s'expU^ 
fur cet abus dans fon Dilcours fui l'Efprit pÀi- 
lofaphique, couronne , il y a quelt^ucs anMes, 
i l'Acadëmie Fianjoife , arçc un applaiiJiffé- 
meot utiiverfel. ''• ' ~ ' _ i" 

>• N'eft-ce pas UÙcIieté d'e'fpiit , dJt-il , qu'il 
• faut accufet d'avoir' ^M longé t'ert&nce da 
B monde & des Ici^Dces ! Adorateurs (lupides de 
n l'aniiquité , les philoCophes ont tunipe durant 
« vingt deda (lit le; traces des pieiuien mai - 
p nés. La raifoa condamaée au fileacct Lût 
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de la Phyfîonologie ; c'eft à-dire qu-'on 
. cherchoit à démêler quelqu'indtcation 
de Tes talens ic de les mœurs dans le 
caraâere de fa ligure > dans l'air de 
{on vifage , dans la configuration &c 
dans toutes fes manières. Si ces re~ 



» foie parler IVucocité : aufll rien ne s'écUircif- 
» foit dans runivetsj & l'eCpric humain, après 
B s'êtrp traîné mille ans fur les vertiges d'Arif- 
» Eoce , fe ctrouvoic encore aullt loin àe la vé- 
» rite. Enfin, parut en France un g^nie puif- 
» fant Se. hirdi , qui entreprit de fecouer le 
» joug du Ptîncc de l'école. Cet homme nàu- 
» veau vint dire aui autres hommes , que pour 
» être philofophes il ne ruffifoit pas de croire, 
» mus qu'il falloir penfcr. A cette parole , lou- 
T» te! les écoles fe troublereni ; une vieille ma- 
» ïime regnoic encore : ipfe dîxit , le maître 
jï l'a dit. Cette maiime d'efclave Irrita tous 
I» les pliilofophes contre le pete de la pliilofo- 
V phie penûnce ; clic le perficuta comme hova- 
» tcur & impie , le clufTa de Royaume en 
»> Royaume; & l'on vît Defcartess'enfiiir, em- 
j> portant avec lui la vérité , qui par malheur ne 
Kpouvoic être ancienne tout en naiÛTant. Cc- 
' )) pendant, malgré les cris & la fureur de l'i- 
» gnoraiiee ," il refufa toujours de furer que les 
» anciens fuilênt la railon fouveraîne ; il prouva 
i> même que' lès pecfêcuteuts ne favoient rien, 
» K qu'ils devaient déûpptendre ce qu^ils 
ctoyoiénc Avoir. 

«~£}ilciplé de laluenlcte, au lieu d'incettcx 
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cherches lui étoient favorables , & 
qu'on lui reconnût les qualités requi- 
fes , il étoit reçu lur le cnamp , 8c on 
lui prefcrivoit un certain temps , pen- 
dant lequel il devoit garder te âlence 

»f « Icf moiK & les Dieux de IVcofe , il ne 

n coaCulta que les idées claires & dtJHnftes , la 
m nature , Bi l'évidence. Par fes méditariom jiro 
u fondes , il tira tes Sciences da chaos ; Sl pac 
» un coupde génie plus ecand encore , il moDcn 
n le fecoun mutuel ^'elles dévoient fe prêter, il 
» les enchaîna toutes cnfemble , les élera les 
m unes fui les autres i &: , Te plaçaat enfuiie fur 
» cette hauteur , il marcha avec tontes les foi- 
n ces de l'efprit humain, ainlî tallëaitiéesi la 
u découverte de ces gtandes vérités, que d'au- 
» très plus heureux font venus enlever après 
» lui , mais en Vivant les fentiers de Iiuoicre 
• que Defcartet avoit tracés, 

» Ce fiji donc le coutage Se. la fierté d'an e^ 
n prit feul, qui caufercnt, dans les fcieDCes, 
, » cette heureufe & mémorable révolution, dont 
» nous godtons aujourd'hui les avantages avec 
» nue fuperbe ingratitude. Il fàlloit aux foea- 
f ces un homme de ce caraélére, un hominc 
» qui oCît conjurer tout feul , avec foo géiûe , 
» contre les anciens tytaiis de la raifoo , qui 
« o0t fouler'aux pieds ces idoles que tant de 
» ficctes ont adorées. Defcartes fe itouvoït en- 
» fermé dans le labytînchc, avec tous les aa- 
V très pbilofophes ; mais il fe St lui-mcmedes 
» aîles, & il s'envola, frayant aiufi uoeroMC 
» nouvelle i 1» raifi>n captive. «... 
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le plus exaâ ; ce temps n'étoit pas le 
même pour tous ; le plus ou le moins 
de capacité reconnue , en abrégeoit 
ou en étendoit la durée. 

Jufqu'à ce que la défenfe fût levée i 
le nouveau Candidat pou voit affifter 
aux exercices publics de la SeQe ; 
mais il lui étoit expreffément recom- 
mandé de ne faire aucune queAion, 
pas même fur les endroits qu'il n'au- 
roit pas compris ; encore moins de 
mêler fes differtâtions à celles des au- 
tres. Cette première épreuve ne dura 
jamais moins de deux aa», 6c ceux 
qui y étoient fournis fe nommoient 
Auditeurs, 

Mais quand l'Adepte étoit fuffifam- 
ment exercé à l'art ii difficile de fe 
taire & d'écouter ; & que , formé par 
ce long filence , il quittoit la c\d&e des 
taciturnes , alors il lui étoit libre de 
parler , d'interroger , d'écrire ce qu'il 
avoit entendu. Se de manifefter fes 
opinions. Parvenu à ce degré , il pre- 
noit le nom de DifcipU , à caufe des 
fciences qu'il avoit commencé d'ét»- 
dier Se d'approfondir. Car l'ancienne 
Grèce appelloit difc'iplints toutes les 
hautes connoiflances, comme la Géo- 
ia4trie| la Gnononiquç U U Mufi* 
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que. Ces DifcipUs font les mômes 
hommes que le vulgaire pannî nous 
. d^gne par le terme de Mazhimaà- 
citns » & qu'il feroit plus naturel de 
. ^re connoître fous celui de Chal- 
éitnstàix nom du Pays où prirent 
naïflan(,e les arts qu'ils cultivent. En- 
fin le jeune Philofop'-.e , refprit orné 
de toute? ces connoifTances , étudioît 
- les merveilles de la nature , & les prin- 
cipes de fes opérations , & cette der- 
nière claffe était celle des Phyjidens. 
Taurus , après avoir tracé le ta- 
bleau de l'Ecole Pythagoricienne, s'c- 
crioit avec douleur : « £b ! de nos 
Vf jours , la Philofophle voit de jeunes 
t* téméraires , de parfahs ig-iorans , à 
M qui la contemplation , 1 étude & la 
» Géométrie n'ont pas donné la pre- 
» miere teinture desfciences , péné- 
n trer fans refpeâ dans fon Sanâuaire 
M augufle , y donner la loi , & prel^ 
)*crire aux maîtres lamélhode qu'ils 
» veulent embralTer. L'un dit hardi- 
» ment : voilà ce que je veux qu'on 

■ »» m'enfeigne d'abord ; l'autre , c'efl 
» par cette difcipUne que je defïre 
>» commencer , & non point par celle- 

■ ï»là.Celui<ibrùled'ouvrirfacarriere 
f^philofophiqite par le diàlpgue de 

M Platon , 
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» Platon, pou|^ voir la peinture des 
» excès d'Àlc^^de : celui-là , par l'on 
» Phadrt , ponry admirerTéloquence 
» de Lyfias ; nen trouve-t-on pas , 
M grands Dieux ! qui dans les écrits dii 
» divin Fhilofophe, cherchent, non 
>» pas des idées de modeftie , mais deé , 
» leçons d'élégance ; non pas des prm* 
» cipes de morale pour la réforme da 
M coeur , mais les orneoiens du ftylé 
M & les grâces de Télocution v>. 

C'eft ainfi que Taurus avoît cou- 
tume de comparer les jeunes Seâateurs 
de la Philofophie avec les Elevés de 
Pythagore. Il n'eft pas inutile auffi de 
remarquer que tous ceux qui étoient 
reçus dans fon Ecole , mettoient en 
commun leurs pofleilions & leurs re- 
venus. Cette union des Difciples for- 
moit une fociété indiffoluble, qui étoic 
rimage & la réalité de cette antique 
communauté de biens Se de vie , dont 
celle ci portoit le nom touchant 6c 
vénérable' 

; HP» 
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CHAPttRE Xir. 

J}e là noaniatrt & des tranfmigratiane 

1.L règne dans le monde fiVxnii vÂe 
opinion très-ancienne & très^ÊiuCe 
ftirPytîiagore. On prétend guece Hïi- 
lofophe ne inangèa jamais m viande nS 
fcves. G*eft d'ïprès rtfte idée reçue, 
^oe Cailiînaque , dans fes vers , re- 
eonravandé de s'âbftûiîr des févei 8e 
éi fàng. L'Onit^uï Rom^ -, en adop- 
tant le même fentiment , ^exprime 
ain(i au preinier Livlre de la divinz- 
^cm : Platon vtut tpa h ioifs frit à 
felivHrai repos Jhk itlàiiuht 'difpofî'f 
^m ksaHmens fu'èl s pris 'tu ■pmffiht 
énâarrafftr tti troubler /on fomkéiL Ceft 
pOBrcmii{a'ùà ^roit qiU ih !Pyikigori- 
diens tA ft MuTr^ieià /âMiis ét-fives ; 
parce que ce Ugume goajte le tôrps y & 
^'j/ troubU la paix de lame. 

Telle eft l'opinfeai de Cicéron. Mais 
le Muficien AiiAoJcene (a) « cet bom- 

(») Arifioxene, it Tuente en Italie, s'a- 
ikwaa i la iiui%se & i la plûlolôpbie iàu 
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me fî verfé dans la connoiflance de 
1 ancienne Littérature , & Diïbiple 
J'Ai^ote, dans l'écrit qu'il a laiffé 
fur Pythagore , affiire aue cette ef- 
pece de légume éloit Ta nourriture 
ordinaire, parce qu'il eft Jùne fecile 
dieeihon. Arifloxene ajoute que le' 
Philofophe le feifoit fouvent fervir 
Aes cochons de lait & de jeunes che- 
vreaux. II paroît qu'il teooit ces dé- 
tails de Xenophile (*) , l'ami de Py- 
thagore & de quelques autres per- 
fonnes âgées qui avoient pu voir le 
fiecle de ce fameux Philofophe. Le 
Poëte Alexis (c) dans fa Comédie in- 
titulée Pythagori^ufa. , attefie auffi qu« 
Pythagore ft nourrilToit de la chair 
des .aaimauz. 

Alexandre le grand & fous fes premjm fuccef- 
fcuis. De quatre cens dtMjaanie-tWM volumee 
donc Siudas le feit Auteur , il ne nous «ftc que 
içj EUmens karmoniquet en trois lincs , ' 
ceft le plus ancien Traité de Alulïqae qui foit 
[■MïenQ jufqu'à nous. Maurfios le pnUiaâ Ley- 
deen ii(T6, in-4». ' 

(t) Xenophile, cflebrc Mufiden Grec , »rf- 
cm cent cinq aot uns avoir i^oa^é 1» pl^ lé- 
gère mfiimit^ , ce que Pline apecUe un prodiw 
unique. -ri r h 

Ce) Alcïis, PoiiteSytatitc, ioiilToit avaiu 
Hcnandre , environ 3 jo an» avant J. C. 
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Il paroîl qu'on a découvert la four- 
ce de Terreur publique fur l'abUinence 
des fèves imputée a l'inventeur de h 
Mélempfycofe dans ce vers d'Empe- 
docle fon Difciple. 

Quelques miJîrabUs que vous foyt^ « 
ru louche^ point aux fives. 

On a cru que ce mot défignoît un 
légume ; mais ceux qui ont examiné 
plus attentivement le lens des vers 
d'EmpedocIe conviennent qu'il ell id 
queAion des organes qui fervent à la 
génération , & que le Philofophe a 
voulu défigner , félon fa coutume , par 
un emblème. Empédocle cherche donc, 
non pas à empêcher les hommes de 
fe nourrir de levés , mais à les retirer 
de la débauche. 

Plutarque, cet Ecrivain dont le 
difcernement efi fi renommé, dans fon 
premier Livre fur Homère , dit qu'A- 
liftote alTure que les Pythagoriciens le 
nourrifToîent de la chair des animaux, 
mais non pas de toutes les parties 
indifféremment. Voici fes paroles : 
H AriAote dit que les IMciples de I^- 
» thagore ne touchoient point à la ma- 
»> trice , au cœur & À quelques autres ' 
*t parties ; mais qu'ils mangeoient du 
» refle, h Plutarque «joute que ces 
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Philorophes ne mangeoient pas indif- 
féremment de toutes fortes de pOif- 
fonï ; que Pythagbreaffiiroit , comme 
tout le monde le fait, qu'il avoil au- 
trefois paru fur la terre fous ie nom 
d'Euphorbes. Cléarquê & Dic^arque 
difent que quelque temps après il fut 
Periande , enfuite Catliclea ; enfin, 
une Courtifane charmante nommée 
AlcéXd). 

~ (tl) Dans te Phadrt , Socrace eipotê le 

Z' nême <îe Pythagore fous des imag«ï qui font 
1 moins agréables Se brillantes, d elles ne font 
ni exafles , ni lumineutès. 

a Nos âmes , écetnelle; ie leur nature , ha- 
bitent , dit-il , dan* leur ént naturel ^vec les 
Dieux qui occupent les limites du monde fenfi- 
ble & du monde imelligible ; de tems-en tems 
ces Dieux pénètrent au-delà de ces limites 6c _ 
Tom dans les elpaces iDÎnicllisibles cuntémpler 
la vémé , la venu , la (zgeUe St la beauté de 
leur propre eflênce , dans l'être qui feul exifte 
véritablement fie pu lui-même , dans cet £tre 
Cipéiieur dont tous tes autres font l'ouvrago Se 
qui ne peur être envifagé que par ia partie la 
plus pure Se la plus ftiblïme de l'intelligence. 
Les âmes accompagnent les Dieux dans ces 
voyages; celles qui ite peavent ou ne veulent 
pas les {iiivrc , peidani l'aâivité de leur efTence, ' 
s'appe&ndflënt peu-â-peu , tombent bientôt dans 
les iphetes inférieures, & le dégiadaih toujours 
^ plus en plus de lem première' perfefÛon , 
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ellas Uïveitèat cei USiieaus ipeies flc ne s'ai- 
lèuQC sue Itxfqu'elles font anÏT^es fiir la cerie. 
9 Li elles le tiouvent attachées pai les Inii 
Je la Déeflè Airakit ou de ti FatalïU , i des 
corp] vrvani, quêtes &iit forcées d'aDÎmer, 
Celles de ces âmes qui aroknt autrefois accom- 
pagné lei Dieux dant quelques-nns de Jenn 
voyages précédeas ; celles qui eac coatemplé 
au moins une fois la vécité éternelle dans Iob 
ciTence , ne fout pas unies i des cotps d'ant- 
niaui } elles entrent d'abord dans des eoms hu- 
mais fc paiTent fuccefiti'eDteQt par neuf étala & 
jMuf coaditîoDS dtâétcntes. 

» Au tems de leur première naiflance > loif- 
^'ellei conlërvent encore une partie de knit 
connoillànces primitives , elles animent des Plù> 
lofopbes. A leur Iëcond« naiŒmce elles devien- 
BCDt des rois revenu d'ooe auhoriié Légitime , 
des commandans d'arméf s , des oiinifltM d'état 
A leur troiHcnie , elles fecmeat des s»gifttau, 
ics hommes chargés de muûct les mtcrs po- 
lices ; Bt le d^radanc ainC de Késéiatioa en gi- 
sération , elles parviennentjf leur neuvienc 
nailTance, Se alors elles font coadamBées i 
entrer dans te corps d'un tyran. Ckacimede «s 
naiffancct eft £(paré« de l'autn pu un mterralle 
de mille ans j & fi pendant on elpaoe de dàt 
mille atH ces âmes n ont pas recouvré Icnr po 
6âion ptiraonËale, elles lànt foicées de rt- 
Gommincer un nouveau cctde de génératiw» 
pmdant HB autre dface de dix mille ans. 

a A la fin de coacuue des neuf généiaiîofis , 
c'eA-à-dire loilque l'ame Ibrt du corps dins 
Jcgud dit Jv«it iti f lacée > cUs «ft coo^oitt 
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ians lesenféri, &U tontes lès actions foni exa- 
minées par des Juges inflexibles. CçHc; in ces 
âmes qui ont pratiqué iouecs les venus de l'état 
qu'elles avoicDt embiiSfé , (om enlevées dans 
une région du ciel , oïl elles godrent la (éUciti 
<loat elles le hm readues dt^i^es. Pour lej ujk- 
tres reléguées dans le Taicace , elles Tout livrée 
à des Tupptices propoitionDcs aux tàuies qu'el- 
les ont comtniles. Au bout de mille ans , les 
unes Si les autres font ramenées dans le oiSme 
Ueii oïl elles avoieut été jugées. Là cdlei ffi 
avoient animé des çftcps Ifum^ins, oacla libère 
de cbojlir entre lej corps de cette efpece fi çcUf 
des animaux n. 

Ced femble fbrtner quelque contradiâtop 
avec ce qui a été dit d'abord nir les neuf degr^ 
if géné[§t)OD) ; ipais il ne faut pas demandée , 
tant de jiiftefle i t'Âuteu^ d'une fiâlon. 

a ^s qmes ^ui n'ont janiais cnviik^ ^ vif 
filé étcrnplie, fopt enfermées dèï leur pfpn>ietF 
naifTancc dans (les CQrpt d'animaux , elles ne 
paflent jàmai^ dans des coips humaîos j cepeii^ 
Ùat CDOomc là juSice efi'Ia loi commune iç 
toits If s ^frp Yiv^nf , te qu'il y a des renus pro- 
pres aux animaux de chaque efpece , ces atnes 
lùbilïèiit anllî un jugement', rejâivent des peines 
& des récoJi^pen^s, 9f ge^vatt ehoi6f l'eipffv 
dans laquelle elles leçfieinqc i f%qijw gtaéf*: 
itPQ nouvelle ff. 

Socraïc aSiixfi cnluiw qtfe les âmes hanainef 
oui avant choilî trofsïbit ponCkiiiiTes la daflè 
4espbiio(bplLes, y ont ptac)qué exjfâjriwu tou- 
tM les loii de lajuAicc & de la venu , recouvflsiv 

Qiv 
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CHAPITRE XIIL 

yU d£ Protàgoras. 

\j N dit que Protàgoras , cet illuftre 
Philofophe , dont on trouve le nom 
au frontifpice d'un des Ecrits de Pl^ 
ton, hit obligé, pour vivre pendant fa 
j«uneffe , de faire le métier de Porte- 
âix.Il traverfoit un jour la campagne, 
portant à Abdere fa patrie une charge 
de bois fort lourde , retenue par un 
lien très-court > lorfque Démocrite , 
fon Concitpyen , qui par hafaid Cot- 
ioit à ce moment de la Ville , le ren- 
contre &£ s'étonne de l'aifance de cet 
homme à porter un fardeau dont les 
parties fembloient fî difficiles à arran* 
ger. Il l'approche , il conûdere atten- 
tivement Tart fingulier qui avoit dif- 



spiit CM nob g^érations leur perfeâion & 
mournenc au bour de mille ans , mais |>upla- 
tâl, dans le ii\o»t des Dïeui ; tandis que ccIIm 

S' ont ptéfêrtf qiïelqa'une des huit auires diT- 
, font obligées de fubic les nenf g^Déntioru 
4c d'baUtci noUc monde pendaot neuf nûHc 
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poféles bûches & Us avoit jointes en- 
femble , & il invite Protagoras à fe 
repoftrVn moment (a). 

-Cependant le Philoiophe conûdere 
de plus près encore , & il s'apperçoit 

aue ce firdeau difpofë en rond & ferré 
*un lien très - court , étoit dans un 



(s) Piotagoras , Grec natif d'AMete , exer- 
ça ifabprd le métier de crocIieceuT. Démocrîte 
l'ayant rencontié charge de fàgou arrange 
dans un équilibre géométrique , conçut une 
id^e avaniageufe de Ion clprji & le mit an nom- 
bre de fes djTciples. Protagoras tiré de la milère , 
conçut biencAt un o»ueil infupponable. H où 
^en prendre i ta divinité , & nia l'eziAence 
d'un Etre fuprême ou du moins la mie en pro- 
blème. Ji nt puis ajfurtr , difoic-il dans un de 
fcs Ouvrages, s'il y a dit Ditux au s'il n'y 
tn a point : parmi tes chofes qui m'empicheia 
de le f avoir , je compte en premier Ùea les doutes 
qu'on Jirme fur ce hijet ^U brièveté de lavit ' 
- des hommes. Cet Ouvrage im^e lut condamna ' 
aux flammes par les Magiftia» d'Athènes , qui 
chalTerent l'Auieur comme une pefte publique. 
IjC Blafphémateur courut alors les Ifles de la 
Médicerannée, & mourut en allant en Sicile,' 
^ns un ige ir^-avancé , «nvîron 400 ans visât 
3, C II mt , dÎE-oa , le premier qui déshonora 
la philofapMe , en donnant les leçons pour de 
rargent. 

Protagoras , plutAt fophifle one pbilofoplie , 
ifçài l'e&tit moint Solide Qae uibcîl. Il talToih 
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jéquilibre géométrique. Ayant apptû 
qiie c'étoit lui-mâme qui l'avoit ar- 
rangé de cette manière v &c voulant 
ê'ea aflurer , il le pria de le défaire 
& de le relier, pémocrite , éumaé 
de la facilité de Texécution Si pleia 
^'admiration pour l'habileté &; ta fi- 
neflé d'efpritde cet homme inculte, 
lui dît ; mon enfant , avec les talens- 
^e voMs teae^ des Dieux ^ vous pou- 
ineç , tk mon txempU , vous occuper de 
tkàfa pCus utiles & d'une touu autre 
toajlf^nce. Et fur le champ il Tent- 
msBt chez lui, le loge , le nourrit» lu 
cafeîgne la >^lof<>pie & le f ^ par- 
venir k ce degré de fcience & d*il]u(- 
ttatioa que tout le monde connoît. 

On reproche néamiKMns.à Protago- 
xas d'avoir été fouvent un Philofophe 
capiteux àe. très- amoureux des iophi^ 
- neï, pBÎfqu'it promettoit aux Difci- 
l^es qui le payoient largement de leur 
«j^endre l'art de feire triompher une 



WM, oa pkttft il d^raifonnoit en dilemme. P 
s'^iplKjaoit furtout i founii des argurncni cn^ 
dnia pour &ife gagner nne mauvaife cau& 
Une de &s opinions In plus a[>&»Ies étoîi qnft 
Faste n'teit pai difféieoce des lèns , ti ^ue vaut 
'ce i|ii'îl» lepR&Dtoic» éwit T^iitiblc 



,ft, Google 



e' A u L u CE c xs^ - J7I 
ff^uCe fpible à force . d'adreffe & d'af- 
tuce dans le plaidoyer; ce qu'il CHMir 
moit en Grec, en difanr , I'in^««« 
Jtiviçndra. la fupéneure.- 

CHAPITRE XIV. 

VJ N des argumens lès plus vicieux, 
c'eft celui que nous appelions avec 
raifon argument de réciprocUi pu argu- 
'ment récipreque. Ce d^ut conmle 
^ faire wn raiibnneoient qu'on pput 
réipj-qiier çonîre celui gui le' ftor 
pofe &L dont on peut uier pour on 
contre. Tel eft celui que Protagoras ■, 
le plus déterminé & ié plus ardent dei 
SophiAcs , £t à un de feb Difciples 
nommé Eyalthe (<z). 



( n ) « Ua tnaîuc enfêigne h réchotiuie ^ fith 
difcipu , à condhion que le âitciplc Ie!^a^età 2 
la piemieie caufe qu'il aura eagn^e, l,e ([lfcip& 

rctcDil ne le pa^et jamais. 11 iniente un er6^s 
(on maîtca, ^ lui die ; je pe vouj dois cièn'i 
CWfî ieper^smacaure, je qe derois vous pa^er 
m'aies L'avoir ^gn^e , & lî je gagae^ ^ 
oeit^de ,efl de oc vous point payer. Le maîtra 
letorquoh l'aigumou & ^ràc : fi vous per^u > 
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Us étoiânt en grande querelle au 
fujet d'un marché. Evalthe , jeune 



payez}& fi voQsg^nez, payez; paifbue noné 
' inarcbé eft que vous ma payerez apcis la pce- 
niere caufe lyie vous aurez gagée. , 

» Il cA ëvidcnc que tout cela roule Ca nue 
équivoque. Atillote enfeigae à la levei , en uui- 
taot dans rargumeQt les tetmes néceflàiics. 

Ou ne doit payer qu'il IVcIi^ance} 
L'échéance eft id une caufe gagséc j 
II n'y a poïareueucoiede caule gagnée; 
^uicil n'y a poim eu d'échéance; 
Donc le diciple ne doit rien encore. - 
» Mais tttcoft ne fignlSc pas jamais. Le 
dUaple fiiUôh donc un procès ridicule. Le wA- 
xie I da Ion c&ti , n'étott pas en droit de neu 
exiger , puifau'il n'y aroit point enpore d'e- 
ch^ce. II miolt qu'il attendît que le dîTcipIe 
eât plaidé quelqu'autre caufe. 

• Qu'un peuple vainqueur flipule qull ne 
Tendra au pcupK vûncu que la' moitié de fe 
vaiflêaax ; qu'il les iËtHë Icier en deux , te 
qu'ayant aiau rendu la moitié jiAe, il piéiendc 
«voir fatisfait au traité , il efl évident que voil» 
une équivoque très- cri tninelle. 

> Arifloie, parles règles de la logique, ten- 
4il donc un grand fetvice à l'elf rii hiunain, en 
ptévenant .toutes les équivoques; car ce Iniit 
elles qui font tout le mal-entendu en pliilojbplûe 
de en af&ifcs. La mallieuieure guerre deiri^i 
« eu pour.p[éicxte une équivo^u fui l'Acidli «• 



<it,Goo^lc \ 



D* Au L U G ELL K. 373' 

tiomine fort riche y cuiieux de fe dlf- 
tinguerdans lacarriere de l'éloquence, 
iie met fous la difciplineduPhilofophe 
qui aimoit l'aident , & promet de Uù 
donner la fomme qu'il lui avoît de- 
mandée. Il en paie la moitié d'avancé 
& promet d'achever , le premier jour ' 
qu'il plaideroit une caufe avec fuceès. 
Après avoir été long-temps à l'école 
de Protagoras & y avoir fait de grands 
progrès dans l'art oratoire , les caufes 
ne lut venoient point , il les attendit 
long-temps, & il paroifToït qu'il éri- 
toit de s'en procurer pour différer dâ 
plus eu plus le refie du paiement. 

Protagoras impatienté eut recours 
à un moyen qui lui parut un chef- 
d'œuvre d'adrefle. Il fe pourvoit en 
Juftice & a£tionne fon E^fciple pour 
le Élire payer, Lorfqu'ïï fut queftion 
deparlerdevantlesJugeSjVoicicommé 
il s exprima en adreflant la parole à 
Evalthe. Apprends ,jeu7U Etourdi ^^ 
dt qutlquefa^on que pronoruent UsJugts^ 
pour ou contre y tu feras firci de déboar- 
Jir. Si tu perds ton procès , u voilà coTi' 
damni à pt^er ; fi au contraire ta Sat^ 
wia mefi contraire , ta. promejfe ^oblige 
a mt donner dt Cariât ,pmf que tuawm 
ga^tacauft* 
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Ev^be lui rppondrt r TauroU ft 
mt gttr(f/uir £un trait av^ cmptuux > fi 
f avait pris uff Patron •& qmj^ittuffef^ 
plàdè motrfitâpe. Maisjt vp^x me doruiff 
uitfiaijfrplus O^Kk^ru encore ; Je veux 
triomphv d^as cutt cmfe Sf faire fentir 
■ fiU Piftlic ifi vjce de ton raifonnenunt. 

apprends done a»M *ff& M^utnc , ^ 
prends <pLU m'.eS indimrtru mgn me 
sondamne ou <p^on m adju^ le g^ïn de 
monprocïf. Dwif ^un & Cflfftre tof jjf 
fuis mtorifi à ne te rtep donner ; c^fik 
Trîhapal faverife mtf pritentiions , t» 
ft^fij riea è me répéter , pui/guf jefyis 
vaînqmuri & s'il me c(mdioa/u , jf fuis 
délivré de totuts t^ligatior^ ,ep Vttt^ Jt 
notre Jlipidff ion fpuifyfie Jf fiùs yainpt' 
VoiU les Juges trçs - eajJjarraffiÉ? i 
9 leur paroît )m^Q^\t d« pOit;i 
on? $.eDtence fur njie caufe que les 
deux Parties venoient d'embrouillflr 
avec tant d*adreffe ) 6e daps la psio^ 
cm'e? giiel^ues tennes que J[eur décitf 
ivt çoAçu ., U. Ae fe detruisîî Ijii-fliâr 
me, ifs 4ie yoqlyreot j^piot proijo».- 
«y , 8^ .i|s,trawer«^t U pawfc £o Joftr 

gwm. .. 
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CH AFÏ TRK XV. 

SUponfe Je Biat à un hommt ^'/r - 
comfuUoit fur l'état ikimariagir 

CjcELQUES Erudjts croietir appep- 
cevoir dans la réponfe de Bias-(«) ^ 
i^un desfept Sages de la Gr£ce,le vice 
de riciprociié qu'on reproche £ Pra>- 
tagoraï. Un faosame l'ayant coni^aêLti 
tH>ur {axoit s'il deyok s'eogager daa» 
ieft liens du ouri^, ou £e vouer a» 

( tf } « La gr»i(k beauté , dît M. RaufTeau , 
Bse psiolc F^utftt à &ir ^ti'd rechercher dant le 
mariage. La beauté s'ufê ptompicmcnt par la 
pofTeliion j au bout de lit lèmaines eUe n'eft 
plus fien pour le po^flêar ; o»ù iet dangers 
dureni autant ^'el£e. A moîiw an'une belle 
&iBme ne fbîi un aage , fon man e& té plue 
malheuteuK ina bonuoes : & ^uind eUè reioic 
sn aoge, coÎDinent ec^c^cia-i-elle aulL n^ 
{bit contiaueUanxiic entouté .d'ennemis ? Si- 
L'cxtréme laideur s'itcii pu ^goâume', je ia. 
ptéfëntois i l'exuÊme beauté ; car en peu i» 
lésas i'uDc & l'autre étau nulles pour le ipad ^ 
la beaucé^vieiu ou incoiiTétûeiK, 6c 4a laideu 
wi svantoge, Mais la laJ<l«w ^urf raduit k dé> 
^oét , ell le pbtf graad ^ malhirârE : ce &nt»> 
ment Iota de s'e£cer, augmente £ui$ cdlè ft 
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célibat ; le Pbilofophe lui répon&t : 
ou la femme avec laquelle vous partagert[ 
votre lit fira jolie , ou elle fera l a i de. 
Dam le premier cas ^ vous époafe^ une 
Hélène ; dans le fécond , une Furie- : 
tun ne vaut pas mitux que t autre; ainfi 
n'époufeipas.On veutque cette réponïe 
puilTe fe retourner ainfi. Si mon ipoufe 
efi jolie f ce ne fera pas une furie ifi elU 
tu tefipas , elle fera feUlle ; ilftut thac 
ipoufer. Mais n'efi-ce pas là donner 
aiix paroles de Bias un fens forcé, & 
changer une maxime en raillerie } car 
le Pnilofbphe établit qu'on ne doit 
point fe marier , parce que cet état 
offre nécelTaîrement un des deux tn- 
convéniens très-graves dont il parle. 



te tourne en haine. C'efl un eniêr qu'un puni 
mariage ; il Taudroîc mieux être mons qu'unis 
sûd£, Dellrei en couc la médiocrité fans excep- 
ter la beauté : mfme une %ute agréable tt 
ptivcnante qui n'infpirc pas (amcntr , mah ta 
bùaveillance eft ce qu'on doit préférer ; elleeH 
Tans préjutlice pour le mari & l'avantage eo 
tourne au profit commun. Les grâces ne s'a- 
ient pas comme la beauté ; elles ont de la rie t 
elles St renouvellent làns ceflc j Se. an boat &t 
trente ans de mariase , une honnête fêmate avec 
ies gtaces , plaît a foii mari cotnine le prcmiet 
joui a. ' 
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Çc qu'il faudra foulFrir quoiqu'on falTe: 
& celui qui veut récîproquer ce rai- 
foanement limple , eft otiligé de le 
préfenier fous un faux jour» & de 
dire : Oui , ma femme fera laide , & je 
la poffederaifeul ; oui, elle fera jolie ^ & 
par confiqu(7U ce ne fera point une furie. 
Malgré cette infipiàe plaifanterie , l'ar- 
gument de Bias conferve toute fa for- 
ce , puifque dans les liens nuptiaux 
répoux , a ce qu'il prétend , eft' expofé 
à l'un ou à l'autre de ces deux inconvé- 
niens, d'être déshonoré ou tourmenté'. 
Cependant je me fouviens qu'ayant 
un jour parlé à Favorin du fyUogirme 
de Bias , dont le premier membre eA, 
ou votre femme fera jolie , nous dit que 
cet argument ne lui avoit jamais paru 
ni bien juile ni bien preflant; car en- 
tre jolie ou laide, il y a un milieu 
que Bias n'a point apperçu ( £ ). C'elt 

{h) Bas, natif de Ptiennc, yillc de Carie, 
l'un des (êpi Sages de la Giece ic fuîrant qae]- 
oues anciens, le plus (âge, florlfToii .ve» l'an 
fix cens huit avaaiJ.C. On lui attribue plufîeurs 
bons mots. Quelqu'un lui ayant demanda, ce 
qu'il y avoit de plni dillkile i iaire ; il dit que 
C^oitdcfupportei un revers de fortune. S'^tani 
trouvé au milieu d'une tempête {ûrieufe , il cn- 
leodii des impies qui piioient lesdjeax; Taijtj^-i 
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l'idée d'une épQufe<{^i poflede ailèz 
de charmes pour mériter la tendrç& 
de fon mari , & qui n'en a pqsd'aâez 
ébIouifl3n,t> pour le tenir d^ns de coa- 
tinuetles. allvinçs C*eft cette qualité 
de la figure * qiK Fafvoria noaunoit 
«f^ £&j époufes , &i qti'Ennit^s défigoç 
par le motfiata d^ns une dg fes Ira-' 
gédies-, oîi il djt qu'il n'y a prefque 
que les fepu^e» qui font douées ie 
cette médiocrité f agrémsns , qui 
foient vérit^blemefit cliaftes Çc difjfles 
de h feiotetié 4e Içuf étîit. 



VÇKt, leur A-il) Je peur qu'ils Mtr'apffrfoi- 
vtnt mit votif éi6i fil* Il yaiffiau. On rappoite 
que ouniM le Gég» de & ps^rtc ,. il ■épon& i 

b:ul 4>ù ToaqU <le U ville tf<i? fiep e^p^n^; ^ 

«nu iç,at (fvte ^gi. piogtne t"^^s^ mi rfc^ytp 
morr, âi( qu'ij ^oit hin avanpé en.^, j^ 
qu'il pkidoii uoecaufèjf'étaatiupaarfÉrepôièi, 
U apfuya là ilu iùt lèn pciit-fili fc cenA l^un? 



*H^ 
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CHAPITRE XV r. 

Portrait £jutfaux Stoîcie/tm 

j-}jt- N 9 le temps que fétoli à Ath^* 
nés , avec Servilianus &c pluâeurs jeu- 
nes Romaiiu , qui y étoieut venus 
nr fe cultiver l'eiprit , âc prendre 
^ ïût des arts , Atticus Hérooe (a) ^ 

(4) Tibcrias CUadins Antcits H^rode , na- 

3uk i Muufafw , et Uca 6 cMum fv û «V 
:oîre <le Idiltùde, C'^'oil iin bouig ^igaié' 
d'AcheiKE à peu fiès de du mille pas : ce n clt 
plus présentement , k]an MM. Sp«a & VheUr» 
■o'ua pedt bamcjQ de qiùate oivvKigt méiailnas ^ 
âans lequel kai>iteD[eiiviionc<nt doqu^oie AIW- 
nau , & l'ea n'y trouve plm aucun v«(iig!i d'viit 
wiit^.Ai ûcusHé [QJe ^tait s^ avec ki pitu beuifii- 
Ks di^oIttMtis : cllei-iiueiit cultiva pv ks plus 
grands auîttes tk Ton liéclei <}He btcntéc il 
£irpal{à. Il toHina & piindfi^le vtentiaii vn» 
k talent de la parole , i^î écoil t'objai de I'Ud- 
biti<n) des livans de loa teaf S. Il pdl des le^ 
coas de ton» ceux <}ui avoicut uqe i^tatiot* 
iipMeuie. 

Elev^ptrc«n»fo«i| H^rode,qiu fiKvi^t 
tout eaiiei lu CTaTail , acquit bientôt lue It^ 
«rande c^Ùbtit^. Etant encore fon icime , U 
fiitd^utf à l'Eaipereiir Adrien, qui ^coitpow 
-louca Faai|oi)i«> U le Ituango» i m igFwt» 
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ZU& difiingtié par le talent de l'élor 
quence que par ta pourpre Confulaîre, 
nous faiioit louvent inviter à la campa- 
gne qu'il avoit aux portes d'Athènes* 

qael ëcoit le rujn de là dépucaûoo ; mais cm 
uit que le jeuoe oraceut , étonné fans doute 
pai la préfencc de l'Eoipeieui , lefta conix} 
ce ^ui lui cau(à tant de chagrin , qu'il lut for 
le poinc de s'aller jcnet dans le Danube. 

Cependant il coatinoa de s'eicicer i IVlo* 
quence, & il acquîc inlènUblemeoi l'aflarance ni- 
celTairc pour parler en public 

H^rodc était non-leulement célebcc daai 
la Grèce, mais il avoit anlli une grande lépa- 
lation à Rome , où il s'était tranfporté & où fl 
eietcoitavecbeaucoupderiiccèsle taleotde (aire 
ixs harangues fui le ch^inp. L'Empereur Tï- 
te-Antonin le regardant comme l'homroe le plus 
doqueat de Ion lîéclcj le nomma mattie Jti- 
loquenccde Marc-Aurele & de LndnsVeros, 
fèt deux fil) adopttB , qui dans la foiic iaita 
tous deui Empereurs en mfinic temps. 

L'honneur qu'il eut de contribuer i VUa- 
cation de ces deux princes , le conduiGc i 11 
plus haute fortune; il &t Conful l'an de J. 
C 143 avec C Beliidus Toiquaius. 

Héiodc pafTa la fin de Ta vie à Maraihon, 
où il mourui de confomption i l'Age de foiiante- 
fètze ans. Il avait ordonné i fesaf&anchis de 
l'entetier dans le lien od il étoic mon. Mais 
la nouvelle de Ion trépas ^larK venue ÂAibsocs, 
les Athéniens envoyèrent chercher Coa corps; 
U lit monuaiie itàt précédé ^e toute ^ jeuntfle ' 
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Imaginez-vous un parc fuperbe , 
percé de magnifîqups allées , oh nous 
bravions les chaleurs de l'été & les 
ardeurs intolérables de la canicule ; 
un pQftique fous lequel rhaleifie des 
vens entretenoit une fraîcheur déli- 
cieufe ; de vaftes baffins * donc Tonde 
plus pure 6c plus brillante que le 
criftal , tnvitoit au bain j une maifon 
charmante , qui retentifloit lans ceflé 

de la ville qui chantait ks louanges en pleorani 
8c en t^moignaat les regieis les plus vii^ d'avoii 
perdu un li grand homme; on Ini lendic le^ 
dcTQÎers devoirs dans le Panaihénaïque & on 
lui fit cciie iphitaphc. Ci pt Hirodt , fils 
d'jitticMs , -né î Mjraihon , dont la réputation 
t' étend pit-r tout U mondt. 

H^iode jouit iouie Ci vie de la réputation dfli 
l'tioiDtite le plus éloquent de fon lî^de. Rufui 
de Peiinthe , célèbre Récheur , l'appellott U. 
Lange des Grecs 8t le Roi de la parole. 

Son ftyle éioit plus doux que îan; il était 
trés-iigtiic , clair , varié K rempli de (nazimct , 
qui prouvoîcnt qu'il étoic au(& pUilDfephe qu'o- 
ratcui. On prétend qoe des anciens orateurs , 
celui qu'il prit poar modèle, fiit Critias' Oi^ 
ncpenipas le liner i l'étude av^c plus d'ar- 
deur \ il travaîUott dât qu'il oe doimolt point 81 
même pendant Tes repas. 

Il aroit lailTé des difTenations pIiiioropM-* 
que», qui piouvbieat, dit Smdas, U giaudço^k 
•e Ton e^tic & U (i^li)aité de fiwuK, 
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du murnmre des flots fie des concerts 
des oifeaux: telle eft la peinture de 
Cipkifc^ ce fëjour enchanté. 

Parmi nous étoït un jeune homme, 
. feâateur de Zenon , à ce qu*il nous 
dit , grand parlcTir , cependant, & paf 
fabtement étourdi. Dans la conveifa- 
tjon qui fuit les repas, le Stoiden sous 
accabloit de longues & plattes differ- 
tations Air les feftes qui partagent 
la Philofophre ; le tout à tort fie à 
travers , lans méthode fie fans goât. 
A' l'en croire , tous les Savants de 
Rome Se d'Athènes , mis en para- 
lelle avec lui > n'étoient que de 
petits efpiits, des gens fans culture 
& de parfaits îgnorans. Nous étiors 
enfuite étourdis d'une ffle de ter- 
mes obfcurs , de fyUogifmes , d'ar- 
euments captieux de la di&Ie£liquei 
de proportions ambiguës, propres à 
furprendre les efpnts , d'énigmes 
cnnn, fie detous les petits myftères 
de récole , dont feul îl fe vantoit de 
pofleder la clef. Moralise fublime, 
perfonoe n'avoit fondé plus doâe- 
nent la nature de l'ame , la ibiirce 
des vertus , ia qualité des suions 
tiv'elle couronne ou qu'elle con- 
damne; perfotine n'aroh examiné plus 
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d' AULUGEILE. 38J 
3t fondnianaîlyfé plus foigneufement 
les erreurs des râies , les maladies de 
Tame & les cav^es des pal£ons. H 
nous alTurok fort que la douleur , 
lestoiirniens, les horreufs du trépas 
ne poun'oient détniûre , pas même 
altérer le fyftême de félicité par- 
faite dont fon coeut jouiffoit ; bien 
plus , -que -le ^ouci le plus cuifant ^ ne 
poui^n placer le moindre nuage fur 
le front airgiiÛe & inaltérable d'ua 
Stokiéh. 

excédés des impudentes Anfaro- 
nadesdecé baVxrd, ndiis jettiohs les 
yeait 'ftr notfft JHuftre patron ; il eut 
enfin fntié de noàs ; & lui ^âteSioA U 
parole en greC,felon fa coutume : »Per- 
H mettez , lui dit-il , ô le plus grand des 
wphilofot^es, quË ne pouvant v6ut 
M répondre, nous , efprits agrefles âc 
wigno^ns , permettez qu'on lîfe ce 
H qu'une des plus brillantes himieres- 
»ûu Portique apéirfédeS gfartdspat*- 
»leurs *• i é iifr le chamiprrfeit appor- 
ttfrle fecoiid livre dés Diflertatiohi 
d'Epîâete, réd^é par Arrien, dans 
lequel ce vénérablâ vieillard tance 
fi vertement lès jeiJries préf<nnp> 
tueux , qai , faftueufetneitt {jaré» an 
nom de Stoidéns , tins ètn ci pità 
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modérés , ni pliis vertueux , mettent 
toute leur gloire à embarraflér leurs 
auditeurs dans un labyrinthe d« théo- 
rèmes , de commentaires & -d'autres 
^daifes puériles. 

On tut aufli cet endroit,plein de fel& 
de vigueur, dans lequel Epiâete &àt 
contrafter la peinture impofante d'un 
élève de la morale aiiftère, nourri 
de fes élémens , qui le rendent à coup 
fôr t détaché , libre , invulnérable « 
riche & heureux , avec le tableau 
ijfible de ce vil troupeau de ZénoniT- 
tes , qui , hériilés de lophilines Se de 

E ointes otites , profanent le nom de 
1 plus faine des difciplines (^). 

(b) Zénoa, haiMtmàehSe&tdeiStokiau, 
nom (]Di fut donné à ceue Se&e de cdni A'va 
portique o<t ce phitafaphe Te pUifôit i dUcoarii; 
vît le |ouT à Cinum dans ll/Ie de Chypre. Il fût 
faté i Athènes pat on naufragei Si ^regarda 
loute fa vie cet accident comme un grand bon- 
heur , louant les vnts de ce qu'Us l'avoient fàk 
l^houer fi hcureulèment dans le pan de Pyiée. 
■ Api^i ""'" étudié dix ans fout Cniés , Bc dit 
aotTM fous Stilpon , Xénocratc 8c Polémon,U 
ODvrii une école qai fi» trè^fréqaentée. Zénoa 
ayant fait une chate fè fitmoarirlui même tett 
l'an >64 avant J. C. Ses difciples fuivircnt fon- 
vcnt ^t exemple de k donner )a idion. Zenon 
bneaw ^u'aivec la Venu on powoii t're heu- 

«Dans 



} 
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*i Dans la vie il y ades choies loua- 
» bies , dit Epiâete, il y en a de mau- 
» vailes , ily en a d'indifférentes. Tout 



[eux , au milieu même àes tmnweas les plus 
tSteux , k malgn! les jUrgraces de la fonuoe. 
Ce philosophe a.voi(. taucumc de dire. Que Jt 
un fl^e ne devoU pas aimtr , eonine quclyuci- 
vus U foutieantnt , il n'y aurait rita de plut 
mifirable ifue Us perfonnes telles & veriueufes , 
fuifqutUei nt ttroieni aimées que des fou. Il 
difoit auffî , Qu'une partie Je la fcience con- 
fie à ignorer Ut ehtfes qui ne doivent pat 
itrtfues ; qu'un «mi eft un autre nout- même. î 
que peu de chofes donnent la ptrftflioa à un ' 
ouvrage , quoique la jJtrfiélion n£ fait pat peià 
de chofe. 

Ce phlloCopke comparolt cet» qui parlent 
t>icD, & qui vjveatmal, \ la monnoic d'Ale- 
landrie, qui étoit helle.'naiicompofi^e de îtxx 
métal. Il faiToic coofiûei le fauveiwi b'eu 1 
vivre coiifoiniëmcDi i la nauiie, &Ian l'ulàge, 
da la droite lailôa. Il ne reconnoiilôic qu'un 
dieu , qui ii'^Toic autre chofe. que Famé du 
monde, qu'il canlidéreâc comme (on coips,Sc 
les deux enlèmble , comme un amio^E partkitV 
C'edce (out, ou le monde, qui ^coitle dieu des 
Sioïcieusi II adiuettoît en coût une ikAin^ 
ïnévjiablé. Ssn valet voulam profiter de cet[9 
deinicre opînioa , & s'ecriant taiidJi qu'il Je 
banoH peur un larcin ; Tctoii deviné à dé' 
roter; Oki , t jflondit Zéiîin , £■ i être iatiu. 
fiaSeâe a ^iecondesa gravds^mmesi 3c 
ta srandei vCttuSt 

Ttmi, .* , . 
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n ce qui porte les traits de la vertu efi 
n bon ; tout ce qui a rapport au vice 
tt eft mauvais ; les richefles , la lanté , 
» la vie tle plai£r, le travail, tout cela 
» c{\ purement indifférent. D'où je Is 
ff fais, dites-vous^ Je le tiens d*Hel* 
M lanicius , dans fon hiftoire d'Egypte. 
)>Du refte, qu'importe que je Taie 
V appris de Diogenes , de Chryfippe, 
M ou de Cleantes , il fuffit que c» 
^fott votre doârîne & votre théo' 
»rie ; venons à la pratique ; voyons 
» de quel œil une ame il Haute 
» covifagera la tempête. Sans doute 
» que le fracas des voiles qui fe bri- 
tt fent , mêlé aux mugiSemens de IV 
» quilon , ne vous a pas fait oublier 
» vos principes. N'allez pas vous ré- 
M pandre en indignes clameurs; quel- 
»» que mauvais plaifant pourroit vous 
» rappeller i votre morale, &voiiS 
M dire froidement : le naufrage eâ-il 
» donc un mal , daignez , au nom des 
» Dieux , m'cxpliquer quel rapport il 
•» peut avoir avec le vice ? . . . Quoi , 
»> déjà vous n'êtes plus maître de voï 
•• tranfports. , vous frappez brutale- 
I* ment cet homme : mriheureux, lui 
*> dites vous, qu'ai- je de- c(»nmua 
•• avec toi ; nous périffons , 6c ta 
)> l'amufes à ricaner 1 
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.' M Autre épreuve critique,.; yom 
MvbUa devant le Tribunal dei_Céf*r, 
» chargé d'une accufation graye } fou- 
nvenezTVpW' du Portiqtte, prenez 
» gardô de (reinbler & de pâli*^ ; vous 
» yous , ièi^ex- djr£ iiîfà^liblemeot,; 
v.^uoi doiju;, atn^ ^d'aitain > tu ffé* 
»;nijs î 6c ^ quoi i - Eft ce ^ue la cla- 
t* înenc^ dy Ce!(ar, qu ^'app^ïeil; de fa 
H colère , peuvent ptaper le vice ou 
»la V(;rlu'daiis le cœur de ceux qui 
V paroij^nt; deya^it li)i ? . . ..Vqusxoo- 
y_ iîiuieï ■ ^ fVOus i?çber , vous Vous 
»plaigae^-de çequ'on ipfuUç-à vxut 
» maux.} mais , i^ppndez EsçivAbilo- 
ttfophe invulnérable": pcfwquoi ces 
» nouvelles lerrçyfs ? I?e.fîuoiis'agit- 
)• il eniip ? Tout au pli)$ :de ^ mort « 
« d^ qifekiw^ to.utmens,-drJa pri- 
»fon »itie,i'eçil ou de l'ignomime , 
n n'çA-ce pas j Or, dans tout c£la , oii 
>> trouye2<-,vous du vice^ ou quelque 
»cKç^e quiluiireffemble ? Courage , 
" c'eft ici qu'il faut montrer votre phi- 
» lofopbie dans tout fou luflre. . . . 
" Encore de limeur-, vous me de- 
M mandez de quo't fe me mêle, comme 
» fi vos maux ne vous fuffifoient pas? 
» Très-bien répondu ; oui , oui , ils 
ti doivent te fuifire en eflet; vne indi- 
Rii 
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•> gne puGUanimité, ' un cœi'ir bss , & 
M une iauffe intrépidité, qui fe dément 
» hors de l'Ecole , voilà pour im 
* Philofophe un lot bien complet. 
» Pourquoi donc ; pourquoi te pa- 
ît res - tu d'une -gloire' 'étrangère ? 
» Pourquoi donc âffèfles-tu )e nom 
' »»deSlôïcienîSondetoricti(ur,prends 
» la" place que 't'adjugent tes pro- 
*t près f êntîmeris ; ils te rangeront na- 
» turellement dans la Seâe qui te con- 
»i vient* A celte ^ègle fe Portique 
» prefqti'entier pe'uffé' partagée' eil 
#»deux '(^Ibfles ( untFès-petîtnoinbre 
«appàr-tiendroït'à'l'Acadéiïiie , 's'il 
» étoit. moins vicidix ; tptit le tfcfte 
•• aux. jàrdi»!* voluptueux d'Epicure **. 
Ces {«rôles furent un coup de fou- 
dre pourile jeune infolent , à qtn elles 
ifermèrem là bouche . ■& qull regarda ■ 
moins "comme une déclamatiort' gêné- i 
taie d'Epiftete , quefcôftime-Hneper- i 
Ibnhalité qu'flérode Idi' adreffo^. - , 
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Rèponfe tfujt PhUofophi interrogé ,four^ 
. quoi 14 tertipêtt fdvohfak pâlir? 

^ O Ù 5 fâifîons voile de Caflîope i 
Brindes( jt J ;tout à coup la mer s'en-* 
fle , s'irrite & fe foiifeve ; les ténèbres 
& la nuit couvrent les eaux^ lé Vaif- 
feau penché for les fléts parla Violence 
du vent qui fôuffioit contre Je flanc op- 
pdfé étoit tout plein d'eau, & la fen- 
tine retenliflbit desîtîs rfes paffagers; 
qui, toute la mm, s'occupèrent à la 
vuider. Le retour dé Xi. lumière ne 
rartiena point le calme; la mer auiî 
courroucée, dès tourbillons plus fré- 
quents , un -ciel couvert de nuôges 
affreux , d'oii s'éehappoient des globes 
fumans , & des traits d'une forme ef- 
frayante, qui,TafleihbtésaudeiIus <îu 

(d) Britxks ou Brînditii, ancienne & cclebte 
ville d'Italie dans la Tern de Lecce au royaume 
de Naplss , avoit ua poit crës-con^dérable, doni 
les Véniùeas eut gii^ une partie. Bdiuics eft ie> 
marquable par la mort de Virgile & pu lanaif- 
lÎQcc de Pacurius. .... 

Riij 
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Iiâtiment , preffotcnt {iir, le mât 8( 
paroiÛ^oient prêts à l'engloutir , tout 
annonçoit un nau{Ta|einévhabIe. 

Parmi'nbus fe trouvoltun Stoïcien, 
qu'autrefoii j'avois connuàAthenes o^ 
il jouifloit çi*^n,ç grande, coofidéralîon, 
& où l'oh vamoit fa fermeté à main- 
tenir la difcipline parmi 1% jetiçefle de 
joB' école: au plus fort du péril , & 
dans le lïoulverretnent du ciel & de 
I»- mer , je cherchois cet jiomme , ex- 
trêmement curieux d^étujdier l'état de 
■fon amp, Pf;àe voir s*U.:affeâfr6it de 
}*intrépultté. Je Je trouvai fenne , tçan- 
«jnille , ne s'abaadonaant ni aux cris 
îàauxgémi^ementscQminelerefte d< 
V4quipage, fnaif l'air auUi abattu K le 
TiïâgeaufridécoloTéquelesiuitres(^)» 
.. Eniinie Ciçléclairci^&laiBercal* 
piée ayant diQîpé lepinl, un Alîa- 

• (b) On nCQRte un ttak ie (eitacté Ika 
flaque 4*- Ifl pitc-^finwux Pyrite», daoi 
uuc accalion paceiUci celle dont parle Aulugellt. 
Sur le^olnt iê faire" liiiufi-age , ce pIiHoIôplie 
fiu le féal, dit-on que le p^ril n'^tcmia pomi 
voyant lej ancres Bîfi» de frayeuc, il les ptU 
d'un ait trstitjuiUe de regar^ler un pourcM" ^ 
^it à iiaià & ^ui raangeoici. loB «tdioaiie. 
fCulà, leuidiNij, ifiulU doit itrt l'iiur^iiiU 
dufngt. ~ • 
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tique, perfonnage fort riche, autant 
qii*onen pouvoit juger par la lomp- 
tuoiîté de fon équipage , s'approche 
du Stoïcien : pourquoi donc , lui dit -il , 
en plaifantant, pourquoi donc, Sagg 
maître , vous ai - je vu pâlir &C trem* 
bler à l'afpeâ du danger , moi qui 
n'ai pas donné le moindre ligne d'é-* 
motion? Le Philofophe déconcerté # 
après avoir réfléchi un moment s'il 
étoit de Ja dignité de répondre > lui 
dit : n Tii n'es point tait , pour favoir 
>» d« moi pourquoi dans le combat 
» des tempêtes avec la mer un Stoï- 
» cien a paru connoître un moment 
3* la peufi Ariftippe (c) va te repondre, 

■ (c) Ariftippe Je Cyrenc , ^cîple de Socrjtc , 
fbndatcm «e<la $:âc Cyieaaïque , qdtia la 
Lybie dont il ^(oil originaire , pour aller en* 
tendre Sociate à A[henej. II s'éloigiia beaucoup 
du plan de Tageflè de ce grand homme ; li: foatç 
de fa iJoarine iioit, que la volupté eft It fou- 
Tetain bien de l'homme , dam cette trifle via. 
Un philofophe fi coinniode eut beaucoup dç 
panifans, Dénys le tyran qui le tccheicha , lui 
ayant demande pourquoi les philofophes aOIii- 
geoienc la porte des grands, tandis que ceui'CÏ 
n'atloient jamais chez les philolbphes : C't^', 
répondit Ariftippe , que Us p/àlofophti e*n- 
noijftnt Uur-t befoins , €f que Us grands m 
çgnnaijftnt pat Us Uurt, Quelqu'un le plat- 

Kiv 
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M Ce grand homme après un orage ter- 
» rible , ayapt entendu un homme tel 
H que toi « lui demander pourquoi la 
»» cfainte du naufrage avoit l^it irem- 
»t Wer un Philofophe , tandis que luî- 
t*>même y avoit été infenfible , lui 
M répondit ; les chofes font fort diffé- 
Vt-rentes entre nous deux. Un être vil 
» peut fans regret abandonner fa vie 
*» aux flots; Ariitippe a desTaifons pour 
> regreier la tienne. 
■1 L'Afiiftique prit le mot pour lui , & 
Jai0a le Sioïcien tranquille ; mais quel- 
.^e temps après » lorfque les flots Rp- 
paifés nous portoient doucement au 
Port de Brindes , je. m'approchai du 
Philofophe , & je le priai de m*ex- 
pliquer la caufe du trouble léger qu'il 
avoit f^it paroitre & qu'il avoit eu 
peut- être raifon de ne point découvrir 
a un homme dont le ton marquoit peu 
de conûdération: flatté de cette hon- 



fl:ntaiit an jout fur Coa commeice srec la coin- 
tifaiine Laïi ; // tjt vrai , dit-il , jk« jt Ufof- 
féde, maii tilt nt me poffidtpas. On dit qu'il 
jTiit le picniicc qui exigea drs leconipenlès de Tes 
difciplest II ftoriJToiE etivjron quUce sxai vu 
avant J. Cil avoir corapoTé des livres (Thifiùie 
•le dMuorale ^uc nous u'arons plus. 
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n^etâ t le Difciple à& Zenon , me ré< 
pondit avec douceur : je vais iatisfaire 
votre loaahle curiofité en rappeiïant ', 
ce que les anciens fondateurs du Por- 
tique ont penfé de cette émotion lé- 
gère , mais naturelle , qui s'empare 
ae rhomine malgré lui; ou plutôt, Ji; 
fez vous-même ces divins écrits , la 
leâure vous perfuadera plus facile- 
ïiient & ils fe ' graveront plus avant 
dans votre mémoire. En achevant le 
Philofopheiiredefonpetit'équipagele 
.cipqtûeme livre des Diflertations d'Ë- 
•piaete^écrits en Grec, &qgi rédigées 
par At'rien(<^Tenferment la fubftance 

- (i^'Arrieni'Mftôtiea'grcc, natif de Nibo- 
■ mé&c , le lit un nom- c^Ubre fous Adrien, 
Aotonin & Marc-Aurèle par fbn f^poit te Cok 
éloquence. Adrien 'k fk gouvecneui de Cappa- 
.doce ,■ îi batririesAliàns & arrêta leurs coUrfei. 
IlnoiisréflÉdeldifèptlivtesde l'iiillorre d'Ale- 
xandre leG-iànd , crèl-^Aiméi , paTce qu'il awok 
eu itcours snx'hHloiresdcceconqaêrant, corn.- 
foUei par Pioloni^e ,- fils èe Laeus , Si pu 
Aiiftobule. L'Mftorien patoii égarement vet(c 
dans la fcience mllttaire SCSitit la policiqne. Son 
ftyle eft moins doux que celwi de Xenopban , 
auquel on le cowTpârbifi -Epiâeie , pliilt^t^hc 
St«ïden avoic été fnrS mattre. Le difciple publia 
quatre livres dei diftours de ce [4ùlo(ôph9 ft 
dttfla YEAchiridiôn <m le manuel qui eft pu- 
rcnufùfqu'â niMiï. ' 
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ïàt la doârine de Zenon & de (e) Cbfy* 
£ppe. Nous tombâmes fur ce pafisge. 
M Les imprcffioABviTeSyqtie l'Ecole 

(() Cluylippe , philolôphe Aoïcîea , naiif ^ 
Solos dans h Cilide , ù (Ûftingua ^rmi les £î' 
«pie» -de Z^iion , par on efprit dâîé. Il ilok 
êhleSààen fi filbril qu'on iii&R,qBe'£lc5diaii 
£ùfciîem o&ge de la Xogiqnc , Ht oc poBrWiB 
fe &rnr que de celtode Ctiryfippe; Avec beaa> 
cbup de g^nie , il a.voi[ eocoie plus d'a.iiioat 
f topre. Qaelmi'un lut ayant demandé â qui il 
conâerwi Ton nh , il ilfpandÎT ; A moi ; earf 
"Jifavois ^ttt^eiiju'itn mèjfiirpaffSt tn feititct, 

g'ois dis tt moMU mt .mitire À fSn icoU. 
a^ae Liiircc:, a^dpnn^ uti tatalogue -^oot 
iMg de feï xHurragei^iHe tîEp^toû & (ic coo- 
Wfifbu Al»^ plubeuTi,, It pillait i tort le i 
mtm ce qu'os aroit écrit arant lui. On dîl!bii 
MC, fi oeaniit'derespt'ddafijoiitcequi appai- 
teooic -i auirui , il ne nfleioic que du papier. Q 
i«[ oemnw tout \ts ftokicns l'apûire du HeAio 
4c le défefilci^ de la liberté , connadiâian qu'il 
«ft difficile d'accoidei..£i.d9AtinefBrpluGcDB 
-antres pmnts écoir abonûçable , il approuroir 
«nTCUeoKm les n)aii;^çs cdlcc un jiere & là 
-fille, nne merc -& Ion fils, Jl vouloic qu'on 
«nan^cit les oadane» aulien de les enterrer. 
Oiryfippc detbonora ia Aûe parpluGeurs od- 
Ttsgetp1«s dignMd'un.licia^débauctioquedu 
foiiiqttev Ce ^lolbphe moar."! ^x cent ion 
lla>«Tani J. C. ou iuajazèi de via^arec Uf 
^tfaptei, ou d'us ercès^e iù« vn voyant on idç 
nonget des figues dans ua b^âw 4'^ent. 
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H appelle imaginaiions 06 qui à la pre- 
M miere vue des objets fe font -fentir 
tt à Telprit de l'homme , ne font point 
■» foumilés à l'empire dé la volonté; 
«phantômes légers &t iddociles, ils 
X entrent dans l'ame malgré elle & s'en 
»» emparenttoutàcoup.Laraifon&Ia 
» liberté ne fecouvrem leurs droit* 
■M qu'en donnant- ou en re^ufatit leiif 
t* confenteraent auxobjets<îui lefont 
» pféfeiftés£brufquementi Lors donc 
K qii'un éclat de tonnerre épouven- 
» table , le fracas horrible d'un édifice 
» qiii sécrouk « la nouvèîte aterrerïte 
tt d'unmalhéurinattendu ,ôut«lBQtiie 
» accident funeftevientientfrappèr les 
■» fens dû Sage, il eft impoffible^qu'au 
tt preipier coup fon ame n'éprouve 
» qu^qu'émotion , quelqu'atteinte dfi 
M frayeur qui peignent îa pâleur iut 
» fon front ; non parce qu'alors ÏI 
w penfe fouffrir - quelque mal , meis 
t* parce-qu'il n'eft point enfon ptm- 
tt voir de repouffer certainesïenfatfditt 
avives & involonlairés gui pré- 
1» viennent tout ufùge de l'efprit k de 
)».Uraifon î mais, tomme dit Epiâete, 
itbwntàt le Pbilofophe combat les 
«inugiDabons qiri répimdoi^t la t^ 
« rcurditiG fon ame , c'éft^-dlre ,'cjti^ 
■ . ;. / . I ■ ;■'■: Rvj ■ '' 
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" les défaprouve , qu'il les rejette bpts 
« de lui-même y & qu'il ii'js voit plus 
» rien de redoutable. Et tel eft, con- 
** tinuent tes Stoïciens , le caraâere 
s> fublime qui différencie le cœur dtt 
» Sage d'avec celui du vulgaire. Timide 
» mortel, celui-ci s'en lient toujours 
'r>àla première imprejHcn des fens , 
t> Se fon jugement continue à leur at- 
M tribuer les notions réelles d'atrocité , 
» d'épouvante & d'horreur qu'il a cru ' 
» d'abord y appercevoir. Au lieu que 
>* l'Ëleve de la "Sagefle y après avoir 
M c*hangé. uq moment de couleur & de 
M vifage , n^ Te laiHe point étonner; 
» (on- coeur fe relevé , reprend toute 
M la force de fon refîbrt àc Ce dent iné* 
M branlablement attaché à l'opinioa 
1» fernie qu'il a toujours, conçue de ces 
*> fortes d'objets ; & dans l'horreur de 
«I4 tempêta,, comme à l'ombre du 
»> Portique ,.il fl''y voit qu'une imaee 
»jtiiai^p«\ife Se, la vaine apparence du 
?^^oalheuri » 

. Voilà le fentiment d^piôete , cal- 
qué fut la maxime de Zenon , tel que 
liQus le lûmes dans celui de tes écrits 
^nt-j'ai parlé-. J'ai penfé qu'il étoit i 
propoade le Qommtuùquer au Public , 
ttân qu'il fût que l'bçtiiifne qui pâlit âc 
s'eiiieut.iuimoinent àl'arpeâ du doQ- 
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ger , n'annonce pas une ame lâcKe & 
pufillanime ; Se afin qu'en pareille oc- 
cafîon , s*accouîumant lui-même à 
laifler pafTer les premières impreflîons 
qui tiennent aux foibleffes de l'hu- 
manité , il ne juge des objets qu'au 
retour du calme & de la raifon. 



.CHAPITRE XVIII. 

Examen tfun Syllogifmt (TEpicun 
fur la mort. 

"lutarqùe (a) , dans fon fécond 
Livre fur Homère, prétend qu'Epi- 
cure s'eft fervi d'un fyllogifme vi- 
cieux , repréhenfible & qui attefte 
un homme peu verfé dans les rè- 
gles de la Dialeâîque. Voici le texte 

( a ) PlucaT<]uE , natif de Cheion^e , Tille 
de laBëotie , florilToit fousle règne de l'empereur 
Trajan , au commencement du fécond lîécle. 
Ses lalens éclatèrent de bonne heure. Des ùt 
plus tendre jeunelTe , Tes Concitoycosle cliacge- 
Tcnt de plufieurs affaires importantes , oui lui 
mériKrcnt tes prcmien emplois dans la Patrie. 
Apris avoir voyagé en Grèce & en Eg;ypie ^ 
pour y acouérii les connoiflances propres i far- 
iner un Homme de Lettres 8t an Sage, il 
vint'i Rone, od il coféigna U Pfailofopbîtj^ 
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duPhilofophe. Z^TOO«OT nomefir'un; 
car ctqui' ejl di£aus ncfint rien^ & a 
quinifffurUn nepeutnouiaffcBer.Citt 
Teprend Plutarque , Epicure a omis le 
premier membre de fon raifontiemeot: 
ia mort efi la diffobaion de famc & d» 
corps. Et comme s'il Tavoit mis en 
avant & qu'on le lui eût accordé , il 

Tnjan coq{di une amitié pour lui ifautut. 

fks vive , qu'elle tiau îàaàée fut l'efUme. H 
hanan ée b ^gnké ProconfiiLùre , fc Ce qui 
^Eoir plus flat:eut , il lui donna fa confiance. 

Plutatqac ayant perdu ce généreux bicn&î- 
tear. Ce reiûa dans fon pays , doot il fiu l'o- 
lade jîl y coiik des jours henrcut Se tranquilles, 
nniquemeut occupé i jouit des pliîfics de Tef- 
pm , & Al plaifir encore plus touchant de hke 
du bîcD am hommes. On ccoJc qo'îi moucM 
rers fan 140, fois le i^ne aAntonin le 
pieux < 

'Nous avons de Plutarque, Ut viu du Ifomr 
mes illufflres , & des Traités de mor*U, H y 
2 dans ceui-ci un grand nombre de iù.a. cn- 
deui , qu'on ne trouve poini ailleurs , & de$ le- 

ft>ns iKS-utilei pour b conduite de la vie ; mai) 
ignorance de la bonne Pliyltquc , dans I'Ab- 
tenr , tend la leAutc de pbGeuu de ces traiiét 
fbit lebuiante. La partie , des ouvT^œes de PIu- 
tarque , la plus eftiméc , eft celle qui coo^rcnJ 
îts vit! des Hommes illufirts , Grccj& Latins , 
qall coçipare eofemble. Ceft en cSètrouvrage 
& f lus_ f Mf ic i èntuet let luiniines , Ait font 
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»*en lert pour avancer & prouver au- 
tre chofc y 6c Cependant le fyllogifme 
ne peut avancer fans ces prémiffes. 

ie caraâere du fyUogifnie que Ptu- 
tarque Vient de tracer eft très-vrai i 
rar fi quelqu'un vouloit râtfonner fur 
le tfexte d'Epiture d'ap*-ès ks règles de 
l'Aca4émie , Voici comment il devroit 
procéder.' £a mort efl la d^okimnde 
famé S-th corps ; w, èe ^ui efi Jiffbus 
Tufent ritn ^ & et qui Ht fera rien ne 
nous piutt^tkr. 



t.. 



la. «ie- [rabU^e y '(oit pout la vie fûvét, , PIu^ 
taïquç p'eltjjioji» Jacicm ; A juge dp choies 
orJinairenieiiE çx ce qui en fait te vëtU 
table pHï' ;' 'r! Ce lout , il ni lilâme- qaè 
>ar d«s fats; Se c'-cd ^inlî <]u'ii faut pdn^rft 
es homniis. Ot Hldoùen nioralUte 1m con- 
noie pariai cement.i Un bommede goth iinçr- 
Togé lequel de tous les livrés de l'anciquicé pco* 
faae il voudroît conCccvet , s'il b'cq pouvait 
làuvet qu'un i fon choii : Lei vitt de Plu- 
taraite , répondii-îl. 

Quan: i £a diflîon , -elle n'eft ni pore ni 
Aégance j mais en réfompenfe elle a beaucoup 
de fotce & d'énergie. Il emploie aflëz (ré- 
quemmenc des compaiaifons qui jettent beau- 
coup de grâce & de lumîeie dans fes réfleiioni 
& dans fes récits. H a des baiangues d'une 
beauté inimitable , ptefque toujours dans le 
ttyle fort 8c véhément. Nouv, DiO, Aifi. port* 
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Mais quoi qti*it en foît d*Epicure, 
il ne paroit pas que ce foit par igoo- 
rance qu'il a négligé le premier mem- 
bre de fonfyllogimie. Son deffein n*é- 
toit point d'établir un argument en 
forme & revêtu de tous fes acceflbi- 
res , comme dans les Ecoles de la Phi* 
lolophie. Car en6n , puifqu'it eil évi- 
dent que la mort eft la réparation de 
rame& du coros^Epicure n*a pas cru 
qu'il fût néceÛaire de rappeller une 
vérité connue de tout l'Univers. Il ne 
faut pas non plus lui faire un crime 
â*avpir mis la cohclufion en tête du 
fyllogïfnie , tandis qu'elle devroît être 
à la nn. Combien ne trouve-t-on pas 
de pareilles inverfions d^ns les écrits 
du doâe Platon, qui , dans ces occa- 
£oas , préfère l'élégance du flyle i 
l'aridité philofophique î 
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CHAPITRE XIX. 

Les PhiUifop}us & Us RJuUurs exilés ■ 
de Rome. 

C!> ousle Confulat de C- Fanîus StVabo 
6c de M. Valerius Meffala, il parut 
lin Senatus Confulte contre les Philo-' 
fophes fie les Rhéteurs Latins ; il étoit 
conçu en ces termes : M. PomponiuS 
Prêteur a consulté le Sénat sua 
CE qu'on proposoit contre les 
Philosophes et les Rhéteurs. La 
Sénat a été del'avis du Prêteur 
et il lui a ordonna de les faire 
SORTIR DE Rome , comme it 

CROYOIT QUE CELA IMPORTOIT AV 
BIEN DE LA REPUBLIQUE ET A L'AC- 
QUIT DE SA CONSCIENCE (a). 

(a) L;i Phibfophie fat bica vene^ de cec ef- 
fraiu, venlet derniers temps de la République j 
elle recuillit alors , dans toutes les paniîs de 
l'Empire , les bnnneui's & la conlîdération de 
tous ceui qui Te piquoienc de quelque poli- 
tefle. On Taii que lorfqu'un Cnnful ou quelque 
premier MagiJtrat Te rendoit dans fa inâifaii ou 
dans celle de quelque panifulier-, les Lifteucs 
annonjoieni fou arrivée en frappant â. la pane 
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Quelques années après ce Senatns 
Confulte, C. Domitius Aenobardus & 
L. Lic^ius Crafliis » Cenfeurs , portè- 
rent un Edit contre les Rhéteurs Latins. 
>*en tranfcris les termes originaux. 
On nous a rapporté çu'il y a des 

HOMMES INVENTEURS d'UNE NOU- 
VELIX METHODE D*ETUDES ET QUI 
SE NOMMENT RHETEURS LaTIHS , 
QUE LA JEUNESSE COURT A LEURS 
ECOLES , ET qu'elle Y PASSE DES 
lOUNàES ENTIERES DANS L*OI5IVETÉ; 
. TANDIS QUE NOS ANCÊTRES AVOIENT 
COUTUME DE DESIGNER lE GCNRE 
DE CULTURE ET LES MAlTftES QU'iLS 
BESTINOIENT A LEURS ENFANS- CET- 
TE INNOVATION QUI CONTRARIE LES 
M(RUBS ANCIENNES ETLESUSAGSS as 
nos PEJtES , NOUS DEPLAIT £T HOUS 

avec Ictiis Fuiccaui , à moias qae ce ae îBt 
le log» «le qtieli}iie Magiftnt fapéiieui. PcuO' 
pée , aprjt avoii cermio^ la guerrt da Ro- 
taùna contK MiiEiikltce , ftis ccaaer tbtu la 
'aaiCon ie PoHldonius, Tenomm^ par & fàgeflê 
& Coa ëcudition , da^ndii i Ces Liâcun ds 
beurtu i à porte , félon la coutume , il leur 
ordonna mfme d'aboifiêr leurs Faîfceaui , (ar 
rcfpeâpaurcc Philofopc. Fafeti L'Sorujauaà 
fubmifit ù-, ctti orient, oecidtnftjut /edifab*. 
piijirai, dit Pline, liï. 7 , cbap. }«. 
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tA. BLAMONS: C*EST POURQUOI NOUS 
AVONS RESOLU DE FAIRE CONNOITRE 
KOTaE-. SENTIMENT A CES INSTITU- 
TEURS MODERNES ET A CEUX QUI 
"VONT PRENDRE IXURS LEÇONS, ET 
QU'lI^ SACHENT QUE NOUS REPROU- 
VONS CETTE NOUVEAUTÉ. 

Ce fie fut pas feulement dans ces 
temps reculés dont l'extrême rudeffe 
n*avoit point été polie par le com- 
merce des Grecs , que la Philofophie 
efiiiya dans Rome de pareilles niortî- 
£cBtiûn$. Ses Difdples fiarent encore 
forcés de s'étotgner de la Capitale dn 
monde Ae de toute l'italieibus le regnt 
4e Dfunitien (^) , en vertu d'un nou- 



. (^) Quoique Dotniiien edt ac^ùs l'Eit)^» 
^ar un crime , les coinmencemeni de Coa lègac 
M'annoncereni ni It tyran ^e Rome , iii le pcr- 
Cieuiear des bdln tonn^Sancet. Il afièAa ât 
^ofm- doDX , tMdfrii, lib^d, ami de h 
jqfttcf. H fit B^nblJr la BibiisiMvKt, confù» 
Oiées f V le tta , de fit vonlc ' d» divers Iwus , 
4c f ïMicuiieietneoi d'Alnaodjie , des esem- 
plaSm de» rbulmoes <\at Ui Rimes aw>ient 
dévorés. Matïcniiezax commencement ftfltrtft 
t»ac d'hoiiiblet cruauté. Les Savaat & let 
Qvat Je X^UKS. Ëircnt perfëcuc^s ; l'Empereui 
fn Toulut fur-ioui aux Hiftorieas , fans douis 
,fuce ^u'Ui Son Ut juHei d^cu£ueius ds b 
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vel ordre du Sénat Ce fut alors qu'E* 
piâete fe retira à Nicopole , obligé , 
-comme les autres ,-(ie téder-à la vio- 
lence de l'orage. 



CHAPITRE XX. 

Mot de Caton contre les mauvati 
.: PMlofophes. 

JVl ARCUS Caton , après avoir exei»- 

ce le Conftilat & la Cenfure , & en- 
richi fon patrimoine des émotu* 
ftiens de ces deux grandes Magiflrai^ 
tures, dit que jufqu'à l'âge de foi- 
xante-dix ans fesmaifons de campagne 
ayoient été fans ornement , & qu'on 
n'en avoit pas même crépi les murs. 
#» Ma maifon , continue-t~iI , ni mes 
*» meubles , ni mes habits n*oârent 
H rien de précieux ; mes Efdaves de 
** l'un & de l'autre fexe ne me coû» 
» tent point cher. Lorfque j'ai quelque 
*» chofe à ma difpoiition , j'en ufe ; ÏK 

tloiie des Prîncei auprès èc J% poAciiré. U 
it aflâmné l'an 96 de J. C LcSéiut le pri*« 
de cous les honiuius après Ti moR te mli&e 3t 
brépulnuc 
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» je rie l'ai pas , je m'en paffe: Je per- 
» mets à un chacun la îotiilfance de fa 
» fortune, Onineblâmedemanquerde 
» bien des chofes ; moi, je leur repro- 
» che de ne favoir pas en manquer, » 
Cette parole , Je manque de bien Jes 
chofes , & je ne m en inquiète pas , dans 
la bouche d'un homme pareil , eft pins 
propre à infpirer l'amour de la parci- 
monie & la force néceffaire pourfup- 
pbrter l'indigence , que tous ces fo- 
phifmes des Grecs qui fe targuent du 
nom de Bhilofophes ; qui , la bouche 
toujours pleine de maximes pompeu- 
fes , dilent qu'ils n'ont rien , qu'ils ne 
manquent de rien &C ne défirent rien , 
Sç qui cependant, font les méprilables 
viâimes de la convoitife la plus infa- 
tiable (a). 

(a) Un ancien Auteur ne fait pas Je Ce fâ- 
ni:iiK>CaEon mi doge aullî compici. S^doitlui , 
il n'y a point d'îndultiie qu'il n'employât pom 
grolÉi: âtï revenus. Pauvre avant qu'il ne par- 
vint aux dignités de la Républitjue , il & vaii- 
toit de trouver dans le labourage & dans foa 
ieatiotpie , un fonds inépuifabie. Dans la liiits 
il redoubla d'aicention pour accumulée de grandes 
licheflês. A foD gtd', la culture de lès campa- 
«nes n'^toit [«s une voie aflëz courte & airex 
fuie pour i'eorichîtj il ne s'en fit plus ^u'a^ 
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amufèment : tous (es foins Ct potterent à iic- 

Juétir des étangs I des tetia oïl Te trouvoîeoc 
es (burces d'eaux mlaérales, des boîs ,des pâ- 
turages ; il ne négligea rien pour les faire va- 
loir : les fommes conâdétabtes cju'll en retirait 
chatjue année lui formmeAt un ampte icveno , 
qui n'étoic point fujet i t'ioiempérie de» 6ùfbiit 
ou comme il s'eiprimoit ({U^uefoii qiiiéloU 
à couvft dt la colért même de Jupiter, 

C'elï dans la vue de fe fdire i peu de fraif 
tine fortune immcnic <ju'il eut recours à d'in- 
dignes attifices. L'ufuie ta ^us décriée panni 
les gens d'boiiDear fut cale des FîiiffiaMx: 
c'eft itiuri qu'on l'appclloit i Honte, dmo n'as 
pas de honte de cecourit i tin mtsyea coadaami^ 
pat les loîi. n piftojt de l'argent à an cettaia 
nombre de Marchands , à oondicion qu'ils ,fot- 
neroieni entt'eui une foclété pour .équiper 
des navires. Outre que ces Négocians s dWÎ- 
geoient i lui rendrelesfoniinesdoDtil luiéroitnt 
ledevabJes, ils s'ensageoient encore i fvttffst 
avec lui tous les ptobcs qu'INpoui rotent recucillii 
de leut Commerce ; Il afin d'aïïlirer davantage 
la paii du gain. -qui deroii lui reveair, il cou- 
£oit le foin de lès intérêts, à on nommé Qato- 
tion , foD Aifraucki , qui s'ettibar^norc »ec lu 
ComiBerjaai. Pbunrque. fit Jet ffmumit il' 
bifiru. 
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CHAPITRE XXI. 

Dijfertaiionfur la. nature & la force dt 
la douleur. 

3 'orne ces Commentaires d'une dîf- 
fertation philofophique dont je fus 
témoin chez Atticus Hérode. U fe fer* 
voit de fa langue naturelle , &c Ton 
peut aâÂirer que . dans tout l'Empire 
Roniain , perfonn~e ne la parle avec au- 
tant de grâce , de force oC d'abotidaa- 
ce. L'illuftre & Savant Atticus pieu- 
roit amèrement un enfant chéri quç 
la mort venoït d'arracher d'entre fes 
bras (d) , tandis qu'un Stoïcien auftere 

(«}Le filsd'Hnode s'i^pelloit <4uiciw,upfi 
que (on (>ete> PMloftcaie en iâit un ^ang* 
portrait. Il afliirc ^'il étoic né prefque fluide , 
8c qu'il S*Mt lî peu éa mémoire qa'il oe pou'- 
*<4t pas tetcnii les letties àe l'alpfiAlîec ^ 
ce qui fit nattre i Hétode L'idée de tàte ^e- 
VII avec fbn fils vingc-tjuacrc jcuiKS ge«s i» 
ioa i^ , i ctiacun <lef<)ueli il donna poui nom 
Une des leitrei de l'alpliabet. H ajoute que daaf 
U fuite le jeuE» ActicDs s'adooDa au vin le 4 
la dét>auGlie an poim que le père 'màèefié iq 
deibéiita, Se ne luilaifl» que let bieui de lU-^ 
gîlle, fk mete. 
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lui reprochoil de fe livrer au fentv* 
ment de fa douleur , &c de manquer 
de courage & de phHofophie. Le Père 
défolé Ivii répondit enfin : l'homme 
formé par les mains de la nature ne 
peut absolument banir de fon coeur 
les diverfes affeûions de douleur, de 
defir , de crainte , de colère , de pJai- 
iïr ; 6c quand il lui feroit poflible de 
n'en point éprouver les atteintes , 
croyez-vous qu'il en feroit mieux î 
L'ame languiroit dans une &flidieufe 
indifférence , d'où les fecoufies des 
payions fervent àla tirer quelquefois ; 
car fon enjouement & fa vigueur ne 
jépendent-ilspas des divers (entimens 
qui i'exercent , &c qu'on ne peut ran- 
ger dans la claOe des vices que quand 

Mats l'iDrciiption giav^e fur le toinbeaa de 
R^gille, <ianne Âefoa tilt mu; îdit bien diâi^ 
sente. On y Ik que l'Empereat l'honoia da ùae 
àe SénxttMi , qoe peilbane n'^ioic plat éloquene, 
qull écoic nommé i Athènes la lanpu 4'Si- 
rodt. Il eft bien dilEcile de concevoif qifra 
kooime (jai aaioit tpprodié de la {tnpîdité , & 
doai les mceun autoieni ivt aaSî débordées, 
dit reçu des élogec aolTi flacceurs. Auffî San- 
ftuilè failânc réfleiion fin cenc conirarii^é de 
témoignages., déclare que l'Auuur dt tinf- 
eription mérite plitf dtfiù^uc cent PÂilofiratu , 
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ils franchilTent les bornes de la modé- 
ration. D'ailleurs â on arrache da 
cœur humain jufqu'aux germes de ces 
mouvemensinvolontairts, n'eA-il pas 
à Craindre qu'on enlevé en même 
temps ceux des bonnes qualités qui 
font û intimement liées aux mauvaï- 
fes ? Je conviens qu'on doit tenir les 
partions en bride & les gouverner avec 
toute la prudence pomble ; mais il ne 
faut chercher à détruire que celles que 
la nature réprouve , & qui peuvent 
devenir pernicieufes , de peur qu'il 
n'arj'ive au Moralifte trop lëvere câ 
qu'on raconte d'un Thrace ignorant 
qui venoit d'acheter un terrein qu'il 
ne favoifr pas cultiver. 

Cet homme (J>) , dit - on, tiré du 

(i; Ceice Table, confervée par Aulugelle , a 
iii m'ife en vers par la Foiuaiae , lous le ci^ 
trc du Philofophe Scyte. 

Un Philorophe audete, & né dans la Sentie , 
Se propofant de fuivre une plus douce vie , 
Voyageacliez le! Grecî, & vie en certains lieur. 
Un Sage affez reniblable au vieillard de Virgile , 
Hoiiune égalanc lei Rois , Lomme appiocliaac 

Et comme ces derniers , (atisiàic & tranquille. 
Son boDheur confiftoit aux beaat^ d'un jardin. 
Le Scyte l'y trouva , ^ > la fetpe à la maio , 
Tome 1, S 
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fond de la barbarie , enchanté des 
mœurs d'un Pays policé , s'y fixe & 

De fes arbres i fruits tctcanchoit rbotile, 
Ebranchoit , imondoit, ôcoit ced , cela, 

Cotiigcam paï-tont la natuie, | 

ExcelEvc i payci fet foins avec nCire j | 

Le Scyce alors lui deraaoda : | 

Pourquoi cmm ruine > Etoit-il d'homme Ct%t 
De mutiler ainlî ces pauvres babitans > 
Quitieï-moi voue fetpe , inftrument de do» 
mage : 
liùflez agir la fiiuli du Temps : 
Ils itonr aifca-tii border le noit rWage. 
J'6ie le fi^dlu , dit l'autre , * l'abatiftot , | 

Le relie en profite d'autant. 
Xx Scyce tecoorné dans (à trifte demeure. 
Prend la fcipe à fou tour , coupe & taille à tou« 

heure ; 
Coofcille i tes vcdGas , pteTcrit i fes amtl 

Va univeticl abattis. 
Il àte de chez lui les branches les plus belles J 
Il tronque fou verger contre toute railôn , 
Sans obferver temps ni faifon , 
Lunes, ni vieilles, ni nouvelles. 
Tout languie Si tout meurt. Ce Scyte eipiinK 
bien. 
Un indilcret Stoïcien : 
Celui-ci tetianche de l'ane 
DelÎES 8c paOîons , te bon St Is manviù» : 

Jufqu'aux plus innocans {babaits. I 

Contre de tdles gctis, quant à moi, je wdawî 
Us âtear i nos, ceaatï leur piiucipal talba i 
lu fine ceflci de viriy mat* qw l"«i *>« nw* 



u,-i. (IL-, Google 



D'AULBGEtLE. 4J» 
y-achete des plans de vigiieS: & d'oli< 
viers , fans avoir la moindre conooif- 
fance de leur culture. Un jour il 
voit {on voifin arracher impitoyable- 
nientUs ronces Scies- épines qui cou- 
vroient foahéritaceT tailler fe&frêne» 
preli^ue jufqii'à Vi%ivèmki de kur' 
tige ) retrattther les jers de la vigne^ 
qui rampoient ita la terre , couper 
les branches parantes qui croifibient 
iur fes pommiers & Tes oliviers. Le 
Thrace fort étonné , s'approche , de 
demande à cet homme pourquoi il 
fart tout cet abbatis } C*eil , répMid- 
Celtii-cr, pour purifier mbn champ, 
pour le netoyer & pour féconder 
mes vignes 6c mes arbres fruiliers. 

Le Barbare charmé de cette décou- 
verte , Se croyant pofféder tous les 
(ecrets de l'économie r\iftique , re- 
mercie fon voifin-, fe retire, s^arme 
^ de fti faux & de fa côignée, attaque 
tous fes feps & tous feS'plàns , abat 
fans Oifcernement les arbres de la plus 
belle efpérance , & fous prétexte de 
purilier fon champ ^ il en mêle les déi- 
bris avec les ronces âc les épines qu'il 
vient d'firracher. 

Voilà , dit Hérode , Timage de ces 
Philofophes' apati^ues j qui veuleitt 
Sij 
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paroilre toujours calmes ^ intrépi- 
des & immobiles ; qui , hors des 
atteintes de la cupidité , de la douleur, 
de la colère & de la joie > &c parv»- 
nus à fermer leur cœur à toutes lei 
imprellÎQns violentes , traînent dans 
un corps in/enfible une vie langoif- 
fante , & ne ccmptetot que des jours 
trifteii ôc infupponables. 



CHAPITRE XXII. 

Dlfcours de Taums far la manière de 
fciiffrir la douîau , d^apris Us maxi~ 
mes de Zenon. 

P .Ë Philofophe (a) Taunis ayant ré- 
folu d'aller à Delphes pendant la cé- 
lébration des jeux Pythiens (i) , aux- 
quels tome la Grèce avoit coutume 

{a) PhiloQ)«lig célèbre , originaire de Pli^- 
nicie , le maicre ^Sc l'ami cl'ÀulugelIe , dont il 



[b] Le ferpciic Pytton , dont la mon donna 
uaiilânce aux l'eui donc parle Aulugelle , ima 
ua moaftie d'une grandeur ptodicieufe que la 
terre engendra de Tob litnon, après le déluge 
de Deucalion. Janon l'eiii'oy^ contre Laione,' 
l'une de» coucubin» de Ju|>i((t. CelIc-ci, pour 
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de fe rendre , me permit de l'accom- 
paener. Nous arrivions à Lébadie , 
Ville ancienne dans la Bédtie, lorf- 
qu'on vint avertir mon maître, qu'un 
de fes amis, partifan célèbre deZe» 
non , fe portoit mal & gardoii le lit. 
A ce mot il fufpend Ion voyage , 
quelque preffé qu'il fût par le temps 
pourarriver; & il fe hâte d'aller rendre 
vifîteaumalade;}elefuis; noustrou- 

r^viier , fiit cooti-ainre de Ce jettet dans la met , 
oà Neptune tic pacoître I Ifle de DeHos pourfei- 
vir de letraîte à la belle fiigirive. Apotloa daos 
ia Cuite perça, ce ferpent de Ces ilechet ; il mit Cz 

feau Tut le ii^pied , od lut , fei Prftres Se Ces 
'rëtrelfes , «sQèyoïeat pour leadte du Oracles. 
Ce liil en mënnoire'de Ci viAoite qu'ApoUoa 
inllïhia les jeux Pyihiens, ^ui fcc^Iebtaîemea 
Grèce j avec beaucoup de -pompe & d'appareil. 
Après la bataille de Cannes , on crut tiouvec 
i Rome dans de méchaiis vêts d'un Devin , 
nommé Mattîns , lauces les ciiconllances du 
malbeur des Romiiins, i cette joucnëe ijui leu 
fiii fî fuiicfte. On regarda dès-lors les vers, Je 
Maiciiis comme deïoracles; & parce qall y étbii 
marqué <)ue & les Romains vouloieiit ckaflèc 
l'ennemi de leurs terres , ilsdevoient s'cD^gei 
par on vosu folemnel de célébrer tous les ans 
des jeus en l'honneur d'Apollon ; on adopta 
les jeux Pythiens , qu'on appella jeux Apolli- 
naices , te qui h'tem toujours célébrés depuis, 
le ^nairieme avant Ici nonct de Juillet, 
Siij 
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vons un homme déchiré par ja colîqbc 
la plus crueUe,brûlé pamne fièvre vio- 
lente f Se dont la relpiration fréquente 
ÔC comprimée iadiquoît moins un mor- 
■ tel qui fouffi'e , qu'un Philofopbe qui 
combat le Sentiment de la aouietn-. 
Taurus -mande le Médeân, fait com- 
|>ofer un remède , comble d'éloges la 
patience héroïque de Ion ami, l'exhor- 
te à ne point fe démentir , l'en^raffe 
& va rfjoindre ià voiture &L lies com- 
pagnons de voyage. 

Le fpeâacle dont vous venez d'être 
témoin , me dit alors Taurus , n*eft 
pas fort agréable , mais il eA très- 
utile , & c eu une excellente leçon 
■que d'examiner Mtï Philofophe aux 
prifes avec les fouffrances. Voits avez 
vu le mal dans-fà fiirie déployer les 
tourmens ôc les fupplices ; mais aa£ 
vous avez vu la raifon & la force de 
l'ame lutter contre la douleur , & 
fans en aâbiblîr le fentîment , empê- 
cher la nature -de fe livrer au déuf- 
poir. Avez-vous en e&t entendu s'é- 
chapper de la bouche de ce digne 
Stoïcien un feul cri , une feule plainte, 
un feul mot indigne de Técole qui l'a 
formé } A peine avez-vous xemarqué 
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à la force de ia refpiration combien 
il avott à rottfeir , èc avec qttel cou- 
rage il repouflbit les attaques de la 
maladie. 

Un jeune homme , Kfciple de 
Xaurus , & digne d'un auffi grand 
maître , prit la parole , & lui dit ï ÏS 
\ le fentiment de la douleur eft fi pro- 
fond & fi insupportable y qu'il puifle, 
malgré le Philofophe le plus déter- 
miné , s'en emparer au point de le 
forcer à fe plaindre , à gémir & h 
convenir des tounnens qu'il endore , 
pourquoi l'Ecole de Zenon s'obftine- 
t-elle à dire que la douleur n'eft qu'in- 
différente , & que ce p'eft point «n 
mal ? comment un Stoïcien fe laif- 
fe-t-il maîtrifer par quelque cho(è, 
ou comment les (butfrances peuvent- 
elle exercer fur lui qoelqu'empire , 
tandis que la maxicne du Portique eK, 
que la douleur ne peut rien fur fes 
l^ev^es , fie que le Sage eft au deffus 
de tout ? 

Taunis cbarmé de cette queftion ,' 
& du tour agréable qu'on lui avoit 
donné , répondit avec un vifage riant. 
Si l'ami que nous avons quitté fe 
portoit mieux , il auroit bientôt ré- 
fitté les reprockes que vous lui faites 
Siy 
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desgémiffemens involontaires, que la 
nature arrache au Philofophe le plus 
patient, & il auroit répondu à vo& 
queftions. Quant à moi, vous favez 
qu'il y a des principes fur lefquels 
notre Ecole & celle de Zenon penfent 
bien différemment , comme je l'ai fait 
voir dans un de mes Traites. Mais 
pour vous répondre, je vais vous dire 
tout bonnement & fans façon , ce 
qu'un Stoïcien vous eût dit avec plus 
d'apprêt 6c de dextérité ; & fur le 
champ il nous fit le difcours'fuivaat 
fur les gémiffemens échappés à la pa- 
tience de fon ami. 

La nature , en nous formant , a placé 
dans notre cœur l'amour de nous- 
même ; elle a profondément gravé le 
fentiment qui nous fait chérir notre 
exifteocé plus que tout le refte, 6c qui 
nous pouffe à tout facrifier pournous 
conferver. Elle a penfé que le moyen 
le plus propre de veiller à notre con- 
fervation , c'étpit de nous feire éprou- 
ver au moment de la naiffance cette 
afieâion profonde , que les anciens 
^ppelloif Dt la première imprelHon de 
l;a nature , qui nous porte à chercher 
tout ce qui peut nous convenir , & 
Ù fuir tout ce qui peut nous être coa- 
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traire. Dans la fuite, lorsque nous 
commençons à nous fortifier , la rai- 
fonnous éclaire & nous confei'le de 
chercher à nous inftruîre , d'appren- 
dre à connoître ce qui eA utile Bc 
honnête , & de choiCr avec beaucoup 
d'attention ce que demandent nos vé- 
ritables intérêts ; c'eft elle , c'eft la 
faîne railbn qui nous donne de bonne 
heure ce goût pur & fublime pour 
tout ce qui porte l'empreinte de la 
gloire & de l'honnêteté , & qui nous 
crie : fimU^ aux p'udi tout ce qa't vous 
empêche d'y. atteindre : rien n'ejè virita- 
bUtneru bon qu autant qu'il ejl honnête î 
U vice feul efi un- maU~. Ce qui ejl entre ■ 
ces deux extrêmes efl parftàunuraindîffl' 
rem. 

Cependant , continua Taurus , il 
iâut s'y porter avec quelque choix , 
& il peut furvenir ^des raifons qui 
nous déterminent. La douleur ' & le 
plaifir, qui' fervent à nous feire paf- 
îer des jours triftes ou fereins, font 
mis au rang des objets qui ne font ni 
bons ni mauvais. Mais parce que la 
nature , au moment même de la naïf- 
fance , & avant tout ufage de raifôn , 
imprime. idaos: notre ame le fehti» 
ment du>plû£r& de la douleur, parce 
Sv 
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^qu'elle noos iafpire du goût pour 
-Tun t de ViVfc&on pour l'autre , ti eft 
jmpoiHble à la raifoa , lori^'à iba 
tour «lie commeoce i régoer dans 
rho>mnte * d'arracher tont^-£aic des 
ientimeas qui ont jette de pro£bad«s 
xacines. EUe ne ceiÉ: cependant de les 
Qombaitre , &C lotfqu'ils veuleot fc 
^ouâraire à ion en^re , eUe les abat 
■&C ks force de reatrer fous l'obéil^ 
tance. 

Ainfi vous avez vu ce Philofophc 
ibntenu de la farce de fk Tv£on , fou- 
tCDÎr avec courage les attaques Sc 
■les 7edoid>lemens de ta maladie la plus 
tâgaé , ne lui c^der aucun avantage , 
«e pas nâiue avouer qu'il &t à plain- 
^ dre , De fe répandre comme le reftt 
de$ htnnBÎns, iri en {Maintes, ni en la- 
iaeatatiom ^ vous ne Tarea point 
enteadu s'appeiler moAairaar, miJ2- 
râik ! Vons avez feuleneat reia arqué 
des &«^rs violeos , tme refiùrattod 
ftote , ugnes elorieux & évidens de 
£es efforts proddgieiix pour vaiocre le 
anai fie dompter la nature. 
I Mais en£n , dira !peuc-êtr« quel- 
^un , fi la douleur, n'eft point wi 
inal a pourquoi ces gânifîiemens ; 
fowijuoi CCS iovipM -, pourquoi eu 
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combats } c'eft parce qu'il y a lûen 
des chofes qui ne font pas mauvaifes * 
6£ qui cependant trouaient à l'éxt^ 
rieur la paix de rhomtne ; c'eû parce 
que , fans porter le caraâere du crime 
ou de la tucpirude , elles contrarient 
les «lauces âc^aifibles jouiÛances de 
la nature , en vertu des loix îiicom>- 
préhenfibles» mais néce&ir ck, de cette 
même nature. 

Le Sage peut donc fentir les attein* 
tes de la douleur &c paroître en fouf- 
frir , puJsTqu'il ne dépend pas de luî 
d'en rejetter Timpreffion y & que 
d'accord avec le Dode Pansrius & 
1 « maîtres les plus illuftres du Pont- 
que , je réprouve cette infenûbilit^ 
pafiive & cette apathie nionftnieuie 
que quelques-uns ont tenté d'exalter. 
Pourquoi , ajotite-t'on , le Phito- 
fopfae , que rien ne peut tenter, eâ-U 
néanmoins obligé , contre £> propre 
volonté , de fe livrer aux démonm*»* 
trations des maux qu'il rslTentî Non 
fans doute , rien ne ' peut tyranniièr 
la volonté du Sage dans Toutes les 
rencontrei oîi la raiibn peut tenir k 
ioti kcauTS ; nuDS lorique a'eft la m<- 
tiu-e qui le farce , elle encliaîne en 
mêmeCtiBpsIa railon qu'die lui avok 
Svj 
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donnnée. Demandez-tJonc atiâî pour- 

3uoi nous ne pouvons nous empêcher 
e remuer les paupières lorfqu'on 
agite vivement la main devant les 
yeux ? pourquoi nous ne pouvons 
foutenir Téclat d'un ciel brillant , 6e 
que néceflairement nous détournons 
la tête? pourquoi l'exploiion violente 
du tonnerre nous feit trembler ? De- 
mandez pourquoi l'étemuement nous 
ébranle ? pourquoi les ardeurs de la 
canicule font iîier? pourquoi l*excès 
du froid engourdit? Tout cela ne dé- 
pend ni de la raifon ni de fon confeil ; 
ce font des loix fuprêmes & invaria- 
bles de la nature. La vraie grandeur 
d*ame n'eft pas celle qui nous bit 
combattre la nature comme tes monf- 
très , & qui cherche à s'élever au def- 
fas d'elle par une certaine ftupeurde 
l'ame , par une indifférence barbare , 
ou par une miférable néceffité d'état , 
qui force à s'exercer aux fouffrances, 
comme on raconte de ce Gladiateur, 
•u jeux de CéËir , qui avoir coutume 
de rire pendant qu'on panfoit fes ble(- 
fiu^s. Le courage que la nature ap- 
prouve , c'eft celui eue nos aocètres 
appelloient l'art de diicerner ce qi/on 
doit foufirir d'avec ce qu'on ne doit 
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point fouânr: ce qui donne à entendre 
qu'il-y a des choies intolérables , que 
inTomme le plus fort ne doit point af- 
fronter , Se dont il ne peut fupporter 
la violence. 

' Taurus alloit continuer , lorfque 
nous joignîmes nos voitures , & nous 
continu£nes notre route. 



CHAPITRE XXIII. 

Des pondes huantes dotmits aux Phi' 
hfopkes dans leurs Ecoles. 

J'ai ouï dire que Mnfonitis répétoît 
fouvent à fès JDifciples la leçon fui» 
vante. Lorfqu'un Philofophe , difoit- 
U , exhorte , avertit , confeille , fait 
des reproches on diiTerte fur quelque 
partie des Sciences , fî l'on entend 
tout - à - coup l'Ecole , pénétrée de 
ïoie» ^^ livrer aux exclunations tu- 
multueufe's èc retentir du bruit des 
éloges vtilgaires ; fi les Auditeurs 
enchantés de l'harmonie des cxpreC- 
£ons , fie de l'élégance du ftyle , re- 
doublent de tranfports, d'acclamatîoas 
& de battemens de mains, ibyez fîtrs 
que c'eft une Iççoa perdue pour Le 
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Maître 6c pour les Dîfciples ;ce n'eft 
point un Philosophe que vous venez 
d'entemlre * suùs un joueur de flûte 
qui veut Te faire admirer. 

Lorfque le Chef d'une Ecole ne 
l'entretient qvte de maximes utiles 8c 
ialutaires , lorfqu'il combat fortement 
" le vice & qu'il en indique les remèdes 
les plus efficaces , on n*a ni le temps, 
ni même l'idée de fe répandre, en 
Iouange$;&7e<R6erAuâtteur le phis 
léger f k mojns qu'il n'att le cœur 
profondément corrompu , de ne point 
frémir ea eatendant le Philofopbe 
tonner , & de ne point rougir inté~ . 
neurcment4lefes désordres. #ixez cet 
homme * vous verrez tout Les traits 
du difconrs fe reproduire Cui fon vi- 
&gc & 7 peindre fuccefCvement le 
repentir , la honte , b joie & radmi- 
ration au gré du ù^ Maître Sc de 
l'ïéloquent Orateur. ' 

D'ailleurs , conrimioit 'Mufoniusy 
les grandes louanges tiennent de près 
à i'aidmirxtion , & lc»fque celle-ci eft 
k un certain degré , elle ne produit 
Cfuc le lîlence. C'eâ pourquoi le plus 
habile des Poètes , après avoir, ùit 
raconter à UlyiTe fes malheurs arec 
beaucoup d'intérêt, ne dit point qu'oa 
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vit fes Auditeurs, charmés de cette 
narration , (e lever , applaudir , & 
faire beaucoup d'autres mouvemens ; ~ 
il les peint au contraire , tous dans 
le filence , frappés d'étonnement « 
immobiles , & trop profondément 
émus , pour pouvoir dire une feule 
parole (d). 

(«) Rien en effet nVcoit jias propre i cap- 
river l'attention des Auditeurs Bc à hite far leuc 
aoae l'impteflion d'éconnciacni dont parle Alin- 
fôaîiK , aae le Kck des aTintates du Koi d'I- 
tM^uei on peut es juger f m le m^iceati fui- 
vanc, evcrait delà traduâktti de Madame Dacier. 

Uiyllë tacoDK la maBiese dooc illcuù de la 
cavcirncda Cyctope PolyplieiTw, aprètluiavoii 
cxcvé le ièul ail qu'il avoîc an milieu du fit>nt. 

» H y avoit , dît ce Prince , dans (es ttou- 
» peaux des Béliers feit grands & fcn beaux , 
«dont la laine couleur de rkrfette , éioit fert 
» longue & fon ipaifle. Je m'avifiid'en lier 
m triMseiifeDible, fie pour cet eflèt, je pris des 
» branches d'o^ , c^ui Cawtûsmc de lit â w 
» monflre aboimnabie en toutes iôttes dlo* 
» jnftkea Se de cruautés. Avec ecs bnncbtB 
M j'alTcinUe cet B^ieu Scies He trots i trois { 
«celnidumilieapmtoh un de mes Compagnons t 
» & les deux des (A^s ki favoient comme de 
» tempaiu Les vaila doac ,cl>acaa J'eox , poné 
» partrok ll^ts. 

» El y avok tm BéKec Jnae ^fidesr & d'une 
» Cotxe. txuatm^JÊWza , -^ morcfavic t«qow» 
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» i la tête da troupeau , je le i^lervai pont 
» moi. M'éiendani donc fous liu , & empoi- 
« gnanc fa laine à pleines mains, je me tcnoîs 
« forcemcDt collé à lôn ventre , avec beaucoap 
« de léfulutioR. Nous pafToDS la nuit en cet 
» état , non làns beaucoup de crainte 3t. d'in- 
» quitude. 

>> Le feodemaJD , dès que l'auToie tut rs- 
« mené le jour , le Cydope fir fortri: iës 
» troupeaux pour 1« pâturage. Les bicbis 
» n'étant point traites à leuc ordinaire , Se fc 
» Tentant tcop chargées de lait , lempliient <Ie 
» leurs bëlemeos la beigEiie j leut beiger , 
-■» qui fèntoii des douleurs trés-aigues , tSioîi, 
» avec ^s muns , le dos de Tes moutons , qm 
n lôcioient , S: januis , iuicnré qu'il étoit , il 
» ne foupfonna que mes Compagnons etoient 
j> feus le ventK de ceux du milieu. Le Bélier, 
« fous lequel j'étois , foitit les dernier , chargé 
• d'une toifoD fort épaifTe , & de moi , qui étois 
» fort agité Se fort inquiet. Le terrible Poiy- 
n pbeme le lite'avec Ces mais , Bl lui parle en 

B Mon cher Bélier, pourquoi fois-ra aujoai* 
» d'hui le dernier de mon autre? Avant ce jour, 
»ce n'éicit pas ta coutume de fortir après mei 
■» moutons, & roasles matins tu mafchoit le pre- 
■ » mieràlatâteduttonpeau; tu étais loujoursk 
«premier dans les vertes praires; toujous le pre- 
a mier dans les eaux du Jleuve , & tous tes 
» foirs tu revenoisle premier. dans ma caverne. 
t> Aujourd'hui tu fors le dernier ; qo'eft-ce 
■ qui peut cauTer ce chatigemenc ? £^-ce-la 
«douleur de voir que: tu nés pins conduit pu 
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CHAPITRE XXIV. 

Loi de la DiaUBique. 

Vj Nditque dans les Ecoles delà 
Dialeâique (a) , il règne une Loi qui 
prefcril un extrême précifion dans les 

« l'ait de ton maître! Un méchaai , afTiftë de 
» lès Compagnons , autlï IcélératJ que Ini , m'a 
n rendu aveugle , après avoir lié nies forces pai 
» le vin. Ahî je ne crois pas qu'il lui ffitpofliblc 
■m d'rfviter la mort , Il tu avois la connoiflancc 
» & que que tu puiTes patler JSc nie dire, oïl fe 
w cache ce malheuteui , pour fe dérober i, ma 
•n fiireut:bient6t écrafécontre cette roche, il tem- 
» pljioit ma ca veine de fon fjng & de fa cervelle, 
« difperfêe de tous câtés ; Sl alors mon ckuc 
» fèncirotl quelque foulagcment , dans les maux 
Il afixeui que m a fait ce malheureux , ce tnl- 

» Stable , ce fcélétac 

{à) La Dialeftique ou la Logique , cet art 
^es Sophiflesqui a enfanté tant de difputcs oifi- 
vc! que le (impie bon (èns n'auroit jamais imagi- 
nées, ofîre des règles fubtiles qu'A ri ilote inventa . 
comme nous avons die plus haut , Se mania avec 
une adreffe cïtrÉme. Ce grand homme s'efl cou- 
vert de gloire par la découverte du fytlogirme 
Ïui cil, dit-on, le plus grand effort de l'etpric 
umain.ZenoD.fbDdatcui de la Logique, u'a- 
Toîtpas été lî loin. 
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réponfes qii'oji eft obligé de faire lorf* 
qu'on eft interrogé fur quelqu'objet, & 
qui ne permet de dire que oui ou non. 
Si quelqu'Eleve de cette difcipUne fe 
permettoit de motiver fa réponfcil 
pafferoit pour un homme fans culture, 
&~aui ignore le grand art de la dtipute 
académique. On ne peut s'empêcher 
de louer ce Ucoiûfme & de le re- 
commander dans la plupart des dilTer- 
tations ; car on ne finira jamais fi on 
permet à un difcoureur in&tîgable de 
îe livrer à la manie qui le tounnente; 
mais convenons au jS qu'il eft des quef- 
tions captieufes dont il efl impùffiblede 
fe tirer fans échec , fi l'on s'obftine à ne 
repondre précifément que oui ou lum. 
Si quelque plaifant, par exemple, vous 
difbit , repondez-moi : avt^ vous fini it 
commettre un ad&lure ou non ? .Si , VOUS 
tenant à la méthode de la Dialectique,- 
vous vous contentez de nier ou d'af- 
firmer , vous voilà par votre propre 
aveu convaincu d'adullere : ii faut alors 
pour fe tirer d'embarras étendre la 
queflion & &ppléer ce qui manque. 
Car enfin celui qui ne finit pas quelque 
chofe, n'eft pas néceffairement cenfé 
l'avoir commencée. Cette efpece de 
queftion reaferme un argument faux, 
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& de quelque manière qu'on s'en fer- 
ve , jamais on ne pourra réduire un - 
homme à' convenir du crime qu'on 
veut lui imputer, précifement parce 
-qu'il dit qu'il n'a pas fini de le com- 
mettre. 

Que fera donc en pareille occafion 
leDialefticienfcrupmeuxobfervateur 
de fa Loi, & comment évitera-t-ii les 
pièges qu'on peut lui tendrrf car fi je lui 
difois; répondez en uneleule fyllabe , 
arej-VOTM ou n'ave^-vous pas ce que 
vous n'ave^ point perdu? De quelque 
fa^n qu'il réponde le voilà ^rîs ; car 
s'il répond que non , je conclurai qu'il 
ri'a point d yeux , puifqu'il ne les a 
"point perdus.; s'il répond oa/ , je le for- 
cerai de convenir qu'il a des of>rnes , 
puifqu'il ne les a point perdues. 

Il n'eft qa'tme manière fage & pru- 
dente d'échapper à de pareilles quef- 
tions; c'eft de les expliquer 8: de dire, 
ce qut j'avais je Cai encore j Jije ne Cal 
_pas perdu. 
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CHAPITRE XXV. 

Des quefiions philofopkiques propojï^ 
à la tabU de Taurus. 

J_i o R SQ U E Taurus m'invitoit'à man- 
ger avec ceux de fes Difclples qui Vm 
étoient le plus attachés, il nous recotn- 
mandoît , pour payer notre écot , de 
préparer quelques queftions fubtiles 
6c ingénieufes , qui fifTent rafiaifon- 
nement & la gaieté d'un repas frugal, 
chacun arrivoit avec fa provifîon , &C 
l'on commençoit dès que la faim étoit 
appalfée. Ces petits problèmes ne rou- 
loient que fur des matières faciles , 
agréables , de peu de conféqnence & 
propres à ibutenlr le ton de gaieté 
franche qu'infpire la vapeur du vin 
pris avec modération : j'en cite un 
exemple. 

On demandoit , par exemple , auojtd 
ptut-on dire qu'un homme meurt (a) } Eft 



(a) Ces fortes de queftions capiienfes & inu- 
tiles occupoienr beaucoup les Sophijlei i tt 
titre fïi{ d'abord très honorable, die l'Auteutda 
Tableau Pbilojophiqae du Gtart Humain j il 
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ce lor fqu'il eft entre les bras de la morr, 
ou l'oriqu'il eft encore en vie i L'une 

Aevînc enfuiie un opprobre par les vices des Sa- 
phifles & leuis mifcrables éludes. On avoir d'à- 
bord donné le nom de Sophiftes à ceux qui joi- 
gnoîent des moeurs pures à un efprir orné de 
coiinoîfTances impotiantes : on leur tcadoit les 
plus grands honneurs. Quand ils atloienr dans 
la Ville, on fottoit à leur rencontre, & leur en- 
tiée éioic UDe elpece de Eriomphe, Rome éleva 
une ftatue au Sophifte Proerefe avec cette înC- . 
cripdon pompeufe, Kegiha rehum Rom* 
Régi el<,quehti^. 

Parmi les plus célèbres Sophiftes on peut 
compter' A odxagore & Damon , dt qui Peiiclés 
lita d'excellentes inJ^uâions linérarres Bc poli- 
tiques.... he SophiAes Gorgias btilU beaucop 4 
Athènes , il alla enfuite étaler Cou ait aui yem 
de toute la Grèce dim les jeux olympiques Se 
pychiques. L'enihou^arme de Tes admirateurs 
for fi ^rand qu'on lui érigea i Delphes une fta- 
tue d'or. Ce Gorgias fiit le premier qui où fe 
vanter dans une nombreuse aflèsiblée , qu'il ré- 

tondtoit fur le champ à tout ce qu'on pourtoît 
li propofei', ce qui n'eft pas bien difficile & 
bien tare parmi les grands parleurs. 

Cependant ce Gorgias eut pour Difciple ub 
homme eftimakie , ce fut Ifocrate. Le Sophifte 
Ptoiagore s'eniichii à Ton métier ; un autre qui 
St une grande fortune pat le même moyen , ç'eft . 
Ptodicas qui coûroit toute la Grèce pour erpô- 
fei & vendre Ton éloquence. 11 avoir tant d'avi- 
dité qu'il foucnilToit des Difcours à tout prix ^ 
depuis dix oboks juic[u'j cinquante dtagmesi 
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& l'autre de ces réponfes eft ndifolc; 
plus ridicule encore de les admetlre 
ou lie les rejeuer toutes deux. Quel- 
qu'un de r2â*en)blée s'étant avifé de 
aire que tout cela n'étoit qu'un fo- 
phîfine vain & puérile : gardez-vous^ 
répondit notre Hôte » de méprîfer ces 
fortes de queftioRS , leur foludon a 
très - {érieulèment exereé les plus 
grands Maîtres de la Philofophie. Les 
uns ont penfé qu'on pouvoît appli- 
quer la dénomination démortàrhom- 
tae qui lutte encore contre Tes denùers 
momeos ;, d'autres-, ibutieonent qu^ 
fkat avoir rendu le dernier foupir , & 
n'attribuent à l'empire de la ntort que 
la proie qu'elle a privé de la vie. 

Platon eft d'un fentiment tout dif- 
férent : il penfe que les momens de 
l'agonie n'appartiennent ni à la vie ni 
à la mort , & qu'on ne peut le quali- 
fier que de paffage de l'un à l'autre j 
c*eft ce qu'il explique dans fon Livre 
intitulé Parmenides. 

C'efl ainû que finiiToient ordinaire» 
ment nos repas chez Taurus , & «"^eft 
ce qu'il en appelloit le defftrt. 
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CHAPITRE XXVI. 

Des objtts appelles ignobles par Us 
Fhihfophts. 



J^ ON - SEULEMENT 1» anciens So- 
phiAes , mais auffi les plus ïltuftres 
Philoiophes ont quelquefois traité des 
malîeres que les Grecs nomment igTio- 
bUs , & que la langue Latine défigne 
par le terme SinopinabUes ^ auxqutUei 
on tu poïfe pas. Favorin lui-même" 
di Se rtoît volontiers fur cesfortesd'ob- 
jets , il les regardoît comme très-pro- 
prrt à former refprit , à l'aguerrir 
contre les fubtilitâ philofophiques, 
& à l'exercer à vaincre les difficultés; 
comme lorsqu'il entreprît l'éloge de 
Terfite (a) ou celui de la fièvre quarte. 
Ces deux difcouts que nous avons 
font pleins d'idées charmantes & de 
raifonnemens très-heureux. Jeme rap- 
pelle que dans le panégyrique de U 
fièvre, il cite le témoignage de Platon , 

(d]' Thetâte , Is plus diSorma Àt tons les 
Gms qui allèrent vu liegc de Tioye » ofa dite 
des ÏDJutes i AcbiUe, & Ëtimé [ruccH^cos 
d'vn Cti^ de poing. 
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qui, à ce que dit Favorin, préfeni 
cu*un homme qui , après des accès de 
, fièvre quarte, récupère fes forces, eft 
alTuré de jouir déformais d'une Tante 
plus confiante & plus robufte. Il cite 
à cette occafipn cette maxime fi pleine 
de fens : quelquefois UJour eflpournous 
, une boniu mère , & £ autres fois une ma- 
râtre cruelle. Ilveut faire entendrequ'on 
.ne peut pis toujours être dans la proi^ 
.petite i mais qu'une bonne journée eft 
fuivie d'une mauvaife. La chofe écant 
ainfly continue le Philofophe , £* éans 
la carrière de la vie le bon &■ U mauvais 
fe remplaçant continuellement , quelle tfi 
heureufe pour le maladt cette fUvre , f &( 
ne s'allume que tous les trois jours ! pmf- 
quainfi réglée elU amené deux mères & 
une feule mardtn. 



CHAPITRE XXVII. 

Du principe d* la Vtu, 

XjES différentes feues de la Philp- 
fophte font très>partaeées fur le prin- 
cipe de la Vue , & fur la manière dont 
l'bomme diftingue les divers objets 
<[ui s'oflrcQt à les yeux. Les Stoïciens 
prétendent 
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prétendent qu'il &uteo attribuer (<i) 
la caufe au âifceau de lumière qui , 
j^e la fuperficie de Toûl » s'étend juf- 
rqu*à Tobjet, & à la tenfion de l'air {b). 



(tf) Ce fiic en effet l'opinion d'EnipcdocIes 
tL^es Scoicieos, quc.ftÈil (Uliiigue les objets 
extérieurs par l'émiflion des tayoss qui s'élan- 
cent de (â cavité. PlatOB , dans Ton Timit , s'e4l 
pliqut aind fur cette maciete : La lumière , dîf 
îl , î'ickappt de l'organe de U vut , elU fe 
mile a la lumière répandue dans l'air ; âinfi 
t^Mfrndiut-, tllit MUigritnt l'ttbjet, &• le rtK' 
dent vijttlt par leur coniaS ; alors cette lumière 
affeSie , émargée des qualités de l'objet , retourne 
à la prunelle , 6* au moment qu'elle l'e£leure , 
la vijion s'opère- 

Od (ènt qu'il efl impolTible que d'un rélèi- 
voir auJS petit que la pninelle , jl pui/tê s'é- 
chappei' auez de globules lumineui poui pou- 
Toic [ou[-à-coup atteindie les objets les plus 
éloignés, lefôleilinfiiK de les étoiles, Qui ctoiia 
d'aiUcuis, que parvenus à Aapper la lumière 
qui environne La corps btiUansdc la voiJteda 
iciel , ils puiOênt dans an elpace de uaips in- 
finiment court revenir au ccnue de leur caùr- 
fion ! Note du père Proujl. , 

(i) Pour répandre da jour fiircefyfléme, il eÇ 
afcenaire de tappcllcr lamaniere dont, les Sioï^ 
.C^ns fcTpliqneu. £es Philosophes piétendçiç 
qaedc UA^iËcledei'ceils'élancebtdesrayoqt- 
^ui fnmpieat. i'aii comte i'objei , de niiimeEe 

În'il s'etablu un cfine, dont le fommet eft i. 
teil , & la baie i l'objet. Et de m^mc que la 

Tmt /. T. 
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£ptcure (t) veut que de tousles corpi 
,cpri nous eavironaent , il iê délache 
' contmueUcmrntdesiniagesquiiMpe)- 

?neat dans l'œil. Haton penfe que de 
oreane de la vue s'échappent dèi par- 
ticules de feu & de lumière qui , mê- 
lées à celle du foleil ou d'un autre 
feu , par leur propre force 8c par celle 
%ru'eUes empruntent de la lumière exté- 
neure,éclaireottous les objets qu'elles 
' rencontrent, & par-là nous les font 

iMia , arec un blton , tfirccrnc les coîps àms 
éa coips nioui , de itiEme d l'aitle ée ce cdne 
lommeux 8c ^lofKqae , Vce'tl apperçoitAc dfftiii- 
gue le blanc Se le nolt. Ceft mfî qne Miaobc 
m parle an qnatoRiemc chaphie de fbn (cfàtsue 
livre; irMstkofety St-\ï , font nic^a'iTtt pa>f 
tmt; i". La iumitrc qui partit l'ttu. x^.L'ah 
imtrjactia , i}ui doit empar S» lueiit. j*. It 
tfojfs roM/t itqatl s'tirrttt VaOioii itnraynu m 
(MxiWfliinr. 

(c) AriftoM , itvt wtat îob Eeele, cft it 
feacItteM «TE^caK, Datn ce fradtntnt Ton 
«pperçott les e^r^s par les 'bnxgM patries it 
ces mfrqes objets , -& qui ïè ^«igtieat dm 
("«eil.Ceft le mÏAè médndtïnojiit edai A\ae 
iftaniblfc dïns. iatjttelfc , tli pliAi fûift, t*» 
*»lflfc' efttteï la ItrmteÀ ijwfc psr «tieiperiteim- 
Vtrturê î ■^'oo ■ oppofc à têttc Boftwwcr tfn ar- 
t6o,'on itrraMtft les raUetifx <l(iiMotsr<»' 
toîT w i«pt6ddu4 fpjm^iitttt iltts vent tblVMt 
«bfcwe. ■■ ■ ■■■■".-' - 



njlpercevoir. Au imUeu. d« tant de 
4p^s fyAémes , j? tn'itfrilté & je m'-ea 
tieAsaufliot d'Ënniaiius Neptc^âme,' 
qiiî. çon(eiUe ie tour un peu de la PhU 
l^apÎMi mgi$ mut pas-Jâ s^atyrtur tUttt, 



CHAPITRE XXV lïl, 

affirma des ^u de tjfquilon iC^vtc 
etiuçdu Midijurûifioti (^ ^ i^"'* 

\3n » tbii'vent obferré une dJAS- 
ren.ce Meft ^féxlièce dans' i'3gîtatio« 
ides Àotî de la mer occànt>nnee par le 
fouffle de raquîUon {a) ,' Se des rbur- 
bUlo'ns qui partent de la même région, 
d'avec le moavement qu'excite le vent 
4u ;iTiidi &. celui qui s'élève des e6tes 
fié rA'frique.Cèsflionfagnes d'eau que 
l*aquilon ;r»ffembie & qu'il élevé juf- 
iju*àux nues, dès que b tempêté .cefle^ 
on les voit s'abattre ■, décroître & là 
fui-face des ondes S'éiendre 6c s'unir 
commç une glace j^ niais lorfqae. te 

' W Âquito;],- vtmliiriRÎx lc'<ÉxrrtoeineBt 

tft In dVKtK «MVWfIt Uw^. 

Xi) 
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■foirffle impéWeuïdef Afrique oucelm 
'des antres'du'inidi t^oulevtrfe la mer, 
'loiig-tenips après qu'ils ont ceflé leurs 
ravages , on apperçoit de la fermenta- 
tion Se du trouble.dans les fiots ; l'o- 
rage a difparu Sc le courroux dé la 
mer coatÎDUfi. . . 

On forme fur ce phénomène plu- 
fieuri c^nJ^fiqresîn^éAÎfeiifes. On croit 
que les vents qui s'échappent du fep- 
tentrion & des plus hautes régions de 
Tair pour tourmenter l'empire de Nep- 
.tune , tppib^ant pour^infLoire jufqu'au 

{dus proforid de fes Jabymcs , p'éoran: 
pnt pas lamaffe , q^y'jls ie contentent 
d'en émouvoir l'intérieur , 5t d'im- 
primer aux flots une agitation momen- 
tanée , qui ne dure qu'autant que l'a- 
jquiLçin prelTe fur leur iein ; aii héù que 
Je vent de rAfriqi^e' & f'elûî du midî 

3ui foufflent du cerclé duméridieti Se 
e la partie inférieure,' de l'iofe s'airê- 
'tent à la' fuperfide âè la iqer » $t ^li{^ 
iant fur U$ flots , ils les rouleiit plutôt 
iju'ilsne les fouley^nt; p'^ft' pourvoi 
JB'étaiit point pr ejK és d*en;Kaùt , inaii 
jfimpiemeat poyjÇfes-jiypç yîoleiJceTes 
vnes ^contre les^autr«f ^ leç ^fip^es k 
lorf^ue le yent acéffé'y cobfBtyeca 
rempreiote du iiiouVeiiieflt^'ell«c^ei| 
ont re juej, 
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. Le Leûeur attentif à ces vers d'Ho- 
mère y appercevra ia rotjfirniation de 
eQtte.cônjeâure.C'efiainii que le'di^ 
vin- Poëte peini Ifl.vent dU raidi. 

■ . Quofid SAuJUrp^ffp Us vdgues ttfiare 

Il préfenté une autre image en par- 
^nt de Boi'ée j tiue nous nomm<tas 
rAquiloD. . -^ '-: 

'. EtBoréit (^ir) agùanï Us fins avtd 
fitrkt ■ ■ i , , ; ■ '■ ■* ^'^ . .) 

: AinCv , dans Tun de ces tablé&tiz > 
l,*aquil(xiiqm,duhaut du Ciel , exéi^ce 
(çs ravages > eA rêpréfenté foulevant 
la idfir ënlue jufqu'au fond de fes gou& 
ff$s L d?ii$ rau&re , le vent du nûai qui 

• (jï;rB<A^,'vc.ac dn Soptenpioa & l'un des 
oBiitiefirifitipaiu;.!! étA £]s d'Aûieiu & d'Hé-. 
iibée. XmV piemiere çIiol« qu'il fi; ^nnt gr^ , 
fut il'ealerei Oiythie , file d'Eutiûhéej il en 
tue deux'fils, Calàïilc Z^cés. Les habitaas de 
Mégalopolif lui tcndolent de giand tanneurs. It 
ft tiatuf<Mina,dIc«nie'iicheval,3cparleinoyea' 
de cette in(![ainotplio&, il proaura-j Ùirdanu» 
douze poulaias d'une telle vlteflc qu'ils cqu- 
toient fut les ^pics làns les Hunpre , & fur U 
fui^e de la mer Jâus eiifoncei. Les Panes dï- 
fent qu'il a des brodequins au pieds & dés aîles 
aux ëpanlei , pour expfîinct & légèreté ; qu'il 
it coQTre quelqueiois d'un mantena , & qu'il 
ï la fignte d'un jetuc eujoa. 
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»'éleve des r^ons inférieures , paroît 
le r^ran ferieux des flots qu'il agite 
ftTCC-plus de foret & qu'U ani&ie tes 
uns contra tes watet. C'eft le fensde 
ces tuots d'Homerc j s'élante eeritre un 
rochtr , fi poufft contre le fomiatt tfmn 
nxàtr. 

Les pins fzvaiu Pbttofoi^es ont au£ 
remarqué que lorfque TAufierdoiiùne 
^r les onde», la mer panne rerdâtre 
ou d'un bleu foncé ; au lieu que fotu 
l'empire du vent du tord, les ondes 
£e teignent d\in noir fombre&^IWuz. 
En parcourant le Livre des ProBliffus 
d'Ariftote , j'ai trouvé que le Pbito~ 
loiphe touche un mot de cette ^1^ 
rencc P o u r quo i ^ dit-îly ^anJ-l^vnU 
4u midi J<)u§U fur l» mer^afiiffatefit- 
fûît-elti llêu^nj& iorfpu cefiCaquibi*f 
fimhU~ttlU ^ uni' douleur phcs J'ombre & 
plus noire .■* Eft - ce fret que Caqmlon 
houltverfi Usfi>ts avet; moins dtjurit , & 
qm tout et qui efi plus cabm paroît fom' 
kn & Unihinix è 
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CHAPITRE XXÏX. 

De Im ' Cmigéî*tioK des Ijqaturs. 

\_, iPhilofopheTaurusnousdonnoic 
quelquefois ik manger m déctin du jour 
felon la coutume d'Athènes. Le rcpa» 
cbniîftoit en \in hachis de cîtrooiUa- 
mêlé à des lentilles d'Egypte. Un four 
au moment qa'on xvoit lervi Se qu» 
nous allions nous mettre à tabïe ,' 
le Philofbphe ordonne à un jeune 
Efclave de mettre de l'huile dans le 
mets qu'on venoit d'apporter. C'étoit 
im entant de la Ville , de huit ans , au 
plus , plein d'erprit & fëcond en faillies 
beureufes de Ton âge & de fon Pays. Il 
apporte étourdiment une cruche de 
Samos qui étoit vuide ; il la renverfe 
& ta promené fur le plat fans en faire 
coulerune tëulegoutte d'huile. Et(Hh< 
né de cette avanture, te jeune Athénien 
fette for le vafe des regards d'indigne 
fîon , l'agite violemment & recom- 
mence à le pencher fur les lentilles; 
puis s'appercevant que nous fourions 
de fon embarras , il nous dit avec toute 
Ufincâe & la pureté du langage de fon 
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Pays : ne vous mocque^ pas tant , U vaft 
t^ plein i mais vous nefavei^ pas que le 
froid de matin a géii la liqueur. Je vais 
te faire châtier ^ répondît Taiirus, qui 
ne pouvoit s'empêcher de. rire , yf tu 
ru cours chercher dethuilt.Commt f'en- 
Hnl fut obligé de fortir pour en aller 
acheter, le Phàlofophe attendit pa- 
tiemment , en difant : « les lentilles 
M ont befoin d'huile , & je m'apperçoîs 
»» qu'elles bouillonnent à force ; de- 
» meuronsdonc en repos, bl enâtten' 
>» dant le retour du petit , rappelions 
» ce qu*il nous a dit de la Congélation 
■■ de l'huile , voyons pourquoi le 
» froid faifit auHi facilement cette Li* 
» queur & pourquoi le vin réfiîle fi 
** long - temps i les efforts, m A ces 
mois Tauriis jette les yeux fur moi, & 
m'invite à parler. 

Je penfe,' lui dîs-je, qûele vin 
gèle plus difficilement , parce qu'il 
renferme plus de principes de chaleuft 
& que naturellement il pA plein de 
feu ; c'ell pour cette raifon qu'Ho- 
mère l'appelle ardent , & non pas pré- 
eifément, comme quelques-uns lepeû- 
lent , à caufe de ia couletH". 

»♦ Je fuis de votre avis , répond le 
V. Philofophe ; car tout le moode con- 



<it, Google 



D* A U C U G E L L G. .1 445 

f» 'vient que dès que le vin eft bu il fér- 
t* mente & il réchaufe ; tnais Thuile 
I» contient auffi des particules de fen, 
M ScelleeftauOîpropreàéchauferque 
» le vin. D'ailleurs , en admettant le 
>» principe que la .r^flaace de la Lt- 
M queuf] à la gel^e eft en prot)Ortion 
» du degré de chalevrquîflle renferme,' 
» il'faut aufli convenir que plus elle.eiî 
« froide , plus elle oÙ. facile . à geler ; 
M cependant le vinaigre qu'on regarde 
.»* comme la plqs froide ^ triompne de 
j* t<^t^s lef rigtf^urs; de l'hyver & ne 
» (<i) gèle jamais. Peut-être fautril fe 
» contenter de dire que l'huile gelé, 
» pârce'qu'elle eft plus légère , Si. que 
» les corps les plus légers font les plus 
» éxpofés; à là ^elée, ' ' ■ ; 

M II ne feroit point indigne d'un 
» Philotb'phe ,■ continua t-il , d'exami- 
M ner (^) pourquoi le froid enchaîne 

[a] I^ï, pfeic: ?i^i&/ -alTuiÇ; .qu'ay.aitc, moBi 
i l'air uu vafe 'p'çjn d'un .viudigre uèv^n , 
il le' trouva geU le (7 Décembre i*7j. 

[i) Les glacps du Pont-Euxin , «Um de U 
mer Glaciale , * -de -^udijdw ■ autre* 'mçfl', 
Kiéflent la fiiif^^ ile!cêttto'o'pitiio[>. -Lé E^ 
ittaTçhe Nicq)lioBe ïffore ,.danj fiin Aht^ 
^l^^àrîgie] quç le fo^i-Eujî{) fut co^vettl'^ 
tendup ^e cenx m^illej , depuis le, tîvagf , iTuM 
glace qui àVoK jocouàéej d'^paifleiir,ra&7j3. 
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n les fontMifs Se les fi<avits , 8e qu% 
» ne peut , daas fa pluf grande âpreté , 
m euetcer. fon flmpire wr ieK flots des 
»tn?rs : qucMqu'Mfadoie , contre 
» l'opinion de cous ceux qnn ont écrit 
yfkacttta Madère , préeenfït qve le 
i^'dofphwe CiAmenen ic toute h 
mer 4tc Scbytie fe coavTent île gla- 
» ces fit fe duKîfletrt. » 

Le ^hii<»roi)he partent encore , 8t 
déjà rert&nt de retouf «voit aflaifoa- 
né te fouper , les tÂitîUes ëtoient re- 
fioidieif 1 Ventretifetf fiAit St iious nttus 
I^M ft t»ble. 



CHAPITRE XXXi 

Z>r ràfi^ de ^fdu idir JMg%k. 

Uan» la fEÛfen la fins cbavde de 
Faonée, j'étais avec; plisfiears per- 
formes de ma connoifîance à la 
caimpagne d'un tt« mes amis près 
de TivoQ. Un Difciple zélé d'A- 
tiftoK i bonune fort îbâniit » étoit de 
la compagnie , &c ne ceâbit de nous 
Aire les rept-oclies les plus ftneax 
fax ce que nous bùrions aboadaoH 
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fnent de l'eau de neige (a). Il nous citx 
rautorité des Médecins les pliisxéle* 
bres,& fur -tout celle d'Ariftote , U 
Philofophe ie plus vciié daqs la con- 

ia) Les Romains bavoient M été ou de l'eau 
ie neige, ondefeaiii ia niigetcomme nogs 
buvooi à Id giacf. On peat cicer en preuve' cc 
pallâge de U cenc dix fcptîeme Epignune du 
guaiorzicrac livre de Maiùal: 

yomp&tërtnivim, fid a^uam pauré rigtiutm 
Dt lùve , eommtnta ffi ingciûofa fitis. 

& cet anirede la fèisante- quatrième do 
dn^ûerae livre ; 

S*xiMtttt,CaUfie , éto* infiai Je FaUntit 
Tm /aptr nfiivai , Alcimé ^fuiidi pivèt, : 
SaOafte fut mention de ia tnJmc connnns, 
dans là roiianK-dix-huitieme Epine , l'orl^ail 
£t: O infilictm ttgru^i Quart? Quia non 
vÎM , nivtm dUuit , quia non rlgarem potiaiùf 
fux , ^uam eapaei feypha mijcuit, rtapvtt 
fia/ta in/uper glacie. 

En hyver les ttomaiiu mêloient de l'eaa li^Je 
i leni boiflon , eommc oit peot le voii'dant ces 
deoz vêts du douzième livre dcMaittfA: 
Jam defeeijjit pOTtanttt ealda minions', ., 

Si nonpourts Stxtilliant mtrum, 
Ct^ d'après cet uûgc que l'on donn^ i Yf 
fcerê-Clauae Neroa , qui buvoit htmcttOf de 
TÎn , le iiiraeni de Siitriut CaUims Miiè. 

^^ Tri 
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ooiâance des chofes naturelles. Se qui 
affure que Teau de -neige cfl: excel- 
Jénte pour féconder les arbres fie tous 
les biens delà terre., mais que Tufage 
•ta eft pernicieux à Teftomac ; qu'elle 
produit dans les vifceres une difpoû- 
tion funefte qui engendre les maladies 
& la mort. Le Péripatéticien rëp^toît 
ians cefTe l'avis que la prudence 8c no- 
tre intérêt lui diâoient. Mais voyant 
<|U*on continuoit à boire , il fe rend à 
la Bibliothèque de Tivoli dans le Tem- 
iple d'Hercule , oii fe trouvoient d'af- 
iez bons écrits. Il prend Ariflote 8e 
I^apporte. Si vous ne voulei pas m*en 
croire , dit - il » écoutez du moins le 
plus fage des humains 6c ceflez de 
^ nuire à votre fanté. 

En elFet , le Fhilofophe prononce 
que l'eau de neige eft déteftable pour 
'la boiflbn , & il ajoute que celle qui 
.prpyiem de la glace fondue eft plus 
.inaÛTaife encore. Voici la raifoo qu'il 
en apporte. 

Lonque la force du froid engourdit 
l'eau Se la gelé , il efl néceffaire , dit-il, 
^u'il fe fafle une évaporation des par- 
ties les plus fubtiles de la liqueur ^ ce 
fli'il y a de plus léger s'échappe donc 
e la fuperhcie ; 6c il ne reAe que ce 
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(^e l'eau- contient de plus épais , de 
plus lourd &L de plus mal fain. C'eH 
cette maâ'e groffierequi, battue par 
Vaâion de Tair' , prend la couleur 
d'une écume blanche &c fe durcit. La 
bonne preuve que y dans la neige ré- 
duite en eau, il fe iàit une pareille 
^yaporation , c*eft que la partie la plus 
falubre & la plus déliée le dilHpe , & 
que fon volume ell beaucoup moins 
confidérabte que dans l'état de congé- 
lation. ■■ - 



CHAPITKE XXXI. 

J}is TranhUmens ie tare. 

jLt A recherche du principe des tr«n> 
blemens de terre , non-feulement a iàit 
naître mille opinions différentes parmi 
les hommes , mais elle a encore parta- 
gé les Ecoles de la Philofophie. £i!-ce 
aux tourbillons impétueux des vents, 
qui > s'engorgeant dans les antres fou- 
terains , donnent des fecoufles au 
globe > £ft-ce à la fermentation des 
eaux qui, reflerrées dans les abymes 
de la terre , s'y agittent & la tour- 
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mentenr, qu'il faut attribuer ces ph^ 
nomencs terribles ^ Ce denùer feott- 
ment paroît avoir été celui de l'an- 
cienne Grèce , qui appeltoit Neptune 
/e Dieu ftà éiroJiU la terrt. Enfin , ^eU 
qu'autre reiTort tgooré , ou l'aâion de 

Sielque Divinité inconnue ne font- 
pas la caufe desmouTemensterrH^ 
fres(fl)^ 



(.1) Le Père Paultan , dus lôo I^âîoniitite 
it Pbyfiqae , en parlant du fàraeni dé^re de 
LifboRoe, cbctchc i «pliquer le pfiadpe Jtt 
agicacions violeores ^e notre globe a tant de 
fois éftouvérs. 

» Reptéfèntez'vous , dtt-it , un pays dans 
» l'intérieur duqHclfaieBC acufi^des cavités im- 
» menfes ; aîlutnéz au Ibnd de ces cavités , pal 
■a le moyen de la maiiete éleflrjqoe , que le ni«l- 
■ Tcracnr^ rocatiitfi de la teuc joiot i tant de 

V cau&s KàdeiHellei Si paSàgcres ^ai ic tteiH 
k veut daos le lèia :dc notre globe , eit capible 
» d'agiiei d'une nianicte ttès-rioleace , lUvmes 
D au &nd de ces cavités des feux eScoytbUt 
> dont le fbuftc & le Inramc lôteni rafiment oi- 
» dinaite ; placex dd&) ces fèai d^nenfa 
«TéfefToiri , dsnt tefijaelt fb» eafetiaéeiM 
B tiëi-gcBadv quantité d'eaa mie va|«aft, A 
B tenuliirez d'aic tout l'efpace libre qu'il pcat y 

V avoir jufqu'i la rupctScie concave de ces O- 
» vernes Ibutciraines j il eft évldeiit que ces 
» réfeimis tntérieais £toiu comme-xuast de 
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C'eA dans ce doate que les premiers' 
Romains , Ci exaâs à régler tous les 
devoirs dé la vie ,fi fages fur-tout & 
fi prudens' iorfqu^l s'agiffoit de pref- 
crire les rites facrés fie tout ce qui ap- 
partient au Culte des Immortels , les 
premiers Romaias, dîs-je, mettoieni 
fur le champ , par un Edit , au nombre 
des jours folemasls celui où l'on avoît 



» cbandif m anzqnelks les ftnt (ômerrains lèt- 
» viroai de foutnaîtct. 

» Cela fuppoffi , Toici comae on ùàCaoBC : 
»l'eatt 8c i'^n ^clûuffi* pai ittCB»K tiit-Tio-! 

• IcDs doivcnc o^ecSâiiemeni Ce isaéia. C/e* 
n deux éiémeas TZté&és emploicoi touccs leu^ 
À forces pout pouvoir eccn^f un plus gianiteP 
s pace i leurs forces ptoporcioiuiéci i cetfes dâ 
» fta i]ai In dïlace tt du Ceflôrt d«Bt ils font 
» donà , {bm meCuu'iaiaies , pour fe tinre aae 
»iSue Se pour fonir de leocs KBaes. EA-it éioor 
» naiit ^ii'cncc cas la letre tremble , qu'elle ^ei»- 
» Rouvre , Bc qu'elle voirùffe de' fou [êîn des 

• fttmes dévorantes f Tetfcf Com mifèmUabte- 
» ment les caufêi pbyfiqoes qw ont occafioioé 
» le [lanblemeot oc tcne de Lilboute. . . . 

» De tant cel^ coocloon* que U avie q«ï a 
» foaé. Cm» la Capitale du Fairagal , a dâavok 
■ une grande Sota fmCtffoa en a le&mi les 

• «fiées dan frefipB love l'Earope. Un pareil 
s fUaonene a m comne wfarftttCi Les par* 
» lia qui comnlèiK le globe ^e Km kab»> 
•tons , fbat aibtiaoùeailBi noiei lc»iitm*mt 
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été inftruit ou frappé du plus léger 
tremblemeùtdeterre.La loi cependant 
ne nommoit ni le Dieu ni la Déefle. 
à qui ce jour étoit conracré> comme 
c'étoit la coutume, de peur qu'en 
prenant une Divinité pour une autre , 
«Ue ne portât le Peuple à un «idte 
ÙMX & fiippofé. Si un Citoyenvialoit 
la fainteté dexê jour , il étoit obligé 
d'expier fa faute par un facrifice , oC 
la viôime étoit offerte au Dieu ou a 
LE DiESSE. Vairon nous apprend que 
le Collège des Pontifes , incertùn 

Quelle puiflance , quelEHeu ou quelle 
Jéeffe ébranloit la terre , avoit réglé 
ipar un décret ce genre de formûe 
expiatoire. 

Le génie des Phlîofophes ne s*efl 
pas moins exercé fur la recherche des 
caufes des éclipfes de la Lune ou du 
Soleil. Caton, ce profond Scrutateur 

s atnin pont qn« l'Earope entière ait ëd (è 
» lellèncii du boulveifemcDE de LJlbonoe ; ^ùU 
» leurs lin vrai PW^daen ne doit pas regarda 
B coanne impoflible un [lemblemeat de lerie 
«eénétal.I^teire Va pas nob mille ttenesde 
wdkmctre ; il pounoic donc y avrar dam Son 
a fein une cavenier aSez grande pour renfennff 
n det cau&s capablei d'imprimer une ièoDaflc 
» &]>£falc i tànr noue globe a. . t 
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des évenemens naturels , n'a donné 
fur cette matière que des conjeâures 
vagues & peu propres à fatisfaire la 
curiofité ; c'eft ainâ qu'il s'explique 
au quatrième livre des origines : jt ne 
m'arrêterai point à copier ce fui eS écrit 
fur le tableau che^ le fouverain Sacrifica - 
teur , ni le prix du froment , nile nombre 
& la caufe des éclipfes du Soleil ou de la. 
Lune. Tant ce Philofophe a dédaigné, 
de découvrir, ou d'apprendre le prin- 
cipe de ces phénomènes céleftes.- 



CHAPITRE XXXir. 

De la difirtnce des Veines d'avec Us 
Arttrts- ■ 

X^TANT allé palTer un été à Cépkifi, 
campagne d'Hérode près d*Athen.es. -, 
tnaifon charmante par Tabondance des 
eaux & la fraîcheur des ombrages « 
j'y reffentis des accès de fièvre fuivîs 
d'une incommodité d'entrailles qui 
m'accabla. Calvifius Taurus, acconir 
pagné de quelques difciples, vint me 
voir au moment que leMédecîn qu'on 
avoit trouvé dans ces cantons étoj* 
au chevet de mon lit. Il explique au 
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Philofophe la nature de mon mal ; 
la qualité de h fièvre 6c fes périodes. 
Lt maIttJt tfi btoMcvap imtttx^ ajouta 
TEfculape Athénkn> vmu vt peuve^ 
jugir au taS dt la vtÎHe. A ce mot» 
les Dtfciples de Taurus regardent cet 
homme en ricanant « & Le prenent pour 
UQ Charlatan , (ans conBoiflaoce > qu> 
ae favoît pas diftinguer les veines des 
artere5.Deja même ils commençoient à 
l'attaquer » lorrque leur Mùtre prenA 
la parole avec cet air traDquUle qu'il ne 
quittoit prefque jamais, & lui dit ; nous 
iommes bien perfuadez , Doâeur, 
que vous (avez faire la différence des 
veines d'avec les artères ; vous n'igno- 
rez pas que les veines n'ont d'elles- ' 
mêmes au^cun mouvement , Se qu'elles 
ne font autre ehofe que des canau* 
arrofés par le fang ; qu'aueontraire lt 
battement des artères Ac la ^rce de 
leurs pulfations indiquent les ardeurs 
4e la fièvre. Ainfi , je penfe que le def- 
£tin deveusfervîrde rexprefioRvtU- 
eaire, plutotque rignorance, vousa 
nit confondre ces à^x termes dans la 
converfation ; car vous n*êtes pas le 
premier homme ioftmit que fai vh 
prendre indifféremment l'un pcuir Tau» 
tre ; du tefte , fo^cz plus haUlc da« 
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la pratique qu'exaâ dans te langage, 
& avec le fecours du Ciel, hâtez-vous 
de guirir notre ami. 

Quelque temps après merappellant 
la leçon de Taurus au Médecin , je 
penfai qu'il étoit honteux, non feule- 
ment à un homme de l'Art , mais à 
tous ceux qui ont reçu une honnête 
éducation , de n'avoir pas quelques 
connoiiïances au moins Superficielles 
derAnatOmieifur-toutdumëchaoifme 
fimple jque la Nature , attentive à la 
confervation de notre (anté , nous met 
pour ainfî dire fous la main. Je con- 
facrerai.donc quelque loilir à étudier 
les écrits des. plus fameux Médecins, 
&c entre plufieurs connoifTances rela*^. 
tàvfS à réconomie animale, j'ai voulu 
aptiTofbndir la quelHon dont ^ai parlé 
au commencement de cet article. 

La veine , difent les Savans , eft le 
refervoir oh (s forme le &ng mêlé 
avec les efprits animaux , de fat^onre'- 
pendant que le fang eft en plus grande 
quantité. L'artère efl celui oft les ef- 
pritsanimaux , en plus grande abon-' 
dance que le fang , s'uniflent Se coulent 
avecluî. Le poms,comme les Médecins 
Grecs le définiileot, efl un battemcm 
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naturel 2( néceUaire dans le coeur & 
dans l'artère (d;). 

(«) Les exp^ricDCes & l'étude ont Jaune fui 
NMKei CCI inatiem des connoiifances ptui fôret 
te plm ^teadoes. Les ancres font des conduitt 
cylindriques, qui pour la plupart cîicnt leurorî- 

Sine de l'aoïte , fou afcendame, foit ddcea- 
ance , & qui font deflin^s i porcet le faog de- 
puis le cceuc julqu'aui eitrémicés du corps, LfCS 
Anaiomiftes remarquent cju'ib font formas pu 
trois enveloppes qu'ils appellent luniguii, & ili 
aJQUKiu qu'il! ont une grande ^lailidté, 

B Fout pous , nous TCOKirqueions que non- 
fculemenr l'artère pulmonaice ne cire pas Coa 
origine (ie l'aorte, mais encore qu'elle donne 
nailTance à toutes celles qui fe trouvent dans les 
ponlmanj. Mous 'remarquerons aufTi que quoï- 
^e la bleflnte des artères fbil infiniineot dait- 
gcreutè, il.ed cependtnt des occafions ctîtjquei 
oÀ l'on tilt if> fang eo ouviant une artece a*cc 
aoe lancette, ; il s'eft trouvé lutioe de gcani& 
Médecins qui ont prétendu que dans les apo* 
pleiies il valoir mieux ouvtii l'anere que la 
veioe. Leur fèntiment n'a pas encotc été adop- 
lé; cette opération Rappelle en Chirurgie arti- 
riûtomie ; lôifqu'on ta pratique , il faut la &itc 
;^u front, aux tempes 3c derrière les DtellLcs,& 
jamais aux bras ou aux pieds. 

» Les veines font desconduits plus grands que 
les artères dcfti nés i rapporter le faog depuis tes 
extrémités du corps julqu'au ctzut ; ce font au- 
tant de ra mifi ca àoos ou de ptodiiâîoni de la 
yiiA€ tavu 
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Cetce veine cave efl une groflè veine qui Ce 
trouve au c6U droit du c<xur. Sa partie mfê- 
ticure fc nomme afcendattte , parce que c'ett 
pat ce canal que le fang remonce depuis les eX" 
it^mités inférieures du corps j'afqu'au cceur. Par 
nne raxTon conctaire, la partie lupéiieure de la 
veiae cave s'appelle defiendante , puiTqn'elle 
fcn â conduire jufqu'au cœui le fang qui (ieA 
cciid des erirémités fupédeures du corps, n 
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